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Sed attoniam Exempta ilia Veterum c Pitfo- 
rum pnantajîâ tantùm pro cujufque capttl 
magis aut minùs ajfequi pojffumus , vellem 
equidem eâdem diligent ta Jimilem quandoque 
Tratfatum excud't pofie de Piffuris Italorum, 

f uorum Exemplaria Jive Prototypa adbùc 
odiè public è proflanty & digitô pojjunt mon - 
Jlrari & dicter Hœc funt. 

.Lettre de P. P. Rubens à Fran- 
çois Junius, à l’ocafiojn de fon 
t Livre de Pifturâ Veterum. 



Digitized by Google 





Ct fi yù s f C* T»s ■ 



à AMSTERDAM, 

Chez Herman Uyiwerf. 1718 . 



Digitized b> 



l A I T Ê 

De la 

PEINTURE, 

Et de la 

SCULPTURE- 

Par 

M'*. RICHARDSON, <Père (g Fils: 

Divise' en 

TROIS TOMES. ff/Ar, , 0 , 

r%i 



*-'7 




Digilized by Google 




DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

• > • M 

-A. . 1 ' I . > 

SUR LE 

BEAU IDÉAL. 



Tome III, 



Digitized by Google 



N 



r Gio. Bittïsti AsMENiirt,qui a conveifé avec Tes 
Peintres le» plus fameux , peu après la mort de Raphaël, par- 
font de U Beauté , dans fon Traité De’ ireri Prêtent délia Phntra 

(pag. 67.) s’exprime de la manièrefuivante. iotrovo 

ia pi» faggi huomini , la Bellezza non dovere ejfere altro in 
cgni ce/a, cht una couventvole 6F htnt onlimta Ctrrefpondenza 
CF Proptrtumt di mi Jure , fra le parti verf» di Je, v fra le parti 
CF il tutto , <F quelle di modo infiemt compojle , che in ejje non 
fi poffi vedere ne defiderare perfettione cht fia maggiore. Hor 
dunque ft cofit , quai maggior gefezta fi puo imaginart che 

Î tuella , di comporte una Figura di membre di nutum divtr/a, 
e quali fono bellilfime à riguardarfi da (e ciafcuna,per ejfere dal 
buono tolti , ma pofte infime pti fi vtggtno ejfere fpiaceveli CF 
noiofe,- CF quejle non ï per ait ré , ft non perehe forto membre di 
pi» figure belle, cf non di quefta una , — ■ — ■ 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

SDH LE 

fc ‘ * 

BEAU IDÉAL 

« 

Des 'Peintres , Sculpteurs & Poètes , 
à l’ocafion du Livre de 

M”. RICHARDSON.* 

I7*4;r 

E s Beautés des Statues An- 
tiques , des Peintures cx- 
quifes 8c des Defleins fa- 
meux des grands Maîtres fournit 
font aux Curieux une matière li 
riche & fi abondante , qu’elle fem- 
bie être inépuifable. Les Auteurs 
qui en ont écrit, jufqu’a-prefent, 
nous en ont dit de fort belles cho- 
ies ; mais , comme on fent bien , 
qu’ils n’ont pas dit tout ce qu’on 
a z , pou-^ 

' * Intitulé ,An Account of fomt of the Statuts , ’Bas-rtlitfil 
Drtwïngs , and Pittures in Italy , &c. with Remarks, ky, 
Mrî. Richardson (fcn. andjun.) London, i-jit. 
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iv Dtfcours Préliminaire 
pouvoit dire , fur ce fujet , ce 
cju’ils ont donné de beau n’empê- 
che pas qu’on ne fouhaite d’en a- 
prendre quelque chofe de plus. . 
Ainlî , je ne doute aucunement, 
que tous les Curieux & les Connois- 
feurs de l’Art, qui liront ce Traité 
de M rs . Richardson , Père & 
Fils , n’en foient fortfatisfaits. Ils y 
trouveront un ample détail de ce 
que le Fils a vu déplus remar- 
quable , dans fon Voïage , avec 
les Obfervations judicieufes de l’un 
& de l’autre , fur les plus belles 
Pièces à' Italie , ce grand Théâtre 
de l’Art. Le Ledeur ne doit point 
apréhender ici de fe perdre dans 
un pompeux étalage de louanges, 
flateufes , qui ne fervent d’ordinai- 
re qu’à faire n’aître des Idées con- 
fufes & une vaine admiration , fans 
donner une connoilfanceexaétedu 
caraétère des Maîtres , fans faire 
difeerner leur fort d’avec leur foible, 

& fans en marquer le Beau & le 

Dé- 
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Jur le Beau Idéal \ V 

Défe&ueux. Ce qui m’a le plus 
charmé de l’Ouvrage dont jevieni 
de parler, & dont je rends grâces 
aux Auteurs, c’eft qu’on y trouve 
des jugemens au-defïus du commun, 
des jugemens folides & lublimes, 
accompagnés d*une Critique def* 
interrelfée , qui n’épargne ni les 
plus belles Antiques, ni les Pein- 
tres les plus renommés , ni même 
le grand R aph ael, ce véritable 
Prince des Peintres, qu’on regarde 
Communément, en Italie y comme 
un Artifte qu’on ne lauroit ataquer, 
fans une préfomption inluporta* 
ble. - ■ • • - : . 

Comme les Auteurs les plus con- 
fidérables , qui traitent de la Par- 
tie Sublime & Idéale de l’Art delà 
Peinture , le font ordinairement 
fous les noms de Beau , Bien-pro- 
portionné , Naturel , Sublime & 
d’un Grand Goût, termes qui, à 
mon avis, pouroient être encore 
mieux éclaircis , qu’ils ne l’ont 
a 3 été 
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été (*), je me fuis déterminé, à l’oca- 
fion de ce Livre de M rs . Richard-? 
son , de donner au Public ce Dîr 
fcours fur le Beau Idéal , pour voir 
fi je pourois rendre quelque fervice 
à l’Art , & faciliter l’intelligence 
- es meilleurs Auteurs. 

Tout idéal n’eft proprement 
qu’une judicieufo élection & une 
ingénieufe reprefontation des Ob-? 
jets , de forte que chaque chofe foit 
excellente et* fon efpéce, & telle- 
ment choiiîe de toute la Nature, 
qu’elle puilfe atirer les > yeux ; & 
captiver* l’atention des Çonnois.- 
fours j le tout néanmoins par-toùtl 
diférent , félon l’exigence du cas 
& du fujet.- Cette Idéalité s’étefid 
J : . .. .'! , ■. • v. fur 

^ * , t | 'f 

(*} Ceci ne regarde pas les deux autres Volumes , que 
Mr. Richardson le Père a donnés fur la Peinture; cai 
je ne 1rs ai vus que prefque deux années après que j’ai eu 
compoié ce Difcours. Alors, j’ai trouvé plufieursehofesed 
quoi nous fomroes d’acc<?rd ; ce qui pour», en quekjueforue, 
plaider pour la jufteffe des Réfltxkms nouvelles de deur 
diférentcs perfonnes , qui n'avaient jamais eu enfemblq 
aucune correfpondance; Mrs. Richardson n’ont vu auffi ce 

Difcours que depuis qu’il a été imprimé» ' • 1717 
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fur le Beau Idéal. vit 
fur toutes les principales Parties 
de l’Art, comme fur le diférent 
choix de l’Ordonnance, duCla#- 
Obfcur, du Coloris, des Drape- 
ries , des Attitudes , & des Carac- 
tères des Perfonnages , & même 
fur les fujets des charmans Payfa- 
ges,des belles Fleurs & des Fruits 
exquis,- de manière qu’il règne, dans 
chaque Compofkion , une Harmo- 
nie particulière & une certaine U- 
nité du Tout , de même que dans 
une bonne Pièce de Mulique le 
Ton fur lequel elle eft compofée. 
Mais , comme les principales Ré- 
flexions des Auteurs regardent 1’/- 
déal des Perfonnages de la Fable, 
ou de l’Hifboire facrée , ou pro- 
fane, ou de l’Allégorie, & que, 
quand on a compris la plus dificile 
partie d’une chofe , on en com- 
prend facilement la plus facile, 
nous nous atacherons ici à ¥ Idéal , 
par raport à ces Perfonnages j & 
fur-tout à une des plus fublimes 
d 4 Par- 
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Parties de l 'Idéal , qu’on voit ft 
admirablement bien exécutée dans 
les plus belles Statues Antiques, 3c 
dans les principaux Ouvrages de 
Raphaël. 

Cette Partie fublime dont je fais 
un fi grand cas, & dont j’ai com- 
mencé de parler , eft un véritable 
Je ne fat quoi > pour bien des gens, 
& la Partie la plus interreflante du 
Beau Idéal , pour tous les Con-> 
noilfeurs. Je la uommerai une 
Harmonieuse Propriété'; 

• C’eft une touchante Unité, ou une 

i * 

Convenance pathétique, non feu- 
lement de chaque Membre, par 
raport à fon Corps , mais mêmes 
de chaque Partie, par raport au 
Membre dont elle eft Partie, C’eft 
aufli une Variété infinie des Par^ 
ties , quoique conformes , par 
raport à chaque fujet diférent ; 
de jnême que toute l’Attitude 
& tout l’ajuftement des Draperies 
de chaque Figure doit répon-» 

dre 

ji 

i 

i 
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fur le Beau Idéal. ix 
dre au fujet choifi j en un mot, 
ç’eft 'un vrai Df'cor u m , ou une 
Bienféance des Idées, tant pour le 
Vifage & pour la Taille, que pour 
les Attitudes, C’eft , à mon avis , 
çe que doit fe propofer un grand 
Génie qui afpire à exceller dans 
\ Idéal y & ce qui a fait la princi- 
pale étude des plus fameux Artiftes. 
C’eft en cette Partie que les grands 
Maîtres ne peuvent être imités que 
par eux- me mes , ou par ceux qui 
font avancés dans V Idéal , & qui 
font auffi lavans qu’eux dans les 
Loix de la Nature Pittorefque & 
Poétique , quoiqu’ inférieurs, pour 
l’efprit d’invention. 

Pour mieux faire comprendre la 
diférence qu’il y a entre le Beau 
Commun & le Beau Idéal , dont il 
s’agit ici , il ne fera pas inutile que' 
nousconfidérions l’Homme de tous 
côtés , puis qu’il eft le principal 
fujet du Beau Idéal. 

Confidérons donc l’Homme, en 
a y pre- 
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premier lieu , comme un Etre cor- 
porel, uni avec une Amefenfitive, 
agitée par les Sens ,♦ & fujette aux 
imaginations , qui eft ce qu'il a de 
commun avec les autres Animaux; 
mais de plus, en-tant qu’Homme,> 
comme un Etre doué d'une Ame 
raifonnable , qui peut fixer Ton ai 
tention fur certains objets, qui peut 
la relâcher, ou l'en détourner ; qui 
peut envifager lès defirs & lès difi- 
pofitions* qui peut juger des difé- 
rens Etres , de leurs mouvemens 
& de leurs accidens, tant intérieurs 
qu’extérieurs qui peut examiner 
la véritable conftitution des cho- 
ies , & méditer fur leurs caulès , fur 
leurs éfets,& fur leurs conféquen- 
ces ; qui peut comprendre ce que 
c’eft que l'ordre des choies ; qui peut 
connoître la variété & la combinai- 
fon des Nombres,- qui peut dillini 
guer le Genre de lès Efpèces $ & qui 
peut enfin, difcerner i'Ütilc de l’inu- 
tile , & le Beau dp Défectueux. 

. * / Mais 
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l Ma& en fait de Peinture,;. ou 
peut envifager l’Homme fous trois 
points de vue diférens, par raport 
à ce qu’il a de général & de par- 
ticuliers Premièrement , par ra» 
port à ee que l’Homme a de par- 
ticulier, on peut le regarder com- 
me un Portrait$& dans cefens-là, 
il doit avoir quelque chofe en quoi 
il difére de tous les autres Hom- 
mes, & qui le falfe • reconnoître. 
Pour bien exécuter cette Partie de 
l’Art , ce n’eft pas allez qu’un 
Peintre ait l’habileté de la mainj 
il faut encore qu’il ait l’œil bon & 
atentif. jSecondement , on peut 
confidérer l’Homme , comme aïant 
quelque chofe de général & quel-* 
que chofe aulli de particulier. Par 
exemple , tous ceux d’une Nation 
ont entre eux une certaine refTem-f 
blance, qui les fait diférer de ceux 
d’une autre Nation. Ici , la bonté 
de la vue & toute l’atention d’un 
Peintre ne fuhfent pas ,* mais il faut 
v . j avoir 
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avoir de plus une grande vivacité 
d’imagination , & du difcernement, 
puifque cela participe de 1 "Idéal, 
Enfin , on peut confidérer l’Hom- 
me par raport à ce qu’il a de pu- 
rement général, en-taat que tout 
le Genre -Humain le refTemble. 
Cette partie de l’Art demande dans 
un Peintre, outre la force d’ima- 
gination & i’adreffe de l’Imitation, 
un génie excellent & un jugement 
capable de lui faire découvrir un 
certain Commun entre tous les 
Hommes ,• & de lui faire trouver 
par-là les Loix generales de toute 
la Nature, tant pour la Forme ou 
la Taille , que pour la diférence 
des Offemens , des Mufcles , & 
celle de la Peau, l’une plus fine & 
plus délicate , l’autre plus ruftique 
<& plus groflîêrercar tout cela doit 
être diférent, félon la diférence du 
fujet qu’on aura choifi, foit qu’on 
le prenne de la Fable, de l’Hiftoi- 
re, ou de quelque Symbole. Mais 
; c’eft 
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. fur le Beau Idéal. xm 
c’eft ce qu’il faut principalement 
obferver , quand il s’agit de repre. 
fenter des Perfonnages dont le 
grand Air & laPhyfionomie fpiri- 
tuelle les puiffe faire paffer pour 
des Perfonnages capables de figu- 
rer fur le grand Théâtre du Mon- 
de , & defcjuels on puiffe dire à 
bon droit, qu’ils font faits à pein- 
dre. Ce fera alors un Idéal com- 
plet ; 8c c’eft ce que je nomme la 
Nature Pittorejque 8c Poétique , 
puifque cela ne peut s’aquérir par 
la fîmple Imitation d’un Modèle, ou 
d’un Portrait , mais feulement par 
la force des Idées les plus juftes , 8c 
des Imaginations les plus rectifiées. 

La Peinture 8c la Sculpture nous 
reprefentent deux fortes de Per- 
fonnages. Premièrement , ces deux 
Arts s’atachent à des Portraits , foit 
d’après Nature , foit d’après les 
Statues, les Médailles, ou lesPier-» 
res gravées : & dans ce cas , il eft 
à remarquer, que tout portrait, quel- 
que 
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t r » 

que naturel qu’il puiffe être , n'efî 
plus qu’une partie (impie de la 
Nature générale. Ou bien ils (e 
propofent des Perfonnages à choix; 

& alors , la liberté n’étant limitée 
par aucun Portrait connu , il ne 
s’agit que de chercher des repre- 
fentations qui puifïent (atisfaire 
au Caractère du fujet choifi. 
imitation a l'égard des Portraits , il fem- 
ble d’abord , que tout ce qu’on y 
peut fouhaiter fe réduife à une (im- 
pie & exaéte imitation du Modèle, 
dans toutes Tes circonftances ; 8c 
qu’un Peintre doive pafler pour ha- 
bile-homme , quand il fait s’en a- 
quiter en Maître ; comme on en 
voit des exemples dans les Por- 
traits de Rembrant, dans fon 
meilleur tems, qui font naturels d’u- 
ne Imitation [impie. Cependant , 

> il y a ou encore de plus grands 
Maîtres , qui , fans s’écarter de la • 
reflfemblanee , ni altérer le vérita- 
ble caradère qui diftingue une' 

per- 
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fur le Beau Idéal . xv 

fjerlonne de Pautre , ont lu y ajou- 
ter quelque choix d’elprit, & don- 
ner des Portraits naturels d’une 
Imitation Idéale . C’eft ainfi que, imitation 
dans les Portraits de Van Dyk, ldiaU ' 
outre la grâce du Coloris , on re- 
marque ordinairement , une con- 
fiante Gentllleffe , accompagnée de \ 
certaines autres particularités , qui, 
toutes agréables qu’elles foient en 
elles-mêmes, ne laiflfent pas quel- 
quefois, par le trop d’abondance, 
d’âfoiblir tant foit peu le grand 
Goût. On trouve ordinairement, 
dans les Portraits « du Titien, 
une certaine Majefté , & une cer- 
taine Gràvité Efpagnole : dans ceux 
d’ A nnibal C a rac HE, beau- 
coup de vigueur , & une Nature 
ftorilTante , jointe à une Gravité 
modefte : dans ceux de Raphaël, 
un Air dè Dignité , de Noblelfe 
& dTfprit :* enfin , on remarque 
communément , dans les Bulles 
Antiques, une Gravité mâle, ac- 
* com- 
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compagnie d’une certaine force 
d’Efprit : & ce font ces Additions 
ingénieurs & Idéales qui immor- 
talilènt les Maîtres , qui éternifent 
les Portraits , qui les rendent dignes 
d’être regardés avec admiration j 8c 
par où ils méritent une place con- 
Îîdérable dans les Cabinets des Cu- 
rieux. Pour aquérir ces qualités 
favorables, je ferois d’avis, qu’on 
mît le Modèle qu’on veut tirer à 
quelque diftance de foi j c’eft-à- 
dire , alfez loin pour perdre de vue 
les petites rides & d’autres minu- 
ties lèmblables , de forte qu’on ne 
pût voir que le Général du vilage: 
je voudrois cependant , qu’on en 
fût affez près , pour pouvoir dis- 
tinguer tout ce qui fait reconnoître 
la perfonne d’un peu loin. De cet- 
te manière, on confervera toujours 
quelque Général ou Idéal d’un 
grand Goût $ & li l’on veut y a- 
jouter quelques particularités , on 
le peut faire j mais , ou il faut les 

cm- 
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emprunter de ce qu’il y a de plus 
gracieux, dans le Modèle ; ou, fl 
l’on n’y trouve rien de pareil , il 
faut en fubftituer d '.Idéales , & le 
faire avec tant de délicateffe , qu’el- 
les ne détruifent point la reüem- 
blance. 

Quant aux autres Perfonnages, r 
qui apartiennent à quelque Com- 
pagnie, à l’Hiftoire , à la Fable ^ 
ou à quelque Symbole , on peut 
divifer les Maîtres les plus célèbres 
en trois ClalTes. On peut placer 
dans la première les Peintres ,- qui 
fe font fimplement atachés à imi- 
ter ou à portraiter des Modèles 
communs. On peut ranger dans 
la fécondé ceux, qui y ont ajouté 
quelque beauté d’efpric. Enfin, on 
peut mettre dans la troifième ceux 
qui fe font par-tout atachés à Y Idéal 
loit qu’ils aient travaillé purement 
d’idée , ou de Mémoire , foit qu’ils 
fe foient quelquefois fervis de Mo- 
dèles , pour aider à leur étude , 8c 
Tome ///. b pour 
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pour enrichir leurs penfées ,• puis- 
qu’en éfet, un Efprit Idéal regarde 
toute la Nature , toute l’Antiqui- 
té , & tout Ouvrage d’autrui , com- 
me Ion Ecole , quoiqu’il n’en mette 
les leçons en pratique , qu’après 
avoir conlulté la Railon. 

' Naturel G. Do uw, Metzu & quel- 

EmpleSe ' , , , , T. 

commun, ques autres ont ete de la première 
Clafle. Quoiqu’ils ne fe foient a- 
tachés qu’à des Sujets bas , il les ont 
admirablement bien exécutés : & 
ils ont fuivi , avec une grande ex- 
actitude , leurs Modèles communs, 
tant pour le Clair-obfcur & le Co- 
loris, que pour la Taille, l’Atti- 
tude & les Pallions ; le tout à un 
degré qui répondît à leur choix , 
qui n’étoit qu’un Naturel commun , 
fimple Éf naïf , fans aucune Beauté 
idéale. 

mSî nrel trouve des Peintres de difé- 

. rens degrés dans la fécondé Claffe^ 
dont les plus avancés pouroient 
prétendre une place dans la troi- 

- fième. 
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fur le Beau Idéal* - ' xix 
fième ; parce cjue leur Choix eft un 
certain Général, qui tient plus du * 
Beau Idéal , que du Naturel bai 
& commun . Tous ceux de cette 
Claflfe , depuis le degré le plus bas 
jufqu’au plus haut , ont cela de 
commun, que chacun d’eux nous 
reprefente une elpèce de Naturel 
mixte, & une certaine forte de Peu- 
ple de leur choix. 

Albert Durer, Lucas de Goût ta 
Le y de n, & d’autres, font voir ****** 
dans leurs bifarrCries , une Imagi- 
nation vive, & une Richelfed’ef- 
prit ; mais ils nous reprefentent 
d’ordinaire un Peuple Gothique * 
d’un goût même au-delfous de la 
Populace. 

Quoique Rembrant paroif-p^^* 
fe avoir emprunté fes Idées d’un 
Peuple tout-à-fait vil & bas , tant 
pour le Draperies , que pouf le Vi- 
iage & pour la Taille,- cependant, 
ifc la faveur d’une Lumière favam- 
ment' unie, pour la faire mieux éM 
b z dater, 
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dater, il donne ordinairement âf 
* fon Peuple naïf, des Humeurs & 
des Paillons expreffves , accompa- 
gnées d’une Attitude aifée & fans 
afe&ation; mais tout cela n’apref- 
que jamais rien du noble. 

Aettat àa" ^es T fléaux de R u b e n s nous 

médiocre. ofrent un Peuple d’un plus grand 
goût , que n’eft le Peuple ordinaire 
de Rembrant, & même un peu 
au-delfus du commun. C’eftun Peu- 
ple hardi , robufte, vigoureux : il eft 
vrai,qu’ordinairementfon Ouvrage 
lent le ruftique; que fes Contours 
font trop ondoïans , & qu’il pouffe 
le caractère de fes Pallions jufqu’à 
l’extravagance; mais malgré tout 
cela, il fait voir un efprit original. 
Il eft admirable dans fon Coloris: 
on trouve de la Grandeur dans fes 
fuperbes Ordonnances , dans fès 
riches Draperies & dans fes Inven- ? 
tions Poétiques; mais cette Gran- 
deur eft fur-tout admirable, dans 
là diftribution agréable Ôc majef- 

, a tueufè 
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tueufe des Lumières & des Om- • 
bres. Le fameux van Dyck, 
fon Elève, marche glorieufement 
fur les traces defonilluftreMaîtrej 
& s’il lui cède , pour l’efprit d’in- 
vention , en récompenfe, il n*a 
pas tant de Rufticité. Ceux de 
l’Ecole de JSemfe , fur- tout le grand 
Titien & Paul Veronese, 
qui font, du moins, aufli eftimés, 
pour le Coloris , que ceux de l’E- 
cole de Brabant , quoique, félon moi, 
ils ne foient pas à comparer à Ru- 
bens, pour lamajeftueulèdifperfioti 
de la Lumière , nous reprefentent 
un Peuple mieux fait, d’un plus 
grand goût , plus propre pour 
les Emplois relevés,* mais, avec 
tout cela , leur Attitude n’eft pas 
exemte d’une afeâ^ttion théâtrale, 
& leurs vifages fentent le Portrait, 
De forte qu’il leur manque beau- 
coup de l’A/étf/, qui auroit dû leur 
fournir des Airs qui répondirent 
au Caractère de leurs Sujets. 

b 3 Quoi’ 
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gSû?gra- n Quoique Coetone, C yr us 
cicux , F e r r u s . & quelques autres de leur 
ffua. Ecole, aient plus heureulement a- 
trapé un certain degré d’ Idéal > pris 
avec choix du Naturel commun & 

t — 

des Antiques : quoiqu’il nous don- 
nent un Peuple gracieux , qui atire 
les yeux , qui n’a rien de bas $ & 
que l’on trouve, dans leurs Ouvrages, 
une grande richelfe d’ordonnance,- 
cependant , faute d’une étude foli- 
de , leurs Figures n’ont pas alfez de 
. vigueur & d’elprit ; & elles font lu- 
jettes à devenir infipides, par la 
trop grande relfemblance qu’on re- 
marque, tant dans les Airs, que 
jdans la Taille. Ces Figures fem- 
blent toutes fouvent. être Frères & 
Sœurs ; & c’eft par-là , qu’elles ne 
peuvent fàtisfaire , quand il s’agit 
de marquer la diférence des Per- 
fonnes, lur-tout de celles d’un grand 
car a été re. 

ïiiaisvn. On trouve un plus grand goût 
grand goût ^ q e folide , pour M Idéal , dans 

• . > ‘ ^ les 
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les Ouvrages cI’Annibal Ca- 
rache, & de ceux de Ion Ecole’: 
on s’aperçoit aifément , qu’ils ont 
mieux étudié l’Antique , & les 
Ouvrages de R a p hael, 

. .< On peut placer dans le même 
rang I’Antiqüe Romain, de- 
puis le tems de Cefar , julqu’à ce- 
lui d 'Antontn ; quoique cet Anti- 
que n*ait commencé à paroître, 

* q-u’après une grande décadence de 
* l’Art, durant l’efpace de trois Siè- 
cles. Si on compare au meilleur 
Grec , l’Antique Romatn , ce der- 
nier doit être regardé, par raport 
à l’autre , comme la Lune , par 
raport au Soleil , dont elle emprun- 
te toute fa Lumière. 

Miche l-A n g e , qui vivoit du uhl d-ut» 
9 tems de Raphaël, & qui s'eft ren- 
du fi fameux, tant par la Sculpture* 
que par fa grande Manière deDef- 
fein , dont on admire le grand 
goût , lur-tout pour le Gigantes- 
que & pour le Terrible , ne nous . 

, « £4 donné 
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donne qu’un Peuple de Géants, 
w/4/d’un D’un autre côté , le célèbre Par? 
$eux f "dé- M e s a n , dont les Deffeins font fi 
gigéf d<f ’eftiraés, qu’ils paflent ordinaire- 
ment pour mériter le premier 
rang, après ceux de Raphaël, 
nous y reprefente un Peuple il dé - 
licat & fi gracieux , que ces avan- 
tages couvrent Tes négligences , & 
J’excufent , quand il lui arrive de 
tomber ,• parce qu’il ne tombe ' 
qu’en Maître, & que la Gentillejfe 
& la Bonne-grace l’accompagnent 
même jufque dans fa chute. Il 
faut pourtant convenir , qu’il ne 
fatisfait pas toujours à l’exaéte Juf* 
teffe,& à l’harmonieufê Variété de 
chaque Partie , par raport au Mem- 
bre dont elle fait Partie , ni de 
chaque perfonne , par raport à fon m 
Caractère. Mais , dans l’Ecole de 
Raphaël, outre la Grâce , on trou- 
ve & plus de Sience & plus de So- 
lidité ; quoiqu’en cela même, fes 
, Difciples *à mon avis , foient beau-* 

. * 1 . ' F U P 
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coup inférieurs à leur Maître , qui, 
par fon elprit original & lublime, 
a mérité le nom de Y Inimitable. 

On peut mettre en Queftion. 
les autres laealt\tes dont j ai parlé, ^s-ham 
& principalement ceux du grana firé * 
goût , parce qu’ils ont beaucoup 
plus de Y Idéal , que du Populaire 
ou du Portrait , méritoient d’être 
placés dans la fécondé*, ou dans la 
troifième ClafTe? J’en conviens - } 8c 
c’eft ce que j’ai déjà dit. Mais ce 
doute n’a aucun lieu, par raportau 
grand R aph ael , pris dafts fon 
meilleur tems , & aux plus belles 
A n t ï qu e s G r equ e s, faites vers 
le Siècle d’ Alexandre le Grand , 8c 
qui font les Chefs & prelque les 
uniques de la troifième Clafle. En 
éfet , on trouve dans les meilleurs 
Ouvrages de cet llluftre Moderne, 
de même que dans ces admirables 
Sculptures Antiques , un Idéal dans 
un très-haut degré, avec un difcer- 
pement jufte des diférens caractères 
b$ ' des 
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des Perfonnages , une Harmonie 
8c un raport admirable des Parties à 
leurs Membres j au-lieu qu’il lem- 
ble , que les autres Idéaltjles ont 
emprunté, pour la plupart, tout ce 
qu’ils ont de plus beau, des Statua 
Antiques , ou de Raphaël d ’Urb'm. 

Dans la Partie fublime de 1* Idéal, 
on ne cherche que des reprefenta- 
tions de Perfonnages dignes d’un tel 
rang par leur grand Air, & ca- 
pables de figurer fur le Théâtre du 
Monde , tant pour la Fable , que 
pour l’Hiftoire Sacrée Sc Profane, 
8c meme pour des Perfonnages Ce- 
leftes. Mais tout cela doit avoir 
deférens degrés de Majefté , de 
Gravité, d’Efprit, d’ Agilité & de 
Noblelfe, félon que le demande 
chaque Caractère particulier : 8c 
c’eft ce qu’on trouve admirable- 
ment bien exécuté , dans ces belles 
A Inùques , comme aufîi dans les 
Ouvrages de Raphaël , for-tout , 
dans lés Apôtres. 

Quant 
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. ; Qpant aux belles Antiques , quel- idéal des 
le Majefté , quelle Gravité, dansuqùesG^ 
l’Air noble d’un Jupin ! Qu’y a-t- ^ 
il qui puiflfe mieux nous reprefen- P in > 
ter la Vertu celefte de la Nature 
régnante! Quelle Sublimité , quel- 
le Grâce, quelle Grandeur , quelle 
Genûllejfe , dans le vifage d’un 
Apollon (*) j qu’y a-t-il qui con-D'un^, 
vienne mieux au Symbole de PEle- 
ment du Monde le plus vif & Jp 
plus mobile > à la Lumière pour ... . « ? 
les yeux du Corps 8c de l’Ame, à 
à un Oracle d’Elprit, pour touslep 
Beaux Arts! Quelle virile Agilité^ 
quelle rpbufte Gentiüejfe , dans une 
Diane • que ces caractères nous D ’ ua c Dé- 
peignent bien une Déelfe de la 
ChalTe , une Sœur d’ Apollon , une 
autre Lumière pour la Nuit téne- 
-breulè , un Symbole des vagues & 
variables empreffemens de la Na- 
pme! Quelle charmante Noblefle, 

quel- 

(*) Dans le Btlvtdert da Varna»] \ s 
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quelle Beauté , quelle Grâce , quel- 
le Genùllejfè , quel Embonpoint 
^’“ ner< ‘dan s la Déejfe de l'Amour (*) j 
qu’y a-t-il qui convienne mieux au 
Symbole du Secret de la Nature, 
qui , à la faveur de quelques at- 
traitSjfaitconferverlesGénerations, 
& immortalifèr , pour ainfîdire,ce 
qui ' eft mortel ? Quelle Force , 
quelle Promtitude , plus que Hu- 
maines, quelle Nobleffe & quelle 
mmi^-Grandeur d’Efprit dans un Hercu - 
le ( f ) ; qu’y a- t-il qui puiffe mieux 
xaraétérifer un Dieu , & Héros 
des Héros, un Fils naturel de Ju- 
pin > un Domteur de Monftres f 
celui qui a choifi la voie des V er- 
tus Humaines , un Symbole du 
Triomfe magnanime (tir nos Defîrs 
pernicieux & fur nos Paflîons dé- 
D’an ci»- réglées ! Quelle Fermeté i quelle 
Agilité , quelle Soupleffe dans un. 

•• • - •• ■ Gla- 

\ ■ . 

(*} La Vtnus de Médicii, dans le Tribunal de Florence. 
(f ) Le hercule ou plutôt , Il Torfo diBelvtde^ 

f#, à Rem, 
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Gladiateur (*) ! Quelle Rufticité 
agréable , quelle Joie fimple & 
naïve , dans un Faune danfant ( f ), d-uo f«* 
. un véritable Symbole de la Simple”* * 
cité, de laTranquilité , &»de la 
’ Gaieté de la Vie Ruftique ! Quel- 
les favantes Leçons des Loix gé- 
nérales de la Nature dilperfée, 
quelle Beauté pour les yeux de 
l’Entendement, dans un (:{:) iy/e-D’un syü^ 
ne, malgré fa Laideur corporelle! 

Un front de Chien ou de Cochon 
gourmand , un nez écralé & re- 
trouve , des Lèvres épaifles & a- 
vancées , comme toujours prêtes 
& accoutumées à engloutir la Boif- 
fon : tout nous peint ici , d’une ma- 
nière parlante, la Brutalité del’I- 
vrelfe. On peut faire les mêmes 
obfervations , far le refte de Dieux, 
des Déefles , de leurs Subalternes 
Demi-Dieux & Nimfes,& de tout 

. .v- ce 

- . ' L * 

(*) Dans h Villa Sor%htfe. • . 

(t) Dans le Tribunal de flortnei. 

($) lit Hmis Ludovifianit. k 
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ce qui apartient à la Chronique 
Fabuleufe. Tout y doit être mar- 
qué d’une diférence fi exacte, qu’il 
n’y ait , dans la tête d’une Diane , ni 
nez , îii bouche , ni yeux , ni front , 
en un mot , aucune partie qui puif- 
fe convenir à la tête d’une Vénus . 
Puifque , fuivant chaque Cara&ère, 
les Loix de la Nature détermi- 
nent diféremmênt la conforma- 
tion des üffemens , la force ou la 
délicateffe des Mufcles , & la finef* 
fe ou la grofiîereté de la Peau. 

Nous avons, parmi les Statuai- 
res Modernes, Baccio Bandinelli, 
qui fait voir , par fes Delfeins , qu’il 
a mieux entendu , que Michel- 
Ange, la diférence des Tailles, & 
la diverfité de leurs Membres. 
Mais il y en a encore un autre qui 
s’eft mieux aquité de cette Partie 
de l’Art: je veux parler du fameux 
François de Qu e s n o y , con- 
kj*"*nu, fous le nom de Fiamingo. Il 
£ ùminge. l’a emporté fur tous les autres, tant 

An- 
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Antiques que Modernes, pour ce 
qui regarde les Enfans & le peu 
qu’il a fait d’autres Sujets n’eft pas 
moins eftimé,que ce que nous avons 
de plus beau dans l’Antique. C’eft 
ce que confirme Bellori, qui dit de 
la Sufarne de cet habile Maître, 

» (*) qu’elle eft, pour le moins, 

égale aux plus belles Antiques -, & 
que le Stile en eft tout-à- fait noble 
& délicat. Ce célèbre Fiamingo 
eft par-tout Idéal ; & l’on trouve 
dans les Ouvrages une Harmonie 
charmante, & une variété de par- 
ties , qui furpalfe tout ce qu’on en 
peut atendre. C’eft ce que je pou- 
rois faire voir , dans deux belles^” 
Têtes de marbre que j’ai de lui, bre.de * 
& dont Mr. Richardson parle dans 
ce Traité. L’une eft fort véné- 
rable : puifqu’elle reprelènte un 
grand Philolophe , tel qu’un Pla- 
ton 5 elle a le Crâne chauve, elle 

raon- 

î*) VU * à * P ' rttm , pag. 17^. 
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montre une férieufe méditation, & 
une pénétration d’efprit , propre 
pour les penfées les plus fublimes ; 
le tout vigoureux , & en même 
tems , d’une eXtjême délicatefle. 
Le Crâne, le Front , le Nez, la 
Bouche , le Menton , les Joues , 
tout en eft Large & Quarré , & 
d’une même conformation $ les 
éminences des Os font d’un goût 
exquis. La Peau qui couvre les 
Os & les Mufcles eft auflï très-fine; 
êc par-tout Ci variée de plis , que 
ceux du Cou & du Front femblent 
capables de céder au toucher : & 
le Cartilage des Oreilles n’en eft 
pas moins admirable dans leurs Un - 
drejfes & dans toutes leurs difti no- 
tions. L’autre Tête ne reprefenté 
pas mal un Poète, comme Sophocle, 
04 plutôt , un Général , & en mê- 
me tems un favant Philofophe , 
d’une humeur douce & afable , tel 
que Xenophon. Quoique cette Piè- 
ce ne manque pas de Gravité, de 

No-f 
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Noblelfe & d’Efprit , elle a pour- 
tant le Front * le Nez, les Joues > 
la Bouche, & tout le vifage moins 
quarré & plus étroit : il va plus en 
pointe, & eft par- tout plus mince. 

Outre cela , cette Tête excède 
moins le Portrait commun $ el- 
le a la Peau & le Cartilaga des O- 
reilles moins délicats &plus épais; 

& de même que l’autre , elle con- 
ferve aulfi par-tout la même Har- 
monie, dans Ton Caraétère. Le 
Poil de la Barbe de l’une & de 
l’autre eft d’un tour fort leger & 
fort ingénieux. Enfin, ces deux 
Têtes diférent jufques dans les 
moindre^ particularités j & il nV 
a pas une partie de l’une qui puifle 
être tranlportée à l’autre , fans 
troubler l’Harmonie Idéale . 

Pour ce qui eft de Raphaël, Le b,»* 
dans fon meilleur tems , c’eft d e 
lui qu’on peut dire .avec raifon, 
que ç’a été un grand Maître. Il 
eft grand dans les riches Ordoijr 

Tom . ///. c nancesj 
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nance$,-& l’on ne trouve chez lui 
rien d’inutil: il eft fimple, varié) 
noble 8c incomparable dans les 
Plis de Tes Draperies ,* il eft grand 
dans fes Attitudes ailées , mais 
élégantes, 8c naïves i fans qu’il y 
entre rien qui lente l'afeétation 
théatrak : il eft grand fur-tout, 
plus qu’aucun autre , dans Ion 
Goût f 8c dans Ton Expreffion fi- 
ne 8c noble des Pallions , fans a- 
voir rien d’outré: Enfin, on peut 
dire de lui, qu’il a excellé dans les 
plus excellentes Parties de l’Art. 
Mais, à mon avis, ce qui l’a le plus é- 
levé au-deftus des autres, c’eft l’Har- 
monie, 8c la Propriété lublime de 
les Airs de Têtes , 8c cette varié- 
té incomparable de leurs parties, 
dont nous venons de parler. C’eft: 
en cela qu’il l’atellcmentemporté, 
que non feulement il y a plus fou- 
vent réülfi que tous les autres en- 
lèmble , mais beaucoup plus heu- 
reulement qu’aucun d’eux. Quoi- 
que 
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que Raphaël (dans les premiè- 
res années de Tes progrès ) fe foit, 
fans doute , fort ataché à étudier les 
Belles Antiques , pour lors con- 
nues (*) j néanmoins , il ne s’eft 
pas arrêté-là , quand il s’eft pre- 
fenté des objets, qui demandoienf 
une Idée nouvelle. Alors , ce 
grand Génie prit fon effor , & fran- 
chit les bornes d’une Imitation fer- 
vile. Car, pour l’Hiftoiré Sacrée, 
& principalement pour les Perfon- 
nages du Nouveau Teftament , il 
s’eft ouvert un chemin d’autant 
plus glorieux , qu’il n’en eft rede- 
vable qu’à la force de fon Elprit, 
& qu’il l’a porté aufïî loin, que la 
fameufe Antiquité , pour ne pas 
dire ," qu’il l’a lailfée derrière lui. 
En éfet, les Belles Antiques four- 
nirent à notre Idée diverfes fortes 
de Beautés, pour les Sujets Fabu. 

c t leux; 

(*) La fameufe Statue à' Hercule de Farnefe n’a été 
trouvée qu’environ vingt ans après la mort de Raphaël’, 
& le fameux Gladiateur de Boriheft encore envirdn tren- 
te ans plus tard. 
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leux $ mais ce font des Beautés plus 
capables de charmer les yeux du 
Corps, que ceux de l’Efprit. Les 
Antiques donnent à leurs Dieux & 
à leurs Héros des Airs graves & 
fiiblimes , mais en même tems , ce 
font des Airs fùperbes, & qui font 
plus propres à infpirer un refpeét 
mondain & contraint , qu’une hum- 
ble vénération. L’Hiftoire du 
Nouveau Teflament demande tou- 
te autre chofe. Elle veut bien des 
Beautés ; comme , par exemple, 
la Reprefèntation de la Sainte Vier- 
ge 8cc ; mais des Beautés qui quel- 
que touchantes qu’elles foient, nous 
faffent voir, en même tems, une 
fl vénérable Modeftie, que l’union 
charmante^ de ces deux aimables 
qualités ne puiiTent produire qu’une 
profonde vénération , capable d’é- 
toufer dans le cœur tout defir char- 
nel, que la Beauté feule ne man- 
queroit pas d’y faire naître. Elle 
veut des Airs graves & fublimes , 

non 
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non pas des Airs empruntés des 
Perfonnages de la Cour, de la no- 
ble Éducation des Grands de la 
Terre , ni de la SagelTe afeétée 
des Philofophes mondains , mais 
des Airs qui conviennent à l’Ex- 
tra&ion populaire de fimples Pé- 
cheurs, qui ne font vénérables que 
par une Modeftie lîncère, que par 
un Zèle tout Divin , loutenu par 
des Vertus Spirituelles -& Miracu- 
leufes. Quelle Noblefïe , quelle 
Sublimité , quel degré d 'idéalité / 

Il ne fufit pas ici de polféder toutes • 
les Loix de la Nature generale, 
comme dans les grands Sujets des’ 
Fables : il faut , outre cela , favoir 
unir des choies qui femblent in- 
compatibles , qui femblent meme 
fe détruire. . Quelque dificile qu f e 
cela foit , c’eft pourtant ce que 
Ra ph a el , ce merveilleux Gé- 
nie a exécuté d’une maniéré tout- 
à-fait fublime, dans les plus beaux 
de fes derniers Ouvrages. Il a 
c 3 donné 
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donné à Tes Apôtres des Airs çorv* 
venables & d'un grand Goût: non 
feulement chaque Vifage fait voir, 
dans toutes fes parties , une Harmo- 
nie charmante, .mais déplus, les 
Airs en font fi diférens entre eux, 
& même fi diférens de ceux 
: que nous fournit l’Antiquité, qu’il 

mérite à jufte titre d’être regardé 
comme un véritable & parfait E- 
fprit Original. Il femble en éfet , 
que la Natrn e lui ait prodigué tou- 
te fa Grâce & toute fa Solidité , & 
• qu’elle ait pris plaifir à le combler 
de toutes les Richelfes : honneur 
d’autant plus eftimable , que je 
doute qu’on puille en dire autant 
non fçulemeht avec certitude , 
v mais même avec vraifemblance, 
d’âuçun Artifte de l’Antiquité. Ne- 
mo multum fe prof eciff'e put et , eus 
Ra p h a e l non valdé placet . 
Objefl.cn, Mîfis quelcun me dira peut-être, 
ne parlez-vous pas un peu trop en 
Panégyrifte? j’avoue, que c’efi: une 

penr 
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penfée qui peut venir dans l’efprit 
de ceux qui n’ont jamais vu de 
Tableaux Originaux, ou deDeffeins 
d’étude de Raphaël. Ain(i,je 
, conviens , qu’une telle perfonne 
pouroit à bon droit me faire l’Qb- 
jeétion fuivante. Pour moi , j’ai 
vu, j’ai eu le pîaifir de contempler 
avec atention les plus fameulès 
Eftampes de cevgrand Maître: j’ai eu 
la fatisfadtion de conbdérer àloifir 
celles de M a ï^ç-A n toi me, qui 
palfent communément pour être 
contournées de la main de R a- 
phaël même. Mais, s’il m’eft 
permis de dire ce que j’en penfe, 
au moins la plupart de ces Èftam- 
pes me paroiffent Ci défedtueules , 
que je ne puis m’empêcher de foup- 
çonner , avec quelques autres Con- 
noiffeurs , que ce qu’on publie de 
ces Contours n’eft qu’une fiétion. 
De plus, j’ai fouventvu, dans des 
Cabinets de Curieux, des DefTeins, 
qui paffoieot pour être de Ra- 
c 4 PHAEL 
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phael, dont quelques-uns entre 
autres étoient d’un fi grand Carac- 
tère, pour le Maniment, qu’on ne 
peut douter qu’ils ne foient Origi- 
naux j mais , autant que je puis 
m’en fouvenir , je n’y ai pas re- 
marqué cette fingulière & fi diffé- 
rente Harmonie des parties de cha- 
que Vifage ; & je n’y trouve pas 
non plus les charmantes Beautés 
des plus belles Antiques. D’ail- 
leurs, j’admire le grand Raphaël 
pour fa noble Simplicité : je fuis 
enchanté de la Noblelfe , de la 
Variété & du grand Goût , qui 
régnent dans toutes fes belles Piè- 
ces ,* & cette admiration , jointe aux 
Eloges d’une confiante Renommée 
de deux-cens ans , me fait préfumer, 
que , dans les Ouvrages de ce Di-s 
vin Àrtifte , qui font en Italie , je 
pourois encore trouver quelque 
çhofè de plus , que tout ce que j’en 
4i déjà vu. Enfin, je pourois enco- 
re fortifier l’Objeétion t par’un nou- 
veau 
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veau fujet de doute , fur ce que 
vous avancez de Raphaël, fa- 
voir,que j’ai remarqué, que le fa- 
meux BELLORi,qui,fanscontredit, 
avoit vu plus d’une fois ces Peintu- 
res Originales , ne fait aucune men- 
tion de cette Harmonie des par- 
ties du Vifage , fi fingulière & fi va- 
riée, quand, dans ion Traité des 
Tableaux de Raphaël, au Tatican, 
il fait la magnifique Défcriptionde 
fes deux famcuies Ordonnances, 
l’une de la Théologie , & l’autre de 
la Phtlofophte , qu’on voit toutes 
deux en Eftampe, de G. Man- 
tou a n ; la première connue fous 
le nom impropre de ; Di/pute du 
Sacrement t & la dernière fous ce- 
lui 4e 1* Ecole d Athènes. 

Venons à l’Objeétion , qui, avec à 
tous fes Incidens , ne peut venir tf' 00 * * 
que de la part d’un Curieux, qui ait 
des Lumières au- dejftus du commun. 

Pour y répondre , je dis en premier 
j[ieu, que je fuis fi éloigné de vou- 
c j loit 



Digitized by Google 




xui Difcours Préliminaire 
loir faire le Panégyrifte , qu’au- 
liea de donner de l’encens aux 
grands Maîtres , j’aurois beaucoup 
plus de difpofition à critiquer leurs 
Ouvrages ; non pas dans la vue de 
diminuer leur Réputation , fi jùfte» 
ment établie $ mais plutôt dans le 
delfein d’y donner un nouveau luf- 
tre. En éfet, il n’y a que les gens 
du premier ordre qui méritent d’ê- 
tre critiqués : & il feroit de fort 
mauvaife grâce de chercher à cri- 
tiquer, que pour l’avancement de 
l’Art, pour inftruire, & pour pré- 
venir les inconveniens,dans lefquels, 
peuvent facilement tomber les imi- 
tateurs , qui n’ont pas tQUte l’ex- 
périence nécelfaire. Unejudicieufe 
critique peut les empêcher de le 
laifler entraîner au torrent d’une 
prévention dangereufe , qui leur 
pouroit faire croire , que tout ce ♦ 
qui vient de leurs Héros eft de la 
même valeur; & qui par-là, leur 
feroit naturellement plutôt imiter 

ce 
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ce qu’ils ont de défectueux , que ce 
qu’ils ont de bon j parce que l’un 
eft plus facile à atraper que l’au- 
tre. 

En fécond lieu , je dis , que les 
Incidens mêmes de l’ObjeCtion 
m’accordent alfez , que l’Harmo- 
nie, dont il s’agit, eft d’une telle 
nature, qu’on ne doit pas la cher- 
cher dans les petites Figures des 
Eftampes défeCtueufes , ni dans les 
Delfeins ordinaires , qui ne font que 
des Ebauches légères de l’Inven- 
tion, ou qui ne font faits que pour 
l’Ordonnance. 

Troifièmement,laRaifon nous a- 
prend,queçe n’eft pas non plus dans 
les premiers Ouvrages de Raphaël , 
faits avant fon arrivée à Rome, qu’on 
doit s’atendre de trouver cette admi- 
rable Harmonie, & cette charmante 
Variété des Parties. Ou faut-il donc 
les chercher ? C’eft dans fes fameux 
Tableaux , & fur-tout , dans fes Hif- 
toircs du Nouveau Tçftament. 

Ç’eft 




Coutume 
deR âphatl, 
de dcffiner 
fur des 
Cartons 
les Têtes 
des princi- 
paux Per- 
fonnages 
de fes Ta. 
bleaûx. 
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C’eft-là qu’il fe montre Original. 
Vous les trouverez encore dans 
fes Cartons ou Morceaux d’Etude, 
fur lefquels , fuivant fa coutume , 
il deflinoit exactement en grand 
les Têtes principales de fa Pièce, 
avant que de les peindre : car ces 
Cartons , comme les fruits les plus 
mûrs de fon Efprit & de fon Etu- 
de, n’étoient pas expofés au dan- 
ger de perdre leur premier feu, de 
s’énerver , ou de dégénérer en un 
Efprit d’imitation, comme l’étoient 
les Tableaux, lors qu’il y tranfpor- 
ta ou copia , pour ainfi dire , ces 
Cartons , ou bien que là-deffus , il 
les fit exécuter par fes Elèves. . 

• En quatrième lieu, pour ce qui 
regarde le filence de Bellorj, 
je dis, que ce peut être l’éfet de 
quelque négligence. H n’a fait 
aufli aucune mention de la Sim- 
plicité & de la Noblelfedes Attitu- 
des naturelles de Raphaël, ni 
de la belle 8c variable difpofïtion 

des 
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des Plis de Tes Draperies , que l’on 
peut pourtant voir même dans les 
Eftampes. Ne fer oit-il pas ridicu- 
le de douter de cette admirable di- 
lpofition des Plis , parce que Bel- 
lori n’en parle point ! Il fe peut 
faire encore , qu’il. n’en a rien dit, 
parce qu’il ne l’a pas pu difcerner 
aftez diftinétoment , d’autant plus 
que ces T ableaux , iuivant le té- 
moignage de M r . Richardson 
font d’un Coloris noirci , & même 
dans un Apartement obfcur. Bel- Eftampes 

, « i ,, rT 1 detroisoa 

lori ne parle pas non plus de 1 Har-quatrcTé- 
monie & de la Variété admirables Lîu 
des parties de quelques Têtes, quand Confl * mm 
il fait la Défcription de la fameu- 
fe Bataille de Conftanùn contre Ma - 
xence , peinte après la mort de 
Raphaël, par J u l e-R omain 
&Jean Franc. Penni, d’après 
quelque Deftein & quelques Car- 
tons de leur illuftre Maître. Ce- 
pendant , quoique les Eftampes 
foient toujours défeétueufes , on ne 

lailfe 



« 
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lailfe pas de trouver une Erudition 
fublime de l 'Idéal, & de la Difé- 
rence des parties dans les quatre 
Têtes, fur deux feuilles , chaque 
Tête d’environ- quatre doigts de 
hauteur, gravées par G. Audran. 
L’une eftja Tête de Maxen- 
ce ; deux autres font les Têtes 
tranchées de deux Capitaines , & 
que l’on montre à Constantin, 
comme une marque de la Défaite 
de l’£nnep.ii • & la quatrième , fur 
la même feuille que la Tête de 
de Maxence, eft celle d’un Sol- 
dat couverte d’un calque, & que je 
croi apartenir à un autre Tableau. 
Tous ces Vifages ne fe rcflemblent 
en aucune de leurs parties: la Bou- 
che, le Nez, les Yeux, les Joues, 
la Peau , les rides du Front , les 
Cheveux , tout y eft diférent. On 
voit dans la Tête couronnée de Ma- 
xence, la rage d’un homme qui le 
va noïer , avec tous fes grands deP* 
feins : on y découvre un Air no- 
ble. 
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ble , un Air de grand Prince ; mais 
on y aperçoit en même tems un 
Air farouche & furieux * un Air 
inhumain & impitoïable , qui con- 
vient parfaitement bien à un Ti- 
ran & à un cruel Perfëcuteur. 
Chacune des deux Têtes tranchées 
reprelente un Air alfez noble, pour 
le rang d’un Capitaine , fur-tout 
celle qui a les Sourcils épais & 
pendans , qui femble apartenir à un 
Géneral ,*< la Gaieté qui règne en- 
core fur Ion V ifage y .a laiffé écrit, 
que la Mort l’a hirpris, & qu’il a 
été vaincu , lorlqu’il ne penfôit 
qu’à vaincre. La quatrième, qui 
ii’efl: que celle d’un fknple Soldat , 
eft de la même forte que celle des 
Soldats qui font lui* la Colonne 
de T R a j an. C’eft ce qu’on peut 
voir dans ces deux Eftampes ,• quoi- 
que , dans celle de cette même 
Bataille, gravée par P. A qui l a 
on ne trouve ces trois Têtes que 
fort laides & fort maLfaites. 

R A- 
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Raphaël n’avoit environ que 
vingt cinq ans , quand il fit l'on 
Tableau- de la Théologie , dans le 
P atican-, fnais alors il étoit déjà plus 
avancé qu’aucun autre dans 1* Idéal 
CMtondoC’eft ce qu’il me feroit facile de 
n*i* par" prouver ,. par quelques Têtes défi- 
dan$ 4 fon finées en grand , d’après ce Ta- 
ïcSr^-bleau , & principalement par le 
***• Carton original de la Tête au Père 
Eternel , donnant fa hénédiétion 
dans ce Tableau. Car , quoique 
ce Deflein , de crayon noir , n’ait 
été fait que comme une Ebauche 
d’étude en grand i pour trouver 
une Idée convenable à un Objet 
fi fublime, cependant, il a lu y fai- 
re entrer une Idée très-noble, très- 
grave, pleine de Sagelfe, d’Equi- 
té, de Juftice & de Sévérité, & en- 
core plus de Bonté, & de Grâce: 
le tout plus qu’Humain , & le tout 
pourtant,fous une Forme Humainej 
au lieu que , dans l’Eftampe de 
G. Mantouan, on ne trouve 

qu’une 



f 
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qu’une Idée baffe, fombre, laide, 
choquante, & afreufe. 

Mais je pourois faire voir cette Carton de 
admirable Harmonie, & cette char- 
mante V ai iété des Parties, exécutée 
au plus haut degré d’excellence,^"”'’™ 



tems avant fa mort j elles font faites ra,m ’ 
d’une très -grande manière , au 
crayon noir, & très-finies. Cha- 
cune des Têtes eft accompagnée 
de fes deux Mains, le tout enfem- 
ble fur un grand Carton, que j’ai 
eu pendant quelques années dans 
rm\ Collection, & dont je vai fai* 
re la Délcription, en l’honneur de 
cet inimitable Artifte. Ces deux 
-Têtes font celles des deux Apôtres* 
placées dans le milieu de la partie 
inférieure du fameux Tableau* 
connu fous le nom de XnTràmfigu- 
raùon , dans l’Eglife de San Ptetro 
in Montor'to à Rome< Suivant Je 
- 7ome II L d té- 



dans deux Têtes & quatre Mains, de « x 

1 7 tv»t nniir 



1 tv»t nmjf 

1 rC / p» 1 oicau ac U 

detiinees par Raphaël , peu de 

Transfigu- 
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témoignage de Mr. Richard 1 - 
son, les Contours de ce Tableau 
font plus élegans & les Airs des 
Têtes plus fublimes & plus expref- 
fïfs , que ceux d’aucune autre Piè- 
ce de R a p h a e l à Rome . Tout 
le Sujet de cette partie inférieure 
du Tableau roule lùr l’Etonnement 
8c fur la Confternation de quelques 
Apôtres/ Quoiqu’ils eulfent aupa- 
ravant chalTc les Démons , au nom 
de Jefus~Chr ’tfi , ils ne pouvoient , 
guérir un Enfant Démoniaque •, 
qu’on leur avoit prefenté , pendant 
que leur Divin Maître, Notre Sau- 
veur , étoit fur le Mont 7 habor , 
avec les trois autres Apôtres , S r . 
Pierre , S*. Jaques , 8c S 1 . Jean. 
Le plus jeune de deux de ces Apô- 
tres deflînés lur le Carton , repre- 
fente un jeune-homme de vingt à 
vingt cinq ans , fans barbe , très 
bien-fait 8c vigoureux , que je Jfiipofe 
être S 1 . Thomas bn Attitude mâr- 
que également fa furprifè & Ion 

ar- 
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ârdeur ; il avance la tête avec une 
fcèle extrême , il a les yeux fixés 
fur l’Enfant polfédé , & on lit fur 
fon vilâge , qu’il ne peut prefque 
croire ce qu’il voit j mais en même 
tems , pour exprimer fon humilia- 
: tion , il a ces deux jeunes mains 

! jointes fur fa poitrine retirée, d’un 
! Air noble 8c très-humble. Toutes 
les parties de la Tête & des Mains 
i font d’une même conformation, & 
d’une même vigueur , tant pour 
les olfemens , que pour la peau: 
elles ont un Air original, & aflez 
convenable pour un Apôtre , 8c 
pourtant un Air entièrement difé- 
rent de l’Antique. L’autre Apôtre , 
qui paroît être un homme d’en- 
viron foixante ans, 8c que je nom- 
merai S 1 » Mathieu , fait voir un 
Air làge & pofé : il a la tête un 
peu élevée auflî-bien que les mains , 
qu’il tourne en dehors ; il femble 
parler aux autres , & réfléchir fur 
la Vertu fuprême d’en haut ,• on 
d i le 

i 
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le trouvé par-tout humble & pieur, 
mais trifte & étonné^ & l’oncroi- 
roit , qu’il leur tient ce langage. 
C’eft en vain , mes Frères , que mus 
pré fumerions de la Vertu Miracu- 
lé ufe , qui mus accompagnoit , lorf- 
que notre Maître nous eut envoies 
par la Judée. Que fo mm es nous que 
àimpuiffantes Créatures ! Rien , rien 
de nous- mêmes: ce n'ejî que d'en haut , 
ce n'ejl que de Dieu , ou de fon Fils 
hien^ aimé , notre Divin Maître , que 
mus devons atendre un Pouvoir ir - 
réftftible fur cette forte de Démons . 
Comme les pen fées de ce S*. Ma- 
thieu font & plus pofées & plus 
fublimes, que celles du S*. Thomas , 
aulfi Raphaël a emploie , pour 
le reprefenter, l’Idée d’un homme 
avancé en âge , pofé , doux , & fage ; 
il eh: vigoureux, mais en même teins 
d’une grande délicatelfe d’os ,• & 
il a fur-tout une peau très-fine, ce 
que l’on remarque dans fes plis. 
Les deux Mains, aulfi bien que la 
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T ête & la Barbe , font de la mê- 
me nature , & le tout enfemble 
eft auflî entièrement diférent de 
l’Antique j & cependant, il repre- 
fente le plus noble & en même 
tems le plus humble V ieillard qu’on 
puilfe s’imaginer , fans qu’il y en- 
tre rien qui fente l’Orgueil , ou la 
Préfomtion , d’ailleurs fi ordinaire à 
la Noblelfe. 

Je pourois ajouter ici quelque 
détail des autres Delfeins^ mais je 
croi , que ceci fufït pour fatisfaire 
une perfonne qui feroit capable de 
former l’Objeétion à laquelle je 
viens de répondre. Il fepouroit fai- 
re aufïi , qu’il y ait quelques per- 
fonnes , qui ne s’en contenteroient 
pas , quand même elles verroient 
les Pièces dont je parle,* car le Ciel 
diftribue diféremment fes Dons & 
fes Talens;& pour toutes les cho- 
fes qui apartiennent à l’Efprit 8c 
au grand Goût, il y a des yeux qui 
ne peuvent voir,& des oreilles qui 
d 3 n’en- 
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n’entendent point. Tout ce que 
j’ai à leur répondre jC’eft ceci; que 
l’on fupofè , que j’élève trop le 
mérite de Raphaed , & que je 
le regarde avec des yeux trop pré’ 
venus , cependant il n’en eft pas 
moins vrai , qu’il feroit à fouhai- 
ter, que lui, ou quelque autre eût 
ateint çe haut degré d’excellence , 
& que tout habile Artifte devroit 
s’éforcer d’aquérir cette rare per-’ 
feétion de V Idéal. C’eft aufli ce 
que j’ai voulu avancer par ce Di~ 
fcourSjOÙje n’ai emprunté l’exemple 
des Ouvrages de ces grands Maî- 
tres , que pour mettre ce point 
important dans un plus beau jour. 
De ce qui Après les réflexions que nous 

plus' d être venons de faire fur V Idéal , for la 
mutuelle Harmonie & fur la char- 
mante Variété des Parties, jecroi, 
qu’il n’y a point d’ Amateur de cet-^ 
te fublime Partie de l’Art , ou du 
moins , de véritable Connoilfeur , 
qui n’eftime beaucoup plus une 

l » feule 



ellimé 
dans les 
Deffcins. 
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feule Tête d’Etude , d’un grand 
Goût, & d’une Idée relevée, deflî- 
née par un habile Maître, où bril- 
le cette excellente Harmonie des 
Parties, fuivant l’exigence du Ca- 
raétère $ qui ne la mette , dis-je, 
beaucoup au-delfus d’une grande 
Ordonnance du même Maître, quel- 
que admirable qu’elle foit réputée 
d’ailleurs, fi l’on n’y trouve pas ces 
qualités efientielles. Et cela, avec 
d’autant plus de raifon , que la beau- 
té d’une Ordonnance, en-tant que 
telle , peut fe trouver même dans, 
une Eftampe de peu de prix. 

Je ne puis finir ce Dilcours, fans DunePr#- 
dire quelque chofe d’une Fropor- g é- 
tion Idealf, & générale , très- ncra,c » 
facile , conforme aux Loix de la forte de 
Nature, & qui peut s’accommoder 
aux diférentes Tailles , tant des 
Hommes ordinaires , que des plus 
belles Antiques . Ce n’eft pas que je 
veuille infinuër , qu’un grand Maî- 
tre ne puiffe entreprendre de rien 
i. 3 d 4 pein- 
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faire , fans avoir toujours le 
Compas à la main: je fuis perfua-v 
dé au contraire , qu’il n’a befoin 
que de fes yeux expérimentés , pour 
y réüflïr. Mais cela n’empêche- 
|>as que cette connoiffance ne puiffe 
etre d’une grande utilité, tant pour 
ceux qui s’exercent eux-mêmes, que 
pour ceux qui inftruifent les autres. 
Elle pourra même fervir pour c^ 
claircir le fond de Y Idéal y 8c pour 
déterminer plus facilement la dK 
férence des Tailles, qui ne peuvent 
être belles , qu’ autant qu’elles font 
bien proportionnées. Cependant, 
je n’ai vu aucun Auteur, qui en ait 
parlé d’une manière fatisfaifantej; 
8c foutes les règles qu’on a données 
jufqu’à prefent fur cet article , font , 
autant que je le puis favoir, ou 
difiçiles à mettre en ufage, ou im-; 
praticables ,• elles ne peuvent pas 
même s’apliquer aux Loix généra-, 
les des diférentes Statures dei’Aa** 
tique 8c de la Nature, . : . 

Quant 
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Quant à la Hauteur de toute 
forte de Perfonnes en général, 
tant d’uu Sexe , que de l’autre, 
nous partagerons les Taillçs en 
trois principales fortes. La Pre- 
mière eft la Tatlle élevée où haute 
Êf fine , que les Italiens apèlent 
Suelta fia Seconde, la Taille médio- 
cre } & la troifième,Ia Taille courte 
au ba(fie. - Chacune de ces Tailles 
peut être très-belle & très-bien 
proportionnée. Prenons-en toutes 
les Mefores , autant que cela eft 
polfible , fur des parties du corps 
bien diftinguées. On voit que , 
pour toutes ces Tailles, la Nature 
- 8c la Belle Antiquité divifo ordi- 
nairement la Hauteur de tout Hom- 
me bien-fait , & qui a pris toute 
fa croiflance , en deux moitiés é- 
' gales : la moitié fopérieure com- 
prend la Tête, le Cou & le Tronc, 
julqu’aux Cuiffes ou aux Par- 
ties naturelles $ & la moitié infé- 
rieure les Cuiftes , les Jambes, & . 
- . d y les 
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les Piés. De plus , le Tronc de 
tout Corps , depuis l’extremité in- 
férieure de la Gorge jufqu’aux Par- 
ties naturelles , efl: compofé de trois 
Parties égaies : la fupérieure eft 
pour la Poitrine , depuis la Gorge 
jufqu’à la fofifette du Cœur ; celle 
du milieu , qui s’étend depuis-là 
julqu’au Nombril , pour les Fem-^ 
mes,& qui finit un peu plus haut ^ 
dans le pli du Corps , pour les 
Hommes ÿ & enfin , celle d’au- 
deflfous, ou le Bas du Ventre, fait 
la dernière partie égale. La Tête 
jointe au Cou, jufqu’à la partie la 
plus baffe de la Gorge , répond à 
la hauteur de la moitié du Tronc • 
du Corps, c’eft-à-dire, qu’elle é- 
gale une Sç demie de fes parties ; 
& ainfi , la moitié fupérieure de 
l’Homme fait quatre de ces parties 
égales, & une demie. La Cuiffe, 
jufqu’a milieu du Jaret , ou de la 
jointure du Genou, répond à deux 
de ces trois parties du Tronc, i De 
< > me- 
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même la Jambe , jufqu’à l'endroit 
le plus menu, un peu au-delfus de 
la cheville , eft égale à la Cuifte,* 
je veux dire, qu’elle fait aufli deux 
des mêmes Parties, & de-là, juf- 
qu’à la Plante du Pie , une autre de- 
mie ‘ y ce qui fait encore une fois 
quatre Parties égales & une demie 
de plus , pour la moitié inférieure 
de l’Homme. De forte que le Beau 
Idéal , de même que la Nature, 
partage toute la Hauteur d’un Hom- 
me bien-fait en neuf Parties égales, 
qu’on peut nommer des Modules. 
La longueur des Piés eft ordinaire- 
ment la moitié de la hauteur de la 
Jambe, depuis le milieu du Genou, 
jufqu’à la plante du Pié ; c’eft-à- 
dire, un Module & un quart. Le 
Bras pendant fait la jointure de la 
Main horifontale aux Parties na- 
turelles, ou au commencement de 
la Cuifte. 

Tout cela couvient également à 
tout Homme bien-fait , (oit de la 

TaU- 
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Taille courte, de la médiocre, ou 
bien de la haute ou élevée. Mais 
çes trois Tailles diférent pourtant 
en cette circonftance , qui eft que 
la Nature donne ordinairement aux 
plus courtes la Tête plus grande 
& le Cou plus court, à proportion 
de fa Taille j & au contraire, aux 
plus hautes là Tête plus petite & 
le Cou plus long. De manière 
qu’on peut compter pour la Tête 
de la Taille courte un Module & 
un quart , & pour le Cou l’autre 
quart , pour la Tête de la Taille 
médiocre un Module & un huitiè- 
me & pour le Cou les trois autres 
huitièmes ,* 8c pour la Tête de la 
Taille haute ou élevée un Module, 
& pour le Cou un demi-Module. 
Ainfi, la Taille courte fera de fept 
Têtes & un cinquième ; la Taille 
médiocre de huit Têtes ;& la Tail- 
le haute de neuf Têtes. 

C’eft par ce Calcul , qu’on trou- 
ve la diférence exa&e de tou tes 
.. les 
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les Têtes , juftement dans la Pro- 
portion Harmonieufe des Interva- 
les des Tons de la Mufique ; favoir , 
la Tête gentille de la Taille élevée, 
à la Tête commune de la Taille 
médiocre , comme Huit à Neuf 
( 8 à 9 ) , de même que l’Intervale 
du Ton Majeur j & la Tête de la 
Taille médiocre à la Tête greffe 
de la Taille courte, comme Neuf 
à Dix (9 à 10), de même que 
. l’Intervale du Ton Mineur ; & en- 
fin, la Tête de la Taille élevée, à 
la Tête de la Taille courte, jcom- 
me Huit à Dix, ou Quatre à Cinq 
(4^5), d e même que l’Intervale 
d’une Tierce Majeure. Déplus, 
le Cou de la Taille élevée efl: à 
celui de la médiocre , comme Qua- 
tre à Trois ( 4 à 3 ) , qui eft l’In- 
tervale d’une Quarte ; & le Cou 
de la Taille médiocre à celui de la 
Taille courte , comme Trois à 
Deux (3 à 1 ) , Intervale d’une Quin- 
te; & le Cou de la Taille élevée à 
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celui de la courte , comme Deux 
à Un (i à ï) y Intervale d’une 
t O£ave. Voilà comment tout le 
.Fondement de la Mufique , & tout 
ce qu’elle a de merveilleux , s’ac- 
corde admirablement avec ces 
Convenances & ces Proportions du 
Beau Idéal. O ! quelle admirable 
Harmonie , quels Airs charmans 
chante fans ceffe toute la Belle 
Nature, à la Louange de Ion Di- 
vin Auteur! Mais quitons ces Con- 
templations pathétiques, puis qu’el- 
les nç font pas à la portée de tout 
le monde, & qu’elles ne font mê- 
me intelligibles que pour fort peu 
de perfonnes. La Hauteur d’une 
Tête, prife de front, fe divife or- 
dinairement en quatre Nez, ou en 
quatre Quartiers, de forte que la 
ligne horifontale qui fépare les deux 
moitiés palTe par les Prunelles des 
Yeux , & par le commencement 
de la racine du Nez,*& que la hau- 
teur de la Face, prife d’un Quartier 
• - au- 
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&u-deflfus de la racine du Nez jus- 
qu’au bas du Menton , Toit de trois 
. Quartiers ou de trois Nez. D’ail- 
leurs, en élargilfant ou en étrecif- 
Tant un peu les parties de la Face, 
c’eft- à-dire, la diftance des Yeux , 
leurs largeurs , & la largeur du 
Nez , de la Bouche , & du Men- 
ton , fans changer l’Ovale de la 
Tête, on peut ou groflir , ou rendre 
plus délicates toutes ces parties, 
félon que le requiert la diférence 
de chaque Taille. Mais , quand on 
veut agrandir la Face , ou la faire 
paroître encore plus robufte & plus 
gigantefque , il ne faut que haufler 
cette ligne horifontale au-deflus 
de la moitié de l’Ovale, en élar- 
giffant aulïï les mêmes parties 
de la Face ; comme , pour l’a- 
foiblir,& pour la rendre plus min- 
ce ou mefquine , il ne faut qu*a- 
baifler cette ligne horifontale , 
8c la placer au-deffous de la moitié 
de l’Ovale , en étreciffant en mê- 
v me * 
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me tems les dites parties de là 
Face. 

Quant à la Largeur des parties 
.du Corps Humain, en general, on 
doit obferver,que l’Homme difére 
de la Femme prefque par-tout : de 
forte que les Proportions de l’un & 
de l’autre demanderoient un détail 
particulier. Mais on ne doit pas 
•s’atendre, que je donne ici un cal-» 
cul des juftes Mefures & des Nom- 
bres des Largeurs de chaque Mem- 
bre diférent , & cela pour toute 
forte de Tailles , tant des Hommes 
que des Femmes , & tant de face 
ou par devant, que de profil ou de 
côté. Cela nous meneroit trop loin, 
& demanderoit , pour le moins , 
l’étendue d’un nouveau Difcours j 
outre que , par raport aux divers 
Contraftes , on ne pouroit fe pafter 
de Figures , pour y marquer exac- 
tement les endroits , & pour don- 
ner les juftes manières de mefiirer* 
Tout ce que je me propofe ici , c’eft 
. d’in- 
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d’indiquer, en premier lieu, quel- 
que Modèle , dont chacun poura 
fe fervir pour m durer les Largeurs 
à fa manière. En fécond lieu, je 
tâcherai d’établir une Métode fa- 
cile & univerlelle, par laquelle on 
puilfe apliquer toutes ces Mefures , 
non feulement aux trois diférentes 
fortes de Tailles dont nous avons 
parlé , & que l’on peut confidé- 
rer comme des Statures Simples , 
mais aulfi à toute autre forte de 
Tailles, que je nommerai des Sta- 
tures Mixtes. Car , à l’égard de 
ces trois principales Tailles, dont 
nous avons fait mention , il faut 
encore obferver , premièrement , 
que la Belle Nature, de même que 
le Beau Idéal , donne ordinaire- 
ment à l’Homme court une Lar- 
geur folide & forte j à un Homme 
de la Taille élevée une Largeur 
gentille & délicate ,* & à ceux de 
, la Taille médiocre, auflî une Lar- 

i * 

| geur médiocre , & que l’on peut 

Tome UL e non** 
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nommer Taille ou Stature Simple , 
& non Compojêe , toute celle qui fè 
trouve dans ce cas commun , foit 
qu’elle foit courte , médiocre, ou 
élevée. En fécond lieu , je dis* 
que, quand chacune de ces trois 
T ailles limples fera , dans fon es- 
pèce, au fuprême degré de Beauté ; 
alors cette Taille élevée convien- 
dra particulièrement à la Noblef* 
fe ., à l’Agilité , à la Délicateffe 
& à la Màjefté ; la Taille cour- 
te à un Homme de Travail & de 
Fatigue,* & la Taille médiocre 
fera accompagnée d’un Air pofé, # 
qui aura quelque chofe du Grave. 
Mais , quand il s’agit de repre- 
fenteç diférens Caraétères , com- 
me celui de la Noblelfe , de la 
Divinité & de l’Agilité, conjoin- 
tement avec celui d’une extrême 
Force & de la plus grande Fati- 
gue , le tout ; dans la même per- 
sonne, comme cela doit fe rencon- 
trer dans un Hercule , alors j’apêle 

cette 
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cette forte de Taille une Stature 
Mixte Idéale. 

Sur ce pié-là , pour toutes les 
Tailles Simples d’une perfonne, il 
ne faut que mefurer & marquer les 
Largeurs d’une feule , mais bien- 
faite. On peut , par exemple, 
prendre , pour les Hommes , la 
Statue de l’ Apollon du Belvedere , ou 
celle du fameux Gladiateur Grec 
de Borghefe ; l’une & l’autre étant 
d’une Taille line & élevée. On 
peut de même choifir , pour les 
Femmes > la Venus de Médic'ts ,• elle 
eft Noble, Graeieufe & Délicate, 
quoique Potelée, n’aïant pas trop 
d’Embonpoint ; tar il faut remar- 
quer, en paffant, que tout ce qui 
eft gras , julqu’à paroître enflé ou 
mollafle , & qui excède ce qu’il 
en fatft pour adoucir les Contours 
des Mufcles , n’eft en ufage , ni dans 
le Beau Idéal , ni dans V Antiqüe 
du meilleur goût. Toutes ces Lar- 
geurs d’une Taille Simple doivent 
e i fe 
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fe regler fur la quatrième partie de 
la Hauteur de la Tête* ce fera 
leur commune Mefure, qui,* en ce 
cas, peut être apelée un Nezoxxun 
Quartier de Tête, Quand , par 
exemple, on trouve le Cou de \A- 
pollon , pris par devant , large de 
z'- Quartiers de la hauteur de fa 
T ête , ou de deux Nez & un Quart* 
le Cou pris de côté , de i'- Quartiers, 
ou de deux Nez & demi * le milieu 
du Corps , pris de côté , de quatre 
Quartiers, ou une Tête, & par 
devant , de fix Quartiers , ou une 
Tête & demie j ou quand on trou- 
ve la Poitrine par devant avec les 
Bras pendans , large de Dix Quar- 
tiers , ou de deux T êtes & demie $ 
le Gras des Jambes , par devant 
& de côté , large de deux Quar- 
tiers & demi } & ainli dmrefte : 
alors toutes ces Mefures & ces Pro- 
portions peuvent fervir pour les 
autres Tailles Simples , chacune 
par raport à fa propre Tête -, puif- 

que 
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que la Belle Nature donne ordi- 
nairement aux Membres de tout 
Corps dé la Taille Simple plus de 
Largeur, à proportion qu’elle eft 
plus courte , & auffi la Tête plus 
grande à proportion. De forte 
que la Tête d’un Module & un 
quart, qui eft celle de la Tail- 
le courte, donnera toutes les Lar- 
geurs de fon Corps , à propor- 
tion de celles de la Taille élevée , 
comme de Cinq à Quatre ( 5 à 4 
& à proportion de celles de la 
•Taille médiocre , comme de Dix» 
à Neuf (16 à 9) j & de même , 
pour le refte , on aura toutes Lar- 
geurs refpeétives des diférentes 
Tailles Simples , dans la même 
Proportion, & la même Harmonie 
de la Mufîque , que les Hauteurs 
mutuelles de leurs Têtes. 

Mais , pour les Tailles Mixtes , 
il faut agrandir ou diminuer toutes 
cès Largeurs, prifes à proportion 
de ce que demande chaque Carac- 

e 3 tère 
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tère diférent. Ainfi, un Hercule , 
comme un Dieu 8c un grand Héros , 
demande , à mon avis , un Air Noble 
8c Majeftueux ; & , par conléquent , 
pour fa Hauteur , la Taille élevée , 
avec une Tête non Lourde, mais No- 
ble^ d’un Module;comme aufïi,par 
raport à fa Vigueur ,1a Tête un peu 
plus large, & la Faceun peu plus a- 
grandie,que celle de la SimpleTaille 
élevée d’un Apollon . De plus, fa For- 
çe extrême demande aufli une extrê- 
me Largeur & Epaiffeur des Parties 
Mufculeufes , comme fa Nobleffe & 
fon Agilité une médiocre Gentillef- 
fe des Jointures de la Main , du Ge- 
nou, du Bas de la Jambe, des Chevil- 
les des Piés, & généralement de tou- 
tes les Largeurs des Parties , qui fe 
terminent par quelque Olfement. 
De cette manière, fa Nobleffe, jointe 
à fa Force , fe trouvera par-tout ac- 
compagnée d’une Fermeté fufifan- 
te$& elle fe trouvera exemte de toute 
£ oibleffe , & de toute Groffièreté. 

•* On 
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On peut ainlijpourreprefenter un 
Hercule , groffir toutes les mefures 
des Largeurs d’une Taille Simple & 
élevée , comme eft celle d’un Apol- 
lon^ élargifïant les Parties Mufcu- 
leufes de Quatre à Cinq (4 à j),& les 
Jointures avec les autres Parties dé- 
terminées par les Os, de Huit à Neuf 
(8 à 9 ) & par ce moïen , chaque 
Membre d’un Hercule deviendra 
très-fort , & très-noble en même 
teras,& diférerade toute autre Tail- 
le, comme aufli de tout autre Carac- 
tère. Par le même expédient, on 
peut aulïi ajouter une médiocre Lar- 
geur à une Taille élevée, pour lui 
concilier un Air Pofé , Noble, Grave 
8c Majeftueux , tel qui convient à un 
7»P i» , avec le même ménagement 
8c la même prudence, par raport à la 
diférence des Parties Mufculeufes, 
& des Jointures,- & cela, bien exécu- 
té, rendra tous les Membres d’un Ju - 
pin entièrement diférent de ceux 
de toute autre T aille, 

€ 4 



Com- 
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Comme je m’imagine, que tout 
ce que j’ai dit jufqu’à-prefent fufira 
aux perfonnes qui ont du Goût, du 
du Génie, & de la Pénétration, je 
finis, pour ne me pas rendre en- 
nuïeux. Quant aux choies que j’ai 
avancées, fur la matière en queftion, 
qu’on les examine à la rigueur, qu’on 
les critique , qu’on en rejette ce 
qu’on y trouvera de défeétueux : j’y 
confens, d’autant plus volontiers, 
que, quand j’ai entrepris ceDifcours, 
je n’ai eu d’autre vue , que de cher-» 
cher à contribuer , en quelque cho 
fèj à l’avancement de l’Art. 

jimfttrJar* 

|’An 17145-, 

L. H. ten Ka-çe.. 
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Mr. J. RICHARDSON* 

-LE PER E. 

£reb âge y Cbare Pater , cervici imponere no (Ira : 
Jpfefubibo humer is , »ét Aïfor ifte gravabit. 

• Viroil. Eneïd.II.vf.7opSc io, 

‘ ^ ; ,> ' # ; J 

S Uoique je fin né avec l’a ■* 
^>o»r /<?$ Arts s de 
Dejfe'tn y & que cet amour 
ait toujours augmenté , æ mefure 
que j’avançois en âge : cependant , 
les engagement que j’ ai eus à la mai- 
fon ont été d’une telle nature , qu’ils 
ne m’ont pas permis de voir les Cm 
riofites qu’on trouve dans les Pays 
étrangers . Mais y quand fai eu un 
Fils , en qui j’ai remarqué du génie 
& de la capacité , je lut ai fourni 

tout 
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tout ce qui a dépendu de mot ; 6 ®? 
cela 9 joint à fa propre induftrie y 
l'a mis en état de m'être un autre 
Moi-même . U avoit du loiftr , il 

pojfédoit les Langues , tant ancien- 
nes que modernes , les plus efi 'tmées $ 
& il s'ejl aqu 'ts une connoiffance fu- 
f Jante des Auteurs Cia (f que s y &* 
particulièrement de ceux qui ont du 
raport à l' Ht foire , à la Po’êfte , à la 
Peinture y & à la Sculpture. Il avoit 
vu y & connoifjoit fort ht en tout ce 
qu'il y a de curieux dans notre Pays 9 
fur-tout les meilleures Collectons 
de Tableaux & de D effet ns qui y 
font . Il avoit la fanté , la tempé- 

rance , un grand defir de m'obliger 
en tout ce qu’il fai foit , & un plat- 
fir particulier à le faire , & d'au- 
tres qualités avec le/quelles il ala 
voiager , premièrement en Hollan- 
de 0 * en Flandres , l'An 1 7 1 6. & 
environ deux ans après , une fécondé 
fois en Hollande. L'An 1720. il 
paffa en Italie , par la route de 

Fran^ 
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France, 0f revint par celle d’ Alle- 
magne. Mais il ne vid pas Na- ~ 
pies ni Venife, fèf quelques autres 
Villes , qui aur oient mérité d’être 
vues ; parce qu’il fut preffé de re- 
tourner dans fa Patrie , à l’ocafion 
de l’horrible Pefle de Marfeille, qui 
mit la terreur dans toutes les Parties 
de l’ Europe. 

Il efl vrai , qu’il ne s’ejl arrêté 
long-tems nule part , pas même en 
Italie ; cependant fil y a refté ajfez , 
pour faire les Remarques nèceff aires. 

Il favoit déjà , avant que de fortir 
du logts , ou étoient les Curio/ités , 
quelquefois même mieux que les Ha- 
bit an s du lieu , ou que ceux qui dé- 
voient le f avoir auffi-bien que lui j 
de forte qu’il ne per doit point de tems 
à les aler chercher , & il ri a laijfè 
échaper aucune ocafion de voir tout 
ce qui mêritoit quelque atention . 

On reprocha , un jour , à C i r o 
Ferri-, qu’il avoit demandé une 
fomme exorbitante d'un Tableau , 

qu’on 
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qu'on difoit qu'il avoit fait en trots 
jours: Vous vous trompez, dit-il y 
j’y ai emploie cinquante ans. line 
faut pas tant conftdérer le tems qu'on 
emploie à exécuter une chofe , que 
celui qui efi nêceffaire pour en faire 
le plan ; encore ce tems-là nefl-il 
pas le même pour toutes fortes de gé- 
nies. C'eft avec beaucoup de raifon 
que les Moralifies difent , qu'un 
Homme peut mourir jeune à quatre- 
vingts ans , vieux à quarante , 
félon le dijérent ufage qu'il fait du 
tems. Tel peut avoir été long-tems 
en Italie , qui n'y a demeuré que 
quelques mois , ou peut en être forti 
trop tôt , quand il y auroit paffé la 
la moitié d'un Siècle. 

Pendant que mon Fils a été en 
v otage , il m'a toujours envoiè un 
détail des Obfervations qtftl faifoit 
fur les Pièces les plus remarquables y 
& il a raporté un grand nombre de 
Notes. D'abord qu'il fut de retour , 
je me mis à recueillir de toutes fes 

Re* 
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Remarques , avec ce qüil médit de 
bouche , pendant qtiil en avoit enco- 
re la mémoire récente , ce que je trou- 
vai qui pouvoit fervir d mon dejfe'tn\ 
ér je commençai a en faire un détail 
dans les formes , en y ajoutant un bon 
nombre dObfervations de mon cru , 
quoique fai été obligé de faire par 1er 
?non Fils par-tout. C'eft aujfi ce que 
j ai fait dans cette Zs^/V/0//Françoi(è, 
ou il a encore plus de part , que dans 
notre première Edition Angloife ; ér 
cela , par raport d la quantité confidé- 
rable des Additions qui y ont été fai- 
tes. 

Outre que le Public n avoit pas 
encore un Ouvrage tel que celui-ci , je 
fàvois que cela rendroit complet ce 
que j aï commencé , ér que fai pour- 
suivi dans mes premiers Volumes fur 
la Peinture, quon ne pouvoit 
pas dire être finis , fans y ajouter 
quelque chofe de cette nature . 

Il eft étonnant , que , quoique /Ita- 
lie foit continuellement fréquentée par 
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les Artijles , & par les autres Voïâ+ 
geur's , quelle foit particulièrement 
remarquable par fes Peintures & par 
Jès Ouvrages de Sculpture , & quil 
y ait même plujîeurs Auteurs qui ont 
fait une Défcription très-circonjlan- 
ciée de ce Pays-là , à certains égards , 
qu il ne s en foit pourtant trouvé au- 
cun , parmi ce grand nombre , qui 
ait , pour ainfi dire , parlé de ces 
Raretés, d'une manière fort propre à 
injlruire,oti à faire plaifir. Ajfurer , 
quil y a un Livre intitulé /Iliade 
d'H omere , & un autre les Odes 
^Horace; quils font beaux dans 
leur genre ; quils font admirables , 
ou tout ce qu 'il vous plaira , ce neft 
pas dire grand chofe : cependant , ce/l 
à-peu-prês à quoi fe réduit tout ce 
qüon a dit jufquà-prefent des Ta- 
bleaux & des Statues ; ou fi l'Ecrit 
vain en a parlé plus particulier ement y 
il les a reprefentés , tels qu il croit 
qu ils dévoient être , plutôt que de les 
décrire tels qu ils font éfeêlivemcnt 5 

mais 
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M0/5 Z? plus fouvent comme s’ils èt oient 
fans défauts • Pour nous , W0#s rt'iw/r 
/£»» »»0 toute autre route : nous a- 
vous premièrement tâché de mener 
nos Leâeurs fur les lieux ; cefi-d - 
dire , de leur faire voir , aufji fou- 
vent que nous ï avons jugé, d- propos , 
pour ne nous point rendre enmiieux , 
en quel état eft chaque chofe ; & Jielle 
eft fixée d quelque endroit , dans quel 
jour elle fe trouve , ' & fi on la voit 
bien , ou non. Nous en faijons , après, 
la Defcription , avec toute i exactitu- 
de pojfible ; & enfuite nous les ren- 
voi'ons d i Efiampe , ou au DeJJ'cin , 
fi nous favons qu'il y en ait ; & comme 
/' on trouvera qu'en ces ocafions nous 
avons cité plus fréquemment les Mor- 
ceaux de ma propre Colleflion, que ceux 
qui fe trouvent dans d'autres Recueils , 
la raifon de cela eft uniquement que 
7 ious en avions la mémoire plus fournie 
que de ceux qui apar tiennent d d'autres 
JPerfonnes : après cela nous donnons 
J Ili foire de la pièce, &, enfin, nous 
Tome ///, / fai- 
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faifons des Remarques ,fur les beautés 
& fur les défauts qui sy rencontrent ;• 
fur-tout par raport d ce qu'il y a de 
plus efentiel , quoique le plus fouvent 
ce foït ce qu'il y a de moins confédéré Je 
veux dire , la Penfée du Maître, Si 
mus avons fait nos Remarques , ou nos 
Critiques avec franchife , nous efpérons 
que les raifons , que nous en donnons 
quelquefois fuftifieront notre conduite, 
& que , dans les endroits , ou nous n en 
aléguons point , on voudra bien s'en ra- 
porter d nous , fi l'on trouve que par- 
tout , ou nous nous donnons cette pei- 
ne , nous raifonnons affezjttfte. 

Ce neft pas que nous vidions , au- 
tant que perfônne , de la vénération , 
& de P afe ftion , pour ces noms fa- 
meux , dont nous parlons quelquefois 
<un peu librement : mais , en même 
tems , nous favons qu'il nef rien de 
parfait au Monde , & même que le 
peu de chofe qui aproche de la per- 
fettion , en eft encore a fez éloigné , 
fur -tout dans les Arts qui font com - 
po/ês 
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pàfès dé plufieurs branches 5 de for- 
te qu'il ejl glorieux à un Homme y 
après plufieurs années d'étude &* 
duplication , d'exceller dans une 
feule y même dune manière qui ne 
J oit pas fans quelques défauts . 

' Raphaël a été un grand- 
Homme ; un extrêmement grand- 
Homme ,• mais ce n'efi que rare- 
ment qu il a été y tel qu'il ètoit 
lorsqu'il ètoit le plus grand ,* encore 
n'ètoit-il alors qu'un Homme ; R a- 
p h a e l avoit même des Imper- 
fections : on peut donc les remar - 
* quer , le S faire remarquer aux: 

antres . Si ce que Ion dit ici de 

Ra p h a F. l ejl raifonnable , combien 
le fera-t-il davantage , par raport 
à tous les Hommes qui ont iamais 
été! 

Cefi atnfiy qu'au-lteü détaler des 
éloges outrés & trompeurs , nous 
avons parlé , avec toute la fmcèritê 
poffibley des Ouvrages que nous 'avons 
deffein de faire voir » Nous les 
f z oisons 
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avons expofés à la vue , tels qu'ils 
mus paroiffent à nous-mêmes. Nous 
avons fait des Commentaires , non 
pas fur un feul Poème , ou fur un 
feul Ouvrage , quel qu'il puiffe être , 
mais fur plufieurs des plus fameux , 
qui aient jamais paru dans le 
Monde. 

Une Pièce de Peinture , de Sculp- 
ture , ou de Deffein , peut bien être 
expofèe à la vue d'un Homme , fans 
qu’il la voie ; c’ejl-à-dire , fans qu’il 
y comprenne plus , que s’il jettoit 
les yeux fur un Livre qui feroit 
écrit en une Langue qu’il n’enten - * 
droit pas. Nous avons tâché de 
faire voir les plus belles P roduBions 
de deux Arts très- utiles , 0? en mê- 
me tems des plus nobles , des plus 
aimables , dont Jott capable la Na- 
ture Humaine -, & cela , d’une ma- 
nière qui n’a jamais été publiée au- 
par avant , quelques obfervations que 
certains ConnoiJJeurs puiffent avoir 
faites pour leur ufage particulier „ 

Si 

' -A 
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Si nous ne nous en fommes pas aujjl- 
bien aquités que nous le devions , 
nous prions le LeBeur de vouloir 
bien mus excufer : nous bavons fait 
le mieux qu'il nous a été poffible ; 
mais fi , au contraire , nous y avons 
rêüff j nous fommes difpenfês de 
leur en faire nos excufes , & nous 
aurons le contentement d'avoir obli- 



gé le Public , un des plus grands 
pla’tfirs , dont un honnête homme 
puiffe être fufceptible . 

Notre première intention a été y 
fur -tout , de faire ainfi voir les 
Ouvrages les plus fameux , en fait 
de Peinture & de Sculpture } * cepen- 
dant , nous avons eu en vue de 
donner , en même tems , quelque 
Idée de ce qu'on peut voir , dans les 
diférens endroits , ou mon Fils a été y 
& dans les difèrentes ColleBions 



qu'il a vues , dans les Pays étran- 
gers . Mais , comme les Catalogues 



ne font pas de notre goût , parce 
que ces Jortes de cho/es font très - 
f 3 fouvent 
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fouvent fujètes à changer de place , 
8? que d’ailleurs on en trouve par - 
tout , dans les principales Villes 
(l’ Italie, */<? très-complets , 8f £/// 
comprennent toutes les Cur 'to fîtes qui 
y ; ce ^ a nous a engagés à abré- 
ger cette partie de notre de[fein : 
aujfi,en récompenfe , nous en avons 
donné une Idée plus générale , plus 
çonçife , en même tems plus étenr 
due ; éf c’efi ce qui a fait l’intrq? 
dutiion de l’Ouvrage entier . 
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— du Belvedere. 


518 1 


Chimère. 


80 



jirtmia, Bulle. 89 

Antoninus Pius, Bulle. 80 
ylmaltkée , qui nourit Jupiter , 
Haut-Relief. 260 

Apollon,zvsc leTrepié, Statue. 82 



— — Bulle. 
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■ — avec un Faune , 


Groupe. 94 


— — avec les Mules , 


Sr. 277 


— apuïé fur un tronc d’arbre, 


Statue. 
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fur fa Lyre , St. 


20S 


— - — — 


221 



- — le bras doit fur la tête, Stat. 210 
- — allis fur un tronc d’arbre & 
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•ai- qui joue de la Lire, Stat. 243 

— avec la peau de Mar/y as. 25 6 
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Attgujle , Statue, Capitole. 183 

— Statue Equcflre. 247 
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— en Bronze, lur un Tigre. 81 
■— apuïé fur un troncd'arbre. 208 
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Belvedere. 22 1 
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— petite. no 

| Cicéron , Bufle. 77 

j — Statue. 179 

i — Bulle. ]foo 

Cléopâtre endormie. 276 

— mourante, St. Bronze, no 

! Colos. 206 

— Mère de Ptolomit. 253 
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Chafl'e de Sanglier, Bas-Rel. 651 
Cercueil d 'Alexandre Sévère &c. 

JH 

Clitie. 277 

Clodius^Albinus , Bulle. 88 
Colonne Miliaire, 167 

— — Rollrale de Duilius. 181 

— de Trajan. 603 

— de M. Aur'ele (Antonin.) 605 
ColofTes de Monte CavaHo, St.597 



Commode, Bulle. 

Ccnflantin , Bulle. 

— Statue Coloflale. 
Cupidon & Pfyché , Statues. 
Dacia capta , Bas Relief. 
Diane, Statue, petite. 

Didius Julian m , Bulle. 
Didia Clara, Bulle, 
Diogent, Bulle 
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"Dire b atachée au Taureau, Grou- ( 
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Domitun tout jeune , Buûe. 88 1 

— Tête Coloflalc. 175 

— 184 

Elemens (les quatre) Haut Rel. 117 
Endymion, Statue, 88 

Efclave qui s’arrache une épine 

dupié. 180 

Euripide, Bulle. 1 17 

Ta fil Confulares. 1 78 

Jaune, Bufte. 158 
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Ganym'ede, Statue. 8z 
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— 212 
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Borghefe „ 554 
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- — autre. 
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ibid. 
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310 

221 
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89 

5*4 

5222 
<*99 

Lion, Barberini. __ 261 

Lion qui déchire un Cheval. 106 

— (le fameux) du Capiiole. 175 

Lions, Egiptiens. 165 

Louve qui alaite Romains &i Ré- 
mus. 179 
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Marc-Aur'ele, Statue Equellre. 167 
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Marché de Nerva. 323 
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Mars & Venus, Groupe. 80 

94 
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697 

Minerve, Terme Coloflal. 172 

— ( fameufe ) de Giufiiniani. 258 

1 - i - Statue. 525 

— (Terme de) ou Hermathene.iyz 
Mithridate, Tête , Bas-Relief. 178 
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Moule de la Vénus de Médicis. 116 
Myrmillon mourant de Lodovifio. 

563 

Narctjfe , Statue. .ÇO 

Nerva , Bufte. 88 

Nile, Statue, du Capitole. J 66 

— — du Belvedere. 507 
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Orateur, T ofean.Stat.de Bronze. 8 3 
Orphée, qui joue du Violon, Sut. 



en Bronze. 



S 4 



Sanglier. 8p 

Sapho, Bufte. 174 

Satire , qui enfeigne un Jeune 
Homme , Star. 209 

— Couché, Stat. 174 

Scipion l' Africain , Bas*Relief. 179 
Se nique , Bulle. 77 

— — Galerie de Tarntjt. 219 

<— ■ petite Statue. 28 1 

! — .dans le bain , Villa Bcrghefe. 548 
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O thon, Bufte. 
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— Bufte. 


88 


Pan, Bufte. 
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Peintures, les Parques. 


265 


— Jeunes Garçons. 


266 


— Vénus. 
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~ Platon enfant. 


ibid. 


— Rome Triomfante. 


ibid. 


— Virgile, M. S. Vatic. 


479 


— Mariage Aldobrandini. 


577 


— — Ccriolan. 


600 


— — délie. 


601 


Per fée ÔC Andromède , Bas-Rel. 561 


Pertinax , Bulle. 


88 


Philofophe. Statue. 


90 


Pié, Coloilàl. 


173 


Piés (Deux) & une Main Co- 


loftale. 


*75 


plant ille, Bulle. 


ibid. 


Platon (trois Bulles de) 


>74 


p lotir, e , Statue Cololîale. 
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Pompée. — — ■— 
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Poppée ( Sabine. ) 


>74 
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Ptolomée, Bufte. 
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— Statue. 
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Pyrrhus , Bufte. 


ibid. 


Rois Prisonniers, Cololïes. 


. >70 


— Dactens. 


217 


Rome Thiomfante , Stat. Colof- 


1 fale. 
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Satluflc, Bulle. 


242 



53 * 

174 

258 
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Sibile (Vieille) Stat. 

Silène, Statue. 

— Bulle. 

— Statue. 

Socrate, Bufte. 

Statues du Comte d ' Arunâtl. 3 
Sujet inconnu , Bas-Relief. 2 (6 
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Temple Je la Sibile Tiburtine. 534 

Tibre , Stat. du Capitole. 166 
— — — du Belvédère. 507 

Torl'e à' Hercule , dit de Michel- 
Ange. 522 

Tories (Deux ) d’Apollon. 248 
Trofées de Marias. 167 

Vafe, Sacrifice d’Iphigénie Bas-Rel . 

, 207 

Venus afllfe qui fe tire unê épine 
v du pié, Statue. 5>x 

— Viétorieufe. loi 

— Uranie. ibid. 
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241 
223 

— baillée, avec un Cupidon. 242 

• — endormie. 274 

— de Médicis (la fameufe.) 97 

— IQ 7 

22 3 

280 

311 

— • — — — • . 526 

527 

— de Sallu/U, Stat. 518 

— i'ortant du Bain, Stat. 520 

Vellale, (Tête de) 121 

Viétoire fans ailes. Statue. 89 
Virgile, Statue. . 179 

— Tête ( petite. ) 275 

Urne du Monument de Cécile • 
Fille de Métellus Créticus. 2iç 

— de Septipnus Sévérus qui re- 
çoit l’hommage des Parthes. 519 

— du Trimalçhio . 051, 
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DES 
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BAS-RELIEFS, 

TABLEAUX et DESSEINS 

qui fe trouvent en 

ITALIE. 




INTRODUCTION. 



’ ANGLETERRE étoît autre- i NTROD uc . 
fois peu confidérable en Ta- T,0N - 
bleaux, en Defleins , ou en Anti- 
ques, & elle n’eft devenue fa- 
meufe, à cet égard, que depuis Char- 
les I. qui en fit, d’abord au commence- 
ment de fon Règne, une Collection vérita- 
blement Roïale,qu’ilconferva & aima tou- 
jours chèrement jufqu’au dernier mo- 
ment de fa vie. La plupart des Pièces 
Tome III. A qui 
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i des Statues, Tableaux, 

ÎVTRODVC- qui la compofoient furent difperfées a- 

r ' 0 "' près fa mort dans les Pays étrangers; 
cependant , on en a recouvré quelques- 
unes. Les Cartons de Raphaël apar- 
tenoient à ce Prince ; quoiqu’on ne fâ- 
che pas lî c’eft de fon tems , ou fi c’eft 
avant lui , qu’ils ont été aportés en An- 
gleterre. On dit, que Cromwell les 
ht acheter , dans la vente qu’on fit des 
Tableaux du Roi , ne voulant pas foufrir 
qu’ils fortifient du Roïaume. 

La Colleéfion de Mylord Arundel 
fut aportée ici au commencement du 
même Règne. Les Infcriptions d’A- 
rundel font très-connues parmi les fa- 
vans , & ettimées comme le plus grand 
tréfor de cette efpèce qu’il y ait au 
Monde. Parmi ces Pièces, il y a quel- 
ques Bufles & quelques Bas-Reliefs; 
mais il s’en trouve très-peu qu’on puiffe 
• eftimer , par raport à l’Ouvrage. Je ne 
puis m’empêcher de remarquer , quoi- 
que la chofe ne foit pas directement de 
mon fujet , que dans quelques-unes de 
ces Infcriptions , faites fur des Marbres 
entourés de Moulures, comme à l’ordi- 
naire , on a fi peu ménagé le terrain , 
pour les y faire toutes entrer , qu’on a 
été obligé de faire des Caractères forces 
Moulures, mais fi négligemment, qu’au- 
lieu d’être parallèles aux lignes , ils les 
croifent du haut en bas. 

Ces 
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et Desseins, en Italie. 3 

Ces Infcriptions, qu’on conferve avec in™odvc- 
foin à Oxford y ne font pas plus de la TI0 **‘ 
moitié de celles qui étoient dans le Jar- 
din du Palais de ce Seigneur; parce que 
les autres ont été difperfées de côté & 
d’autre, du tems des Guerres Civiles. 

Une bonne partie des Infcriptions Grè- 
Gfues ont été tranfportées ici de Smyrue, 
où Mr. P 1 e r e s k les avoit achetées. 

Mais , malheureusement pour ce fameux 
Antiquaire , les Turcs les arrêtèrent , 
même après en avoir été payés, & mirent 
fon Agent en prifon ; de forte qu’on ne 
put les tirer de cet endroit ,jufqu’à ce que 
JMylord Arundel les eut achetées une 
fécondé fois, avec plufieurs autres. Elles 
arrivèrent en Angleterre , l’an 1617 (*). 

Ces Pièces de Marbre font demeurées 
fort long-tems dans la Cour du Théâtre, 
à Oxford ; mais elles font aujourd’hui à 
couvert , & à l’abri des injures de l’air, 
qui chez nous eft fort rude. 

Parmi le grand nombre des Statues & 
des Bas-Reliefs , qui étoient dans le Pa- 
lais & dans le Jardin de ce Seigneur, il 
y en a plufieurs qui font perdus , ou en- 
tièrement ruinés. 

On dit même , qu’il y en a quelques- 
uns qui font enfévelis fous la Rue qu’on 
A x a 

( * ) Votez G a,s s e n d i , dans la Vie de P 1 e r e s * , 

& le Doéteur Peidbaux, dans la Préface de fon Lwe 
intitulé : Marnera O^onitnft». 
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ïîojî wo ’ a ^ te ^ ur ce terra i n > ou dans l a Tainifè , 
dont ils ornoient fi noblement & fi a- 
gréablement les bords. Il y avoit un bon 
nombre de Pièces, mais fort endomma- 
gées, qu’on dit avoir fait partie de cette 
Colleéfion , qui font demeurées long- 
tems dans le Jardin d’un Cabaret, fitué 
de l’autre côté de la Rivière ; mais on 
en difpofa l’année pafîée , fans qu’on 
fâche ce qu’elles font devenues. Quoi- 
qu’il en foit , elles ne font pas tou- 
tes perdues : il y a encore des débris 
ineftimables de cette partie de la Collec- 
tion de Mylord Arundel , qui apar- 
tiennent à prefent à Mylord Pont- 
fract, & qu’il conferve dans une ma- 
gnifique Maifon de Campagne , proche 
de Torcejier , dans le Comté de Northamp- 
ton. Il eft vrai, que la plupart même de 
ces débris ont été aulli fort endomma- 
gés , par un fâcheux accident dont m’a 
fait l’hiftoire une perfonne qui demeu- 
roit en ce tems-là proche de l’endroit, 
& qui fut priée , de la part de ceux qui 
en étoient les maîtres alors , de les ven- 
dre ; car cet accident elt arrivé avant 
qu’ils apartinfent à l’illuftre Famille qui 
les pofiède aujourd’hui. 

Il y avoit une certaine Femme qu’on 
apeloit ordinairement , Mère Ricka- 
by , fort fameufe par le .trafic infâme 
qu’elle faifoit,de tenir des Filles-de-joie 
. * dans 
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dans une maifon qu’elle avoit , toute IntRODUC- 
joignante à celle qui apartenoit autrefois T10ti ' 
à Mylord Arundel. Cette Femme, 
pour avoir l’avantage de vendre elle- 
même le vin aux perfonnes qui fréquen- 
toient fa maifon, y fit creufer une cave. 

On avoit mis toutes ces Statues les unes 
fur les autres, dans une petite cour, qui 
étoit au-defius d’une voûte fouterraine; 

& comme il n’y avoit qu’une muraille 
fort baffe qui féparoit cette cour de l’en- 
droit qu’on creufoit , & que d’ailleurs, 
le Palais n’étoit pas alors habité, les Ou- 
vriers, pour s’épargner la peine de por- 
ter dehors la terre qu’ils tiroient , fe 
contentèrent de la jetter par-deffus la 
muraille , de forte que ce poids joint à 
celui des Statues fit enfoncer la voûte, 
qui engloutit tout ce quilafurchargeoit. 

On peut facilement s’imaginer le dégât 
horrible, qu’un tel accident caufa à ces 
Pièces de Sculpture. Par bonheur, il 
y en eut deux des plus belles qui n’en 
loufrirent pas beaucoup ; je veux dire , 
celles de Cicéron & de C. Ma- 
rius , toutes deux plus grandes que le 
naturel , & d’un goût excellent. 

Les Pierres prétieufes gravées de cet- 
te Colleftion ont eu un fort plus heureux 
que les Statues ; elles font encore tou- 
tes bien confervées , entre les mains 
d’une Dame de Qualité ; & elles font 
A 3 ex- 

I 

* 
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excellentes & en grand nombre. C’eft 
enrre celles-là que le trouve cette fameu- 
fe Sardoine, qui reprefente les Noces de 
Cupidon de ( Pfyché , de la main de 
Tryphon, Graveur Ancien. On pré- 
tend , que cette Pièce ell la plus belle 
qu’il y ait au Mondedanscegenre,&du 
Goût Grec le plus fublime (*) : nous 
l’avons confidérée , mon Pere & moi , 
avec beaucoup détention; de même que 
les autres Bijoux de cette admirable Col- 
leéîion. On nous a dit, que Louis XIV, 
en avoit fait ofrir quatre mille Livres 
'Sterling, mais inutilement ; parce que la 
perfonne qui les a , pollède des richef- 
les immenfes. 

Les Tableaux & les Defleins fe font 
difperfés peu à peu ; & le relie de ceux- 
ci le vendirent à l’encan, l'an 1710. avec 
d’autres Curiofités. 11 y a peu de bon- 
nes Colleâions en Angleterre , où l’on 
ne trouve un nombre confidérable des 
Pièces qui compofoient celle deMylord. 
Arundel. Les Defleins étoient co- 
lés fur des cartons , & fur le revers 
étoient aulïi colées des Eflampes , 
parmi lefquelles il s’en trouvoit de fort 
rares, de Marc-Antoine. N’eft-ce 
pas-là une Economie bien étrange? 

Sous 

( * ) Voie 7 Pierres Antiques , gravées par B. Pl c ART 
& Ph. pb Stosch, pag, 95. fig. 70. 
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Sous le même Règne, les deux Frères !«*•*»«- 

_ < ° M I TIOH, 

Lan tER s aporierent en Angleterre 
plulieurs beaux DeflTeins,dont il y a en- 
core aujourd’hui un bon nombre dans 
nos Collections ; & qui font connus par 
la grande Etoile à huit pointes , ou par 
la petite Etoile à cinq pointes ^ marquées 
au-deflous. Les premiers étoient ceux 
qui apartenoient au Frère aîné ; & à 
côté de l’Etoile , on voî'oit le nom du 
Maître , écrit de fa main , avec deux chi- 
fres,qui marquoient le prix qu’il lesefti- 
moit. Le fécond de ces chifres étoit 
toujours i,i, a ou 4. dont le nombre 1. 
fignifioit un Chelin , le nombre z. un 
Pièce de Trente foûs , le nombre 3 . un 
Ecu,le nombre 4. une Livre Sterling, & 
le premier chifre , qu’il y mettoit de- 
vant , en dénotoit la quantité : par exem- 
ple , z, 1, fignifioit deux Chelins; 1, z, 
une Pièce de Trente foûs 13,3, trois 
Ecus ; 3, 4, trois Livres Sterling, & 

10, 4, dix Livres Sterling. Nicolas, 
qui étoit fon nom, étoit aufli Collecteur 
pour le Roi. 

A peu près dans ce tems-là , le Duc 
de Buckingham fit acheter & venir 
la Collection entière de Tableaux & 
d 'Antiques de Rubens , pour la fom- 
me de cent mille Florins. Et il ne faut 
pas douter , que des exemples de cette 
•nature n’aient produit plufieurs autres 
A 4 Cu- 
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Curieux, & n’ait donné le goût de faire 
des Collections. 

Le Chevalier Lely avoit , fous le 
Règne de Charles II. une très-belle 
Collection, de plus de fix mille fix-cens 
Morceaux , qui confiftoient en près de 
trois mille Delï’eins,& Ierefteen Lftam- 
pes , tous marqués par P. L. Les Deiïèins 
furent vendus après fa mort , l’an r688. 
pour la fomme d’environ 1300. Livres 
Sterling, & les Eftampes, pour celle de 
700. Livres. 11 eft vrai, que cette Col- 
lection étoit fur-tout compofée des dé- 
bris de celles de Mylord Arundel, 
& des Lan iers; comme nous voïons, 
dans toutes les nôtres , plufieurs Pièces de 
celles qui apartenoient à ce Chevalier. 
Mais il nous eft venu de tems en tems 
de nouveaux fuplémens de Defleins, de 
Tableaux, & d’ Antiques, fouvent très-f 
capitaux, & quelquefois des Collections 
. entières, fur-tout depuis la Révolution ; 
& en particulier , fous le glorieux Règne 
du Roi George. Il nous en vient en- 
core d’autres ; & nous efpérons , que 
cela continuera , jufqu’à ce que les Sour- 
ces, d’où ils coulent, foient épuifées en-, 
tièrement ; comme elles font déjà fort 
balles, pour ce qui regarde tout ce qui 
peut fe tranfporter, ou qui n’eft pas en- 
tre les mains de gens que l’argent ne fau- 
roit tenter , ni engager à fe défaire de* 

ces 
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ces amufemens, aufli délicieux qu’hono-i^RODoç» 
râbles à leurs Familles. On pouroitdon- T ON ‘ 
ner une ample relation d’un grand nom- 
bre de belles Collections , qui font en An- 
gleterre ; mais nous n’entreprendrons 
pas de le faire. Nous nous contenterons 
de dire en général que, fi Y Italie elt le 
principal Apartement de la grande Col- 
lection du Monde , Y Angleterre elt le 
Cabinet des Delîeins ; car nous en pof- 
fédons plus qu’aucune autre Nation , & 
peut-être autant que tout le relte du 
Monde enfemblq. C’eft aufli le Cabinet, 
où fe trouvent les meilleures Pièces de 
Peinture qui exiftent à-prefent; & félon 
les aparences , les plus excellentes qui 
aient jamais été faites ; je veux dire les 
Cartons de Raphaël, comme je croi 
l’avoir fufifamment démontré , dans le 
parallèle que j’en fais avec les Tableaux 
de ce Maître, qui font au Vatican. Pour 
ce qui clt des Buttes , des Médailles & 
des Pierres gravées , outre les Collec- 
tions que j’ai déjà nommées , celles du 
Duc de De v on s h ir e , & du Comte 
de Pembroke font particulièrement 
fameufes, à cet égard. 

La FRANCE pollède quelques belles . 
Statues antiques , qui fe trouvent dans 
la Collection Roïale. Les Pierres gravées 
de cette Augutte Collection font très- 
A s cé- 
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ïmt*odüc- célèbres & fort connues , de même que 
les Pièces de Peinture ; c'efl pourquoi 
» je me difpenferai d’en donner ici un nou- 
veau détail. Mais je ne puis pafl’er fous 
filence le fameux Tableau de la Sainte 
Famille , de Raphaël, qui en fait le 
principal Ornement, & quileferoitdans 
toute autre, à la confidérer comme une 
fimple Pièce de Peinture; à moins qu’on 
n’en excepte celle de la Transfiguration. 
Je n’ai pas eu le bonheur de la voir, mal- 
gré l’envie que j’en avois ; parce que le 
Duc d’ANTiN qui en, avoit la clef fut 
abfent , pendant tout le féjour que je fis 
à Taris On dit , que ce Tableau eft 
parfaitement bien confervé , très-fini & 
d’une grande force. J’aurois pu facile- 
ment croire ces deux dernières circonf- 
tances , quand même on ne me les auroit 
pas allurées ; non-feulement par raport à 
la connoiffance que j’ai des Peintures de 
Cabinet de Raphaël, mais fur-tout , 
à caufe d’une belle Copie que mon Père 
en a , de la même grandeur , & oui femble 
être de la main de quelcun de l’Ecole de 
ce Maître, même de l'on vivant, ou peu 
de tems après fa mort. L’Eltampe fi 
connue qu’en a faite Edelinck fe ra- 
porte fi parfaitement à cette Copie , 
qu’elles fe donnent du crédit mutuelle- 
ment. Elles font.fufifamment voir, qu’il 

fe trouve, dans l’Original, une Dignité 

/ • 
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évidente & convenable au Caradère deiNTao DUO - 
Ra PHAEii mais non pas la plus excel- TI0N * 
lente qu’on remarque en ce Maître: Ton 
Contour n’eft pas non plus à comparer 
à l’Antique; & fa Compofition n’eil pas 
fi bonne, que celle du Carton qu’en a le 
Duc de MontagüE} où l’on trouve 
un agréable repos , caufé par une plus 
grande diitance qui s’y rencontre, entre 
les Figures principales & les Anges, que 
dans le Tableau. 

Le Roi a auiïi une Colledion de Def- 
feins ; mais qui n’elt,ni copieufe ,ni des 
mieux choifies. 

Il y a , en France , plufieurs Grands Ou- 
vrages des Maîtres qu’elle a produits, 
pendant le Règne précédent ; mais il y 
a fort peu d’Ouvrages de cette nature, 
des Maîtres étrangers. Celui de P ri- 
m a t i c i o , à Fontainebleau , elt prefque 
ruiné ; cependant , on y remarque enco- 
re la délicatefle de ce Maître : mais tout 
ce qu’on peut juger du Coloris , par ce 
qui en relie, c’elt qu’il étoit noirâtre & 
d’un rouge de brique. 

Ce n’elt pas fans raifon , que la Gale- 
rie du Luxembourg elt fort eltimée ; auill 
Rubens y a travaillé, dans le tems 
qu’il étoit dans toute fa vigueur , & y a 
emploïé environ deux ans. Mais les 
François mêmes avouent , qu’il y a plu- 
fieurs Tableaux , qui ne font pas entiè- 
rement 
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rement de lui , & qu’il n’a fait que les 
retoucher : il y a même des Nuds, fur* 
tout ceux des trois Grâces , qui ont été 
couvert^ depuis. Comme le Sujet de 
ces Tableaux eft l’Hiftoire de Marie 
de M e d i c i s , cette Reine fe plaifoit à 
demeurer fouvent des heures entières 
auprès du Peintre , pour le voir travail* 
1er. Le Coloris de cet Ouvrage , en 
général , n’a pas cette beauté que je 
croïois trouver en Rubens: peut-être 
Ta-t-il eue autrefois; mais, comme la 
pluie y a pénétré dans quelques endroits, 
elle n’a pas manqué d’y caufer du dom- 
mage. Au relie , dans le tems que j’é- 
tois à ‘Paris , le tout avoit bien befoin 
d’être nettoie & rafraîchi. 

On trouve, dans cet Ouvrage, la plus 
grande partie du Caractère de R u b e n s; 
lur-tout fa Peinture en Hiltoire & en 
Portrait , fa favante Manière de penfer, 
& fa riche Invention : il eft même cer- 
tain, qu’à quelques égards, il a porté la 
Peinture en Hiltoire, auflî loin qu’il eft 
poflible,par l’ufage judicieux qu’il a fait 
de Figures allégoriques, qui enrichilTent 
de beaucoup l’Ouvrage , & lui donnent 
un air bien plus agréable qu’il n’auroit 
eu, avec les feuls Habits à la Françoije 
de ce tems-là, à quoi le Maître étoit 
borné. 

La France eft redevable au feu Duc 

Ré- 
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Régent , d’une Magnifique ColleéHoni Nt *°«>«o 
de Tableaux, à laquelle il fit encore, peu T, ° N * 
de tems avant fa mort , une addition très* 
confidérable ; favoir , de tous les Ta* 
bleaux qui avoient apartenu à la Reine 
Christine de Suede^ dont nous par- 
lerons plus amplement dans la fuite , au 
Palais du Duc de Bracciano à Ro- 
me. Il y en a plufieurs du Correge, 
du Titien, de Paul Veronese, 

Sfr , la plupart de leurs meilleurs Ouvra- 
ges: de forte que cette Colleftion la dé- 
dommage de la perte qu’elle a faite de 
celles de Richelieu & de Maza- 
rin, & d’une infinité d’autres excel- 
lens Tableaux , qui depuis quelques an- 
nées ont été difperfés , dont plufieurs 
font fortis du Roiaume , & ont été fur- 
tout tranfportés en Angleterre. 

Monlïeur Crozat, outre fes Ta- 
bleaux, fes Pierres gravées & fes Statues 
Antiques, qui font d’un goût excellent, 
a une des plus belles Collections de Def- 
feins qu’on puiflTe voir, tant par le grand 
nombre , que par le bon choix des Piè- 
ces qui la compofent ; parmi lefquelles 
il y en a plufieurs qui font très-capita- 
les. La Bataille de Constantin, 
faite par Raphaël, l’ell à un très- 
haut degré, & elle a tout ce qu’on peut 
fouhaiter , dans un DeflTein ; mais nous en 
parlerons plus amplement, lorfque nous 

ferons 
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ferons la Défcription du Tableau. Je 
croi, qu’en France , outre cette Collée-* 
tion de DelFeins, & celle du Roi, il n’y 
en a point de fort confidérable. 

La FLANDRE a un bon nombre de 
Tableaux; non-feulement de Rubens 
& de Van Dyck, & de quelques au- 
tres Maîtres qu’elle a produits, mais auflï 
des meilleurs Peintres Italiens. 

La HOLLANDE a perdu plufieurs 
DelFeins excellens , depuis le tems que 
j’y ai été ; & en particulier , ceux de 
Mr. VanderSchelling d 'Amfter- 
dam , dont il eft venu un bon nombre 
en Angleterre , & dont aufTi un grand 
nombre a été acheté pour Mr. Crozat, 
de Taris ; mais fur-tout , la Colledion 
parfaitement belle & bien choifie du 
grand ConnoilFeur Mr. Flinck de 
Rotterdam , qui après fa mort a été a- 
joutée toute entière à celle du Duc de 
Devonshire, qui étoit déjà aupara- 
vant une des mieux choifies de l’Æa- 
rope. 

Quoiqu’il en foit , il y a encore 
d’autres belles Collerions de DelFeins, en 
Hollande , particulièrement celle de 
Mr. Tën Kate d 'Amfterdam. J’aurai 
ocafion de parler plus amplement dans 
la fuite de les Têtes admirables , que 

R A- 
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Raphaël a faites pour la Transfigura-***™™ 0 ' 
tion, & de tes autres Defleins. 

J’ai ouï dire, que Mr. Six, Bourgue- 
Maître d ' Amfierdam , a une belle Collec- 
tion de Defleins ; mais je ne faurois dire 
ce qu’il en ettéfedivement ; car, quelque 
envie que j’ai eue de les voir , & quel- 
ques foins que je me fois donné pour 
cela, je n’ai pu fatisfaire ma curioflté. 

On fait aflez, qu’en ESPAGNE, il y 
a plufieurs belles Pièces de Peinture : 
on a même donné un détail de celles de 
YEfcurial , dans la c Defiripcion del Real 
JMonafierio de S. Lorenzo del E [corial : 
imprimée à Madrid , l’an 1681. Il y en 
a aufli de très-belles . au Buen-Retiro , 
entre Madrid & l’ E/curial ;on y trouve 
même quelques Defleins enchaflés dans 
des quadres & couverts de glaces. II y 
en a un , entre autres , de la Bataille de 
Constantin , qu’on dit être de Ra- 
phaël. On trouve, à Madrid , autant de 
bonnes Pièces de Peinture , je veux di- 
re de celles qui fe peuvent tranfporter, 
qu’en aucun autre endroit de X Europe, 
fans même en excepter Rome , ou quel- 
que autre Ville quecefoit. Il y a encore 
plufieurs Colle&ions , outre celle du Roi, 
qui a une Jo du Core'ge pareille à cel- 
le du feu Duc Régent de France ; à cela 
près que l’une a un Cerf, que l’autre n’a 

point. 



Digitized by Google 







l»TR0Dt3C' 
T ION, 



1 6 des Statues, Tableaux, 

point. On y trouve auffi quelques boii- 
nés Antiques. 

En ALLEMAGNE , laColledion de 
l’Empereur, à Vienne, eft compofée de 
quelques Tableaux excellens. On prér 
tend même , qu’on y voit l’Original du 
Cupidon qui ratijfe fon Arc , peint par 
le C o r r e g e. Le Duc Régent avoit ce- 
lui qui apartenoit autrefois à la Reine de 
Sueâe , fcdepuisau Duc Bracciano, 
& qui a toujours paflé en Italie , pour 
être l’Original. Ils peuvent l’être tous 
deux ; car on dit, que celui de l’Empe- 
reur ett très-excellent. Mais on ne raie 
voir cette Colleâion que très-rarement, 
& avec beaucoup de peine. D’ailleurs , 
elle elt fi peu en ordre, qu’ilyaplufieurs 
Tableaux couchés les uns fur les autres , 
fans être pendus ; du moins la chofe é- 
toit telle , dans le tems que les perfon- 
nes qui me l’ont racontée étoient dans 
cette Capitale. 

11 y a environ dix ans, que l’Empereur 
fit acheter la Colleétion de XAlmirante 
de Cajlille , pour la fomme d’environ dou- 
ze mille Livres Sterl. L 'Almirante s’é- 
toit trouvé engagé dans les Troubles de 
ce tems-là; & en mourant, il laitfa fa 
Colleâion,que fa Famille avoit amafiee 
depuis long-tems , aux J é fuit es de Lis- 
bonne, l'expofèrent en vente. Parmi 
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les Pièces qui la compofoient, il y avoit 1 *™ 0 ^- 
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vingt Tableaux capitaux du Titien, 

& un grand nombre d’autres des plus fa- 
meux Maîtres. 

Le Prince Euge'ne s’eft fait une fort 
bontie Colleéiion. Celle du Prince de 
Lichtenstein pâlie communément 
pour une des meilleures de X Europe \ aufli 
eft-ce une Colleftion de Famille , qui a 
coûté beaucoup de tems & d’argent , pour 
la rendre aufli belle qu’elle elt aujour- 
d’hui. 

Je ne prétens. pas faire ici un Détail 
entier & exaél ; aufli, ne fuis- je pas allez 
bien informé de ce qui regarde X Alle- 
magne & XEfpagne , pour pouvoir le fai- 
re. Je dirai feulement, que je tiens de 
bonne part ce que j’en ai apris ; & que je 
le communique aux Curieux , perfuadé 
que cela poura leur en donner un Idée 
plus nette, que celle qu’on en a ordinai- 
rement. Ceux qui voudront voïager, 

& voir ces fortes de Pièces curieufes , 

, pour s’ocuper quelquefois, ou pour leur 
divertifl'ement , trouveront leur compre 
à en faire de plus exaftes recherches* 
Cependant , comme dans tous les Pays 
il y a plufieurs chofes , que l’on nous , 
donne pour excellentes , & quiontobte- 
; nu un nom, parmi les Etrangers , mais 
qui en éfet font fort peu confidérables , 

• Tome lit. B aufli 



Digitized by Google 










• *»» •s,- 



ÏTY^fcw-î 



18 des Statues, Tableaux, 

IKTROBVC- auflï ne faut- il pas douter , qu’il n’y ait 

T10N * quantité de beaux Tableaux, & d’autres 
Curiolités , & même des Collections 
excellentes, dont nous n’entendons point 
parler. Il y en a encore quelques-unes, 
dont le mérite n’elt pas connu de ceux 
mêmes qui les poffèdent. Cette Ré- 
flexion poura encore ajouter quelque 
chofe à l’Idée générale , que j’ai tâché 
de donner. 

Je ne ferai plus que toucher , en paf- 
fent , les trois Villes d 'Italie que je n’ai 
pas vues, & qui font fi fameufes en Ta- 
bleaux ; j’entens Naples, V enife ,& Gènes. 
Il n’y en a pas une des trois qui le foit en 
Antiques , bien loin de-là : ni même en 
Tableaux , dans un degré égal à plu- 
fieurs de celles que j’ai vues,& dont j’ai 
parlé plus particulièrement , par raport 
aux plus excellens Ouvragesqu’y ont fait 
les plus grands Maîtres du Monde. Je 
voudrois cependant , avoir vu les Mor- 
ceaux admirables du T i t i e n , de T i n- 
toret & de Paul Veronese, qui 
font ^.Venife ; ceux de Salvator 
Rosa, à Naples ; & la grande 
quantité de ceux que Van Dyck. a 
* faits à Gènes \ & qui font à ce qu’on dit, 
d’une Manière un peu diférente de celle 
des Ouvrages qui font fortis de fa main, 
dans les autres endroits où il a travaillé. 

En 
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En un mot, je ferois bien-aife de voir, 
ou d’avoir vu tout ce qu’il y a d’excellent 
dans le Monde; mais il y a des bornes à 
toute chofe. 

Après nous être déterminés à donner 
ce Détail , tel qu’il eft * de ce qui fe 
trouve des Ouvrages de Peinture & de 
Sculpt ure hors de l 'Italie , mon Père a 
cru qu’on efpéreroit,ou du moins qu’on 
ne feroit pas fâché de trouver ici quel- 
ques particularités, touchant les Maîtres 
en deçà des Monts ; dont quelques-uns 
fe font rendus fi habiles , que leurs Ou- 
vrages méritent d’avoir place dans les 
meilleures Collerions du Monde. Voici 
donc ce qu’il en a écrit. 

Il y a des chofes d’une telle nature, 
que ce feroit perdre fon tems que d’en 
vouloir rechercher la caufe ; mais il efl 
certain que , s’il y a des Génies Perfo* 
nels , il y en a au (fi qui font Nationaux. 
L 'Italie a été le Pays de la Peinture, de 
la Sculpture , & de la Mufique ; mais 
non pas à l’exclufion des autres Parties 
de X Europe ; car elles ont produit des 
Perfonnes qui ont excellé dans ces Arts, 
& qui, à certains égards, n’ont pas été 
inférieurs aux meilleurs Maîtres d 'Italie* 

Je ne veux pas faire l’énumeration de 
tous ceux qui fe font diftingués , en 
deçà des Monts , dans les Arts de mon 
13 a fujet. 
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fujet. Je me contenterai de nommer 
cinq Peintres , très-conlidérables , & 
dont les Caractères font fi diférens les- jj 
uns des autres , qu’il comprennent tous 
ceux des Maîtres en général , de quel- 
que Nation qu’ils foient. 

JEAN. VAN ETCK étoit Flamand ; 
c’elt lui qui inventa, il y a plus de trois- 
cens ans, la Peinture en huile; de forte 
que c’eil à lui que nous fommes redeva- 
bles d’une bonne partie de la beauté & 
de l’excellence, même des Tableaux Ita- 
liens, & fur-tout de ceux de l’Ecole 
de Lombardie. Par raport à la durée 
de cette efpèce de Peinture, c’eft enco- 
re à ce Maître que nous avons , & que 
notre Pofiérité aura après nous l’obliga- 
tion de l’exiftence & de la confervation i 
de plufieurs Ouvrages excellens. Le 
Duc de DEVONSHiREa un Tableau de 
lui, fort bien confervé,& d’un flile aufli 
pur, que celui desi^0ré7//i//jdecetems- 
là; mais beaucoup moins Gothique , que 
celui d’A lbert DuRER,quin’eltvenu 
qu’environ cent ans après lui. 

Les autres dont je veux parler font , 
Rembrandt, le Poussin, Van 
Dyck., & Rubens, qui florifloient 
tous quatre , vers le milieu du Siecle 
paffé. 

On a pas été toujours d’accord , fl 
l’Imitation exaCte de la Nature commune 

eft 
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eft la Perfection de la Peinture , ou s’il in™.o D uc- 
faut la relever ; c’eft-à-dire , fl la limple 1,0N ' 
Narration Hiftorique elt meilleure, que 
la Poétique. L’une & l’autre peut être 
excellente ; mais , fi cette derniere inf- 
truit autant que l’autre, elle plaît davan- 
tage, quoique la Vérité pure ne manque 
pas auflï de charmes. Les quatre Pein- 
tres que je viens de nommer ont été par- 
tagés fur cette Queftion ; & auflï leurs 
Ouvrages font exce!lens,dans leurs difé- 
rens genres. 

REMBRAN'DT a été un vrai Génie, 
s’il en fut jamais »un : il n’a voit pas été- 
gâté, mais feulement altéré, par l’éduca- 
tion qu’il avoit reçue. Il étoit fi éloigné 
d’embellir la Nature, ou d’imiter en cela 
l’Antique , qu’il fcmble qu’il fe foit pi- 
qué de prendre une route opofée. II a 
ordinairement, dans la manière de vêtir 
fes Figures , quelque chofe de plus Go- 
thique , que les Goths mêmes. Il n’en- 
tendoit pas bien le Nud ; c’efl pourquoi 
il l’a toujours évité, ou du moins, il ne 
l’a entrepris que très-rarement. II pou- 
voit cependant, deflïner avec exactitude 
& élégance : il avoit une intelligence de 
la Compofition & du Clair-Obfcur , ii 
non fupérieure , du moins égale à celle 
de qui que ce fût ; & il peignoit avec 
beaucoup de force & de vigueur. Il 
fui voit la Nature, ou, s’il étoit poflSble, 

B 3 il 
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il la furpaflbit dans l’Expreflion ; non- 
feulement dans les Sujets ordinaires , 
mais même dans les plus relevés & les 
plus fublimes qu’il traitoit quelquefois, 
par raport aux Habits àtouslesautres 
égards , avec une certaine Grâce, dont 
Raphaël, le Correge, ou le Gui- 
pe n’auroit pas eu honte ; & cela par 
quelques traits de plume : car je parle 
ici de fes Delfeins, dont j’ai un nombre 
fufifant , pour pouvoir bien prouver ce 
que j’avance. 

Le TOVSSIN a toujours étudié fi fort 
4’Antique, qu’il femble qu’elle lui ait te- 
nu lieu de Nature , de forte qu’on pou- 
roit s’imaginer quelquefois , qu’il avoic 
oublié qu’il peignoit des Figures vivan- 
tes , & de la Chair animée ; ou qu’il re- 
gardoit plutôt la Nature comme Rèfie - 
chie , dans les Ouvrages des Anciens & 
de Raphaël, que dans fon véritable 
jour. Dans fes Draperies, il fuivoit Ra- 
phaël; ou même il s’écartoit plus que 
lui de l’Antique , en furchargeant quel- 
quefois fes Figures d’Habits. Ces deux 
grands Hommes ont bien vu , que les 
raifons qui empêchoient les Sculpteurs, 
de faire de grands plis & des Draperies 
volantes, ne font rien aux Peintres, qui 
peuvent s’en fervir avec fuccès.dans leur 
Art : mais que cela feroit un mauvais éfet 
fur le Bronze & fur le Marbre ; & aufli 

que 
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que les Couleurs, par leur beauté & par imtrodvc- 
leur variété , récompenfent abondam- 
ment de la perte qu’on fait , en s’éloi- 
gnant un peu plus du Nud , que n’ont 
fait les Sculpteurs anciens , qui s’y font 
atachés, pour ainfi dire, uniquement. 

Le Poussin eftapeléle Raphaël 
François ;& cela, fans profaner ce grand 
nom. 11 lui reflemble éfeftivement , mais 
de la même manière que N e s t o r dit , 
dans Home're , que les Héros de fon 
tems reflembloient aux Demi-Dieux, 
leurs Ancêtres. D’ailleurs , comme il 
n’a jamais peint qu’en huile , & des Ta- 
bleaux de Cabinet , ordinairement avec 
des Figures d’environ deuxpiésdehaut, 
il n’étoit pas propre pour les grands Ou- 
vrages; mais, en échange, fes Ouvrages 
étoient finis & corre&s. 

Après tout , peut-être qu’on ne tom- 
bera pas d’acord , que le Poussin foit 
un Maître de deçà des Monts ; parce 
que*, quoiqu’il le foit en qualité d’Hom- 
me, il ne l’eit pas en qualité de Peintre, 
aïant prefque toujours demeuré à Rome. 

Si l’on ne veut pas l’admettre dans ce 
rang, par raport à cette circonftance,fa 
Patrie nous en fournit un autre qui ne 
lui elt pas de beaucoup inférieur, ou plu- 
tôt qui ne l’eft ni à lui ni à qui que ce 
foit , à certains égards que je pourois 
aléguer, fondé fur des preuves fufifantes: 

B 4 je 
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fMTRODuc-je veux dire Sebastien Bourdon. 
Pour Le Brun, c’étoit à la vérité m 
grand Homme , mais non pas un R v- 

P H A E L. 

VAN ’DTK a travaillé en Hiftoirc ; 
mais il eft certain , qu’il a été infpiré pir 
fon bon Génie, lorfqu’il s’eft apliquéaux 
Portraits, en quoi il a parfaitement réufli j 
en partie , par raport au Siècle où il vi- 
voit , & en partie , par raport au Paps 
où il a pafte un efpace conlidérable de 
fa courte vie. De fon tems, le Portrait 
le plus fincère & le plusreflèmblant pa.f- 
foit pour le meilleur: d’ailleurs, nous a- 
vions eu en Angleterre très-peu de bons 
Peintres, de quelque efpèce que ce fut, l 
Van Dyck avoit à la vérité de l’agré-: 
ment dans fes Idées ; mais, malgré cela, 
elles tenoient toujours du Flamand: & 
fj le goût du Public avoit été tel qu’il a 
été par la fuite , & qu’il eft çncore-à-« 
prefent , Van Dyck n’auroit pu être 
alors , & ne feroit pas aujourd’hui un 
aufii grand Homme qu’il a été , & qu’il 
eft encore actuellement. Car il auroit 
été obligé d’abandonner ce fïncère ata- 
chement à la Nature , qui cependant é- 
toit fon fort : il auroit été contraint de 
faire des Femmes de fes Hommes, & 

& de fes Femmes de jeunes Filles , ou 
des Coquettes ; autrement on n’auroit 
pas fait de lui l’efiime qu’on en faifoit: 

çepen- 
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cependant, il n’y auroit pas fi bien réuffi,^™° ouc 
qu’il l’a fait, dans ce que l'on génie lui 
didoit. La Mode decetems-là,& celle 
des Hommes en particulier , mais fur-tout 
autour du vifage , lui étoit pareillement 
d’un très-grand avantage. Four les ex- 
cellentes qualités qu’il poffedoit, comme 
Peintre , il y a peu de perfonnes qui en 
puiiTent juger ; & s’il ne nous avoit pas 
été tranlmis , fous ce grand Caradère 
qu’il avoit alors , on ne l’auroit pas généra- 
lement reconnu pour tel qu’il elt, quoique 
fes Portraits reprefentent des perfonnes 
pour qui nous ne nous intèrelîons que 
très-peu , ou point du tout. Mais, fc- 
, Ion le goût d’aujourd’hui , encore qu’il 
fût plus julte dans plufieurs cas , ces fortes 
, de reprefentations de nos Amis , ou de 
i nos Parens , ne nous auroient pas plu ; 
i car fon Coloris étoit fouvent lan guidant 
f & froid , quoiqu’il fût le Difciple de 
i Rubens: fon Deffein n’elt pas toujours 
i corred, il elt rarement beau, ou du moins, 

| il n’eft pas remarquable à cet egard ; car, 
j quoiqu’il ait étudié pendant quelque tems 
i, en Italie y on ne voit pas la moindre tein- 
i, ture de l’Antique , dans fes Ouvrages, 
j Ses Attitudes font quelquefois gênées, 
fes Mains le font ordinairement; & je 
fuis très-perfuadé, que bien loin de da- 
ter , il a tiré plufieurs de fes Perfonna- 
ges , avec moins de grâce & de beauté , 
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qu’ils n’en avoient éfe&ivement ; ou du 
moins , qu’il ne choififîoit pas les mo- 
mens qui leur étoient les plus avanta- 
geux. Mais , d’un autre côté , il atra- 
poit une certaine Nature qui étonne , 
dans fes Airs , dans fes Attitudes, dans 
fon Coloris , dans fes Draperies , & 
dans tout ce qu’il faifoit ; & cela, 
avec un pinceau auffi délicat, auffi lé- 
ger , & auffi convenable qu’on en ait 
jamais vu. 11 imitoit la Nature à un tel 
degré , que je ne croi pas qu’il y ait ja- 
mais eu un Peintre qui l’ait furpafle , ni 
peut-être égalé en cela. Et, comme 
c’eft-là le grand but de la Peinture- en- 
Portrait , & qu’il eft reconnu pour tel 
par tout le monde , pourvu qu’on n’ait 
pas le goût dépravé , ou qu’un intérêt 
particulier ne nous empêche d’en juger 
fans prévention , comme il arrive lorf- 
que le Tableau nous reprefente nous- 
mêmes , ou quelque personne qui nous 
eft chère. Van Dvck peut, avec rai- 
fon , paffer pour le plus grand Maître 
qu’il y ait jamais eu , dans ce genre de 
Peinture ; mais non pas fi grand , qu’il 
ne nous refte quelque efpérance de le 
voir furpafie. 

JRVBENS, comparé avec Van Dvck, 
eft comme l’Océan, à l’égard d’une Ri- 
vière extrêmement large & agitée. L’un 
& l’autre donne du plaifir ;* mais, dans, 

l’un • 
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l’un, ce plaifir eft mêlé de frayeur & d’é- 1 *™® 006 ' 
tonnement, & dans l’autre, de familiari- 
té & d’amour. Van Dyck n’étoit pas 
non plus renfermé dans des bornes fort- 
étroites; c’étoit une Rivière, mais telle 
qu’elt la Thamife , le Rheïn , ou le "Da- 
nube. Il peignoit non-feulement des 
Portraits, mais aufli des Hiftoires , des 
Payfages , des Batailles , des Animaux, 

&c , & tout cela admirablement bien: 
mais Rubens étoit plus univerfel ; non- 
feulement il peignoit d’autres choies , 
pour acompagner fes Figures , foit dans 
fes Portraits, ou dans fes Hifloires, mais 
même des Tableaux entiers d’autres Su-* 
jets. Ses Payfages étoient beaux , & 
remplis d’une variété extraordinaire , 
de tous les incidens de la Nature. J’ai 
de lui une Fête champêtre de Payfans 
yvres,qui elt un Deflein de près de cent 
Figures , plus excellent dans fon genre, 
que tout ce que j’ai jamais vu d’U sta- 
de, de TENiERS,oude Brouwer. 

Ses Portraits ont de la vigueur & de la 
force j mais je doute fort , & j’oferois 
même nier, qu’ils aient été en général 
aufli reflemblans que ceux de Van 
Dyck. J’ai quatre DeflTeins de fa der- 
nière Femme, qui étoit fort belle, tous 
allez reflemblans pour faire voir qu’ils 
(ont faits d’après la même perfonne; 
mais non pas en un degré à pouvoir per- 
suader 

♦ 
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i-o™"» fuader,que chacun, en particulier, ait pu 
reflembîer exactement à la Dame qui 
étoit tirée ; & cette inégalité ne vient 
pas de quelque diférence confidérable 
dans l’àge , ni dans l’attitude: au relie, 
il étoit autant éloigné de la fl.iterie , que 
Van Dyck. La Dame , dont je viens 
de parler , avoit les joues un peu rétré- 
cies par en bas ; ce qui lui rendoit Je 
menton pointu , & tant foit peu relevé. 
Il n’a pas manqué d’exprimer fufifam- 
ment ce Défaut, dans lesDedeins dont 
je parle , excepté dans un feul : & 
il en a fait de même , dans tous les Por- 
traits que j’ai vus de cette Dame. J’ai 
auffi un DefTein de fa première Fem- 
me : le Vifage elt un des plus des- 
agréables que j’aie jamais vus ; & je fuis 
fûr, qu’il l’elt plus qu’il n’écoitnéceflaire 
pour la faire reflembîer , quelque laide 
quelle fût éfeéîivement. Les fortes 
teintes jaunes & rouges de la Carnation, 
qui font un li bon éfet dans fes grands 
Tableaux , & que nous admirons même 
dans fes Portraits , lors que nous les re- 
gardons fans nous intérefler pour les per- 
l'onnes qu’ils reprefentent , feroient vues 
d’un autre œil en le peignant tels aujour- 
d’hui. Loin de les admirer, on ne pou- 
roit les foufrir: on les regarderoit com- 
me des diformités , & comme un manque 
dé fraîcheur & de délicatefTe , qui fans 

con- 
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contredit fait partie de la beauté , fur- ^™ 0D,?0 * 
tout de celle du Sexe. 

Son Deflèin étoit plus grand , mais 
aufli peu correét , & aufli éloigné du 
meilleur goût Italien & de l’Antique, 
que celui de fon Difciple ; quoi-qu’il 
l'emble qu’il ait tâché d’atraper ce qu’il 
trouvoit dans l’un & dans l’autre, par la 
quantité de Defleins qu’il a faits d’après 
eux, & par ce qu’il a retouché plufieurs 
Copies , & même quelques Delleins O- 
riginaux des plus grands Maîtres. Aulü 
n’a-t-il pas rejetté l’Antique, pour fuivre 
la Nature , par jugement & par choix î 
car, quand on parle d’étudier l’Antique, 
il n’y a perfonne , même des plus zélés 
partifans des Anciens , qui entende que 
les Peintres ne doivent pas examiner en 
quoi leur Art difére de celui de la Sculp- 
ture , & ne fe pas fervir des avantages 
qu’ils tirent des Couleurs: qu’ils ne doi- 
vent éviter la fècherelïe des plis dans les 
Draperies , fupofé même que ces grands 
Sculpteurs anciens s’en foient l'ervis a- 
vec prudence ; & avoir foin de ne 
pas imiter la pierre , au-lieu de la chair. 

Mais fi, de l’autre côté , ils jugent à-propos 
de ne pas tâcher de relever la Nature, 
comme les Anciens Sculpteurs l’ont fair, 

& s’il veulent abfolument s’atacher à la 
Nature, il faut du moins qu’ils confidé- 
rent , que la belle Nature n’ell pas moins 
. . ' Na- 
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ÏÎon° duc * Nature * ( î ue celle n ’ e ft P°iot belle?- 
La Nature n’eft point renfermée dans les 
bornes des Proportions & des Formes , 
Flamandes ; moins encore dans les plus 
mauvaises d’entre elles ; & encore bien 
moins dans celles qui font chargées , com- 
me Rubens les a faites , en plufieurs 
occafions. 

Je me fuis fouvent étonné de ce qui 
pouvoit être la caufe du goût desagréa- 
ble, où Rubens étoit entré. Il a été 
longtems parmi les Morceaux les plus 
excellens de 1* Italie il a toujours con- 
verfé avec des gens de la plus haute 
Qualité, & par conséquent, les plus po- 
lis; d’ailleurs, il l’étoit lui-même à tous 
égards: il penioit fagement, favammenr, 
& noblement. Il avoit l’Invention fi ri- 
, che & fi abondante , qu’il en furchar- 
geoit fouvent fes Tableaux; ce qui joint 
à fes autres impéruofités , fait qu’on ne 
peut confidérer fes Ouvrages avec aifan- 
ce & en repos. Mais ce desagrément 
eft bien tempéré par la parfaite connoif- 
fance qu’il avoit de la Compofition , & 
du Clair-Obfcur. Chez lui, tout elt ani- 
mé ; il femble même qu’il fe foit éfor- 
cé , autant que les Anciens & les meil- 
leurs Maîtres Modernes , à relever & 
embellir la Nature: mais , de quelque 
manière que la chofe foit arrivée , c’é- 
toit dans un mauvais goût de ce qui ett 

véri- 
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véritablement Grand & Beau. Il a unen*™»®^- 
Grandeur , mais qui ett groflière,& qui TI0N ’ 
ne laide pas d’être diforme : fon Stile 
eft au-delà, mais non pas au-defius de la 
Nature. Et comme c’eft-là le vrai ca- 
ractère de fon Stile, en général, il ne l’eft 
pas moins dans fes Expreflions;aufli eft- 
il bien rare de trouver, dans fes Person- 
nages, des Pallions ou des Sentimens no- 
bles, ni un grand caractère de Sagefle, 
ou de Dévotion , ou enfin quelque cho- 
fe d’aimable & de délicat. 

Il a mieux réufli à relever la Nature, 
par le moïen de fon Coloris : ce n’eft pas 
à dire, que les Couleurs puiflent atein- 
dre à laNature,dans fes meilleurs fftomens; 
mais j’entends , qu’il a toujours choifi ces 
momens favorables. Il a reprefenté les 
chofes comme fi elles étoient expofées 
au Soleil , ou , dans fes rayons vigou- 
reufement réfléchis. On ne voit, dans 
fes Ouvrages , aucun Tems pluvieux, ou 
couvert , aucune Chambre , aucune Ca- 
verne fombre & mélancolique, à moins 
que le Sujet ne le demande néceffaire- 
ment. Tout y eft éclatant, fort,& gai; 

& l’on peut dire , qu’il eft alé aufli loin 
que les Couleurs aient jamais été , ou 
qu’il a fait peut-être tout ce qu’elles font 
capables de faire , fans le fecours du Tems. 

Il refte cependant, dans fa Manière, une 
certaine Férocité , qui eft une efpèce de 

Beauté, 
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e* Beauté , qui éblouît autant qu’elle ré- 
jouît. Je le fais voir de fon plus beau cô- 
té ; car fouvent il ett outré , & traduit 
en ridicule ce qu’il poiïedoit de plus ex- 
cellent. J’avoue pourtant , qu’il y a bien 
des Pièces qui pali’ent pour être de lui* 
& qu’il n’a fait que retoucher, ou peut- 
être qu’il n’a jamais vues. 

C’elt ainfi, que ce grand Homme (car 
«près tout , il 1’étoit éfeétivement : ) nous 
fait fouvenir de ce que certains Théolo- 
giens ont dit des Vertus des Païens , en 
les apelant Splendida Peccata , c’elt-à- 
dire des ‘Péchés pompeux. Je confens 
qu’il foit un Socrate* un Aristi- 
de, un* Caton, ou ce qu’il vous plai- 
ra ; mais alîurément c’étoit un Paient 
en fait de Peinture. Il avoit d’excellen- 
tes qualités ; mais il lui manquoit la plus 
eflentielle ; je veux dire une Idée belle 
& pure de la Nature, tant à l’égard du 
Corps , qu’à l’égard de l’Efprit. 

Pour raflembler ce que je viens de 
dire , le Génie de Van D y c k eit mon- 
té fur un Cour fier Angloïs , celui de Ru- 
bens fur un Etalon Flamand , les An- 
ciens fur Pegafet qui porte en croupe 
Raphaël, & encore le P o u s s i n der- 
rière lui; pour celui de Rembrandt* 
c’ett un véritable Coureur (*). 

Ou 

( *) Valet de pié en équipage bizarre . & qui accom- 
pagne les Carroflcs de perionnes de Qualité. 
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Ou pour donner les véritables caractè- 
res de ces quatre Maîtres de deçà les 
Monts, fans me fervir d’allégorie , R e m- 
b r an dt, & Van Dyck ont copie la 
Nature (impie ou commune, déplus près, 
que n’a jamais fait aucun autre Peintre: 
Le Poussin a fuivi l’Antique, dans la 
route de Raphaël, mieux qu’aucun 
autre Maître n’a fait depuis le temsdece 
Prince de l’Art ; & R u b e n s a fait com- 
me les Chimiftes qui ne pouvant parve- 
nir au grand Elixir , ne laiflènt pas de 
produire en fa place quelque chofe de 
très-excellent :il n’a ni copié fidèlement, 
ni embelli la Nature ; mais il péchoit fi 
gîorieufement .que j’aimerois mieux être 
Rubens, que Rembrandt, le Pou- 
sin, ou Van Dyck: à la vérité, il y 
a quelque chofe de défectueux dans fes 
Ouvrages; mais en même tems , tout y 
efi mfgnifique & éclatant. 
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Dans le Couvent des Domini- 
cains. 

O N voit dans le Réfectoire , au- à Milan. 

defl'us d’une porte fort haute , le Vi ^° Mrd * 
fameux Tableau de la Cène y peint en 
huile fur la muraille, par Leonard 
Tome III. C de 
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^ Milan, de Vinci. Les Figures en font auffi 
grandes que le naturel , mais extrême- 
ment ruinées; & tous les Apôtres, qui fe 
trouvent à la droite du Sauveur , font 
entièrement éfacés : le Christ & les 
Figures qui font à fa gauche , font enco- 
re aiïez vifibles , à cela près , que les 
Couleurs en font tout-à-fait ternies; il 
y a des endroits où il ne reftequelafim- 
ple muraille. La fécondé Figure après 
îe C h r i s t , je veux dire , l’Apôtre q ui 
croife les bras fur fa poitrine , ell celui 
qui s’eft le mieux confervé ; & l'on y 
remarque une Expreffion merveilleufe , 
& beaucoup plus forte, que dans aucun 
des DefTeins que j’en ai vus. Armenini 
quia écrit environ fart if8o. raporte, 
que ce Tableau étoit déjà gâté à moitié 
de fon tems (*). 

Vasari ( f ) affure , que lorfgue ce 
Peintre travailloit à fon Tableau , il ne 
fe preffoit pas beaucoup, parce qu’il tâ- 
choit d’embellir de plus en plus fes Idées, 
à l’égard des Paffions , afin de pouvoir 
mieux exprimer le foupçon que les Apô- 
tres avoient les uns des autres, dans une 
conjoncture aufli extraordinaire , que 
celle où ils fe rencontroient, & la crain- 
te que chacun d’eux avoit en particulier, 

que 

(*) G. B. Armenini, Vert Prtcttti délia Pittura. Ra- 
vtnr.a, 1587. 4. Pa^.nz. 

(t ) r»* àe Pittori, tkc. Fiorença 1568. in 4. Part. III, 
Vol. I. Pag. 6 . 
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que ce foupçon ne tombât fur lui. Mais* mu.*n. 
le Prieur du Couvent, ennuïé de ce re- 
tardement, & s’imaginant que, pour fai- 
re un Tableau , il n’y avoit qu’à peindre, 
ce Prieur, dis-je , l’inquiétoit extrême- 
ment, & le prefToit fans cefTe de finir fa 
Pièce. Leonard de Vinci, pour 
s’en vanger , avoit une envie extrême 
de peindre lbn vifage, pour reprefenter 
le Judas ; mais, comme c’étoit un hom- 
me de confidération , & d’ailleurs un 
Ecléfiaftique , il n’ofa le faire , fans en 
.avoir obtenu auparavant lapermifliondu 
Duc , que ce Prieur n’avoit pas moins 
importuné , par fes fréquentes folicita- 
tions , pour le porter à faire mettre la 
dernière main au Tableau. Leonard 
qui avoit les bonnes grâces du Duc , 
comme il a eu celles de tous les Princes 
qu’il avoit l’honneur de fervir , par un 
éfet des belles qualités qu’on lui trouvoir, 
l’afTura qu’il ne travailloit jamais plus que 
quand il n’avoit pas fon pinceau à la main ; 
qu’il avoit fini tous les Apôtres ; qu’il é- 
toit fort content de leurs Airs , & des 
Exprefïions qu’il leur avoit données ; 
mais qu’il ne pouvoit trouver d’image 
aflTez vive , pour exprimer celui , qui 
après avoir reçu tant de bienfaits de fon 
Divin Maître , a eu l’ame allez noire, 
pour fe réfoudre à le trahir. Il ajouta, 
qu’il avoit conçu une idée fi afreufe du 
C z vifage 
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\ Milan, vifage de cet étourdi de Prieur, qui l’a- 
voit fi fort tourmenté, qu’elle éfaçoit de 
fon imagination tous les autres traits les 
plus hideux; de forte qu’il lui étoit im- 
poffible d’achever le Tableau , fi Son 
Altefie ne lui permettoir d’y peindre le 

vifage de ce Moine, Ob ! de tout mon 

cœur , répondit le Duc ; il faut finir la 
\ Pièce , le ‘Prieur le veut , & ilm'a fouvent 
fait des plaintes , de ce qu'elle nefl pas en- 
core achevée (*). Mon Père a le DeflTein 
Original de cette Tête, fait par Leonard 
de Vinci, avec la main gauche, com-. 
me ces fameufes Pièces, qui fe trouvent 
dans la Bibliotèquede S . Ambroife. Cet- 
te Tête reprefente une Idée fi complète, 
pour un Judas , que je ne fuis pas fur- 
pris , que ce Peintre ait eu une fi gran- 
de demangeaifon de la peindre. 

Ce qu’on débite de la Tête du 
Christ, qu’on prétend que le Peintre 
a lailTée imparfaite, pour n’àvoir pu exé- 
cuter dignement l’Idée qu’il en avoit con- 
çue, efl tout-à-fait faux ; puis qu’il elt 
certain , que la partie qu’on en voit enco- 
re efi très-finie , félon fa Manière ordi- 
naire. On y a cloué fi bas les Armes de 
l’Empereur , quelles touchent prefque 
les cheveux du Christ , & couvrent 
une bonne partie du Tableau (f). 

‘Dans 

(*) Vas a ri, Part. III. Vol.I. Pag 6. 

('t' On voit une Eïl imped’jprèsce Tableau, gravée par 

S o u t m a n, lur le DdTcin cel\ P. Ru BEN*,cn deux feuilles. 
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l Milan. 

la Bibltoîeque de 

S. Ambroifc. 

'DeJJ'eins qui apartiemient à l'academie 
de Teinture. 

Le fameux Livre de Mécanique de v .% t ,n ‘ rd dt 
Leonard de Vinci. Les Deiïeins 
de ce Livre font colés fur de grand pa- 
pier Impérial. Il contient 399. feuilles, 

& 1750. Deiïeins, tous indubitablement 
Originaux, faits de la main gauche, avec 
des Remarques , & des Explications, 
écrites aufli de fa main gauche, & à re- 
bours ; mais qu’on peut facilement lire, 
par le moïen d’un miroir, qu’on y garde 
exprès pour cela. Le Caraftère en efl 
tout-à-fait le même que celui de l’Ecri- 
ture , qui fe trouve au bas du Dellèin ‘ 
d’une Hiftoire que mon Père a du mê- 
me Maître. J’ai vu d’autres feuilles dé- 
tachées, avec des Notes fur la Peinture, 

& quelques Lettres de Leonard de 
- Vinci, h je ne me trompe, dans la Bi- * 
bliotèque de S. Michel du Bois , à Bolo- 
gne. Mylord Arundel a fait bien • 
des démarches , pour tâcher de faire a- 
voir au Roi Jaçujes I. ce Livre de 
tLMécanique-, & il en a ofert jufqu’à trois 
mille Piltoles , dans le tems qu’il étoit 
encore entre les mains d’un particulier. 

C 3 C’eft* 
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i Milan. C’eft de quoi on n’oublie pas d’entrete- 
nir les Curieux, en leur montrant le Li- 
vre ; outre qu’on a eu foin d’en impri- 
mer une Relation particulière. 
du mimt. On y trouve un autre Livre , du même 
Maître, qui confiite fur-tout en Têtes , 
chargées d'une façon grotefque , que les 
ltaltens apèlent Caricature , au nombre 
d’environ deux cens. 11 y a pourtant, en- 
tre ces Têtes , un fort beau Delfein du 
Portrait d’ARTus Gouffier, Sei- 
gneur de BoiJJiy Grand-Maître de Fran- 
ce t Favori de Fraçois I. & qui fait 
une figure confidérable dans l’Hifioire 
de France. Mon Père en a aufli un, qui 
efl excellent. C a v. Lutti de Rome en 
, avoit deux du même Homme ; mais ils 
font tous pris dans une vue diférente. 

11 y a, outre cela , cinq autres Livres 
de Deflêins, de diférentes Mains; mais la 
plupart de Leonard de Vinci, & 
' de fon Ecole. Il s’en trouve pourtant 
de R APHAEL,de J u le-Rom a in, de 
MlCHEL-ANGE,d’A ndre'delSar- 
TO,du Parmesan, & du Correge; 
mais trèS'peu de fort confidérables , lice 
n’eft un du Parmesan, de neuf Figu- 
res, dont je fai pas l’Hiftoire ; & deux 
du Correge; fa voir, un Mariage de 
Joseph & de Marie, & une très- 
belle Etude, pour la fameufe Notte qui 
elt à Modène . 11 y en a une autre admi- 

* rable, 

* 
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rable, dans la belle Colleéïion de Mylord 
Comte dè Pembroke: & mon Père 
» a une troifième, très-capitale & très-, 
bien confervée. On y trouve encore 
un Deffein de Blaise Bolcnois, 
& deux de Batiste Franco. Ce 
font deux excellens Maîtres du bon teins; 
mais qu’on ne reconnoît prefque plus en 
Italie : ils font auffi fort rares en Hol- 
lande y & en Flandres ; mais nous en a- 
vons plufieurs en Angleterre , & il y en 
a de très-beaux en France y dans le ma- 
gnifique Recueil de Monfieur Crozat, 
à Taris. 

Tableaux qui apartiennent à P Académie , 
& qui /ont dans la Chambre » proche 
de la Bibliotèque. 

La Duchejpe de Milan , de Profil ; c’eft 
un très-beau Portrait , peint par Leo- 
nar de Vinci. 

Six beaux Tableaux de Breugel. 
Plufieurs Tableaux de Lovino. 

Un Canon de Ti/e , très- excellent , 
d’André' del Sarto. 

On trouve de la beauté dans le Tout-enfem- 
ble «Jes Tableaux d’Hiftoire de ce Maî- 
tre, & ron«rermrqueuneefpèce de Grâ- 
ce dans fes Figures ; cependant, comme 
il ne leur donne pas une Expreffion ex- 
cellente , & qu’ils font dans un goût 
* C 4 tout- 



l MlLAH. 



Lenard it 

Vinci. 

4 

IrcnXtl. 

Levin * „ 

, oindre dtl 
San». 



40 des Statues, Tableaux, 

i mii-ak. tout-à-fait Moderne , particulièrement 
dans les Draperies, il feroit à fouhaiter, 
qu’il fe fût plus apliqué à peindre des 
Portraits, à quoi la Nature fembloit l’a- 
voir deftiné. 

cn.dti L'Enfant ‘Prodigue avec fin Père ,du 
Cav. del Cairo, d’un bon goût. 

Le fameux Tableau de J e's us Christ 
qui lave les f iés à fies Dtfcifles ; on dit 
qu’il a cxé commencé par Perin del 
V a g a , & fini par Raphaël. Les Fi- 
gures en font la moitié, aufii grandes que 
le naturel. La Pièce eit allez bonne,* 
mais je doute fort, qu’elle foit de Ra- 
phaël. Au-relle , je ne l’ai vue que de 
fort haut. 

f. Bérrtidt . ‘Dne Vierge qui adore J é/us-Chrifi , de 
F. Barroccio, très-excellente. 

U **- Un Tableau Capital , d’A ndre'Ma n- 

WM. 

. TEGNA. 

rUticM- c Vn Portrait où eft écrit: Fides Gal~ 
licia, Virgo fudicijfima , Æt. 1 8 . O fus hoc 
Frat. Pauli Morigii Simulacrum An. 71. 
grati anim'i ergo ajfinxit , An. 1596. 
^très-naturel, & admirablement bien exé- 
cuté. Cette Fede Gallicia .étoit une 
Artille de cette Ville , qui excelloit en 
Peinture: on y trouve de fes Ouvrages, 
dans quelques t’glifes , & dans des Ca- 
, binets particuliers, 
c kriim. Giorgion qui chante avec d'autres Mu- 

ficiens : peint par lui-même. 

Un 
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Un Dejfein de Carlo del C a n e mu,*». 
dans un quadre, & couvert d’une glace, c £ u 4,1 
avec un Chien au bas , comme ce Maî- 
tre le met , dit-on , dans tous fes Ta, 
bleaux : il ell d’un allez bon goût. Car- 
lo Torre, dans l'on ‘Portrait de Mi- 
lan , parle fouvent de ce Maître. 

T 

Dans la Chambre voifine. 

Toutes les meilleures Statuesantiqucs , 
jettées en moule. 

Le Carton pour l'Ecole d Athènes , 
deffiné en crayon noir, par Raphaël. 

Je croi, que c’ell le véritable; mais il é- 
toit fi éloigné de moi , que je n’ai pu 
m’alîurer de la vérité: cependant il me 
femble,que je n’ai jamais rien vu de plus 
beau. Il paroît être allez bien confervé. 

A côté de ce Carton , il y en a un au- p. Ptr V m, 
tre,de Pierre PERUGUiN,d’ungrand 
goût , & nullement roide. 

11 y a , dans cette Bibliotèque , un 
grand nombre de beaux Livres: & elle 
palïè pour une des plus conlidérables 
d'Italie y quoiqu’il n’y ait pas long-tems 
qu’elle ell établie; mais, comme elle n’ell 
point de mon Sujet , & que je ne traite 
ici que des Ouvrages de l’Art , je n’en 
parlerai pas davantage. 

C s PL AI- 
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à PLAXSA.N 
CL. 



à Bologne 



PLAISANCE. 

D Ans l’Eglife de S. dVatfe,apartenan- 
te aux Benédtclins , on voit une 
M adonne , avec S. Sixte, S'. Barbe , &c. 
C’elt un Tableau fort confidérable & 
d’une Manière excellente , peint par 
Raphaël. 

BOLOGNE. 

Dam le Palais JBonfiglioli. 

I L y a ici environ une cinquantaine de 
Delfeins, la plupart Capitaux, enchaf- 
lés dans des quadres , & couverts de 
glaces. Entre autres,/*? Majfacre des In - 
nocens, de Raphaël, eiquiflé légère- 
ment de crayon noir, & enfuite fini. Un 
! Pais mes Brebis du même , efquiffé en 
crayon rouge, précifément de la Maniè- 
re du beau Batême que mon Père a. 
Une Bacchante , avec deux autres Figu- 
res détachées , auffi en crayon rouge ; 
mais plus finie & déterminée , comme 
l’Etude qu’a mon Père du Zoroafire: & 
quelques autres Figures de l’Ecole d'A- 
thènes. 11 y en a aufli quelques-uns du 
Correg e , qui font très-rares, & très- 
beaux ; comme une Madonne qui alaite , 
un b. Jean , un beau RiPofo , &c. Une 
1 belle 
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belle Copie d'après l' Ecole d Athènes de * bologk*. 
Raphaël, deflinée par le Parme- 
san ; elle elt touchée légèrement à la 
plume, & lavée: & encore quelques au- 
tres Morceaux Originaux du Parme- 
san. Il y a , entre autres , un beau Dellèin 
de Batiste Franco: c’eit une gran- 
de Frife , qui reprefente Valérie qui arri- 
ve au Camp de Coriolan ; on l’atribue à 
Polydore; mais il eit certain , qu’elle 
cil faite d’après lui , par le Maître que 
je viens de nommer , & qu’on ne con- 
noît prefque plus en Italie : cependant, 
il ne laide pas d’être merveilleux. On 
y trouve aulli de très-excellens Defleirfb 
des Carachesj du Guide, © r, tant 
Têtes, qu’Hiftoires. 

Il y a encore, dans ce Palais, plufieurs 
beaux Tableaux des Caraches, & , 

autre autres des Portraits; mais qui font 
laits d’une Manière obfcure , & peu pro- 
pre pour la Peinture-en-Portrait. 

Dans l'Eglife de S. Jean del 
Monte 

Chapelle des Bentivogli. 

Le Tableau de la fameufe S. Ce ci le , ^kau 
peint par Raphaël ; les Figures font 
de grandeur naturelle: il ell encore dans 
l’endroit où il a été placé dès le com- 

men- 
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ÎBo LOCKE. mencemefit , fans en avoir jamais été ôté. 
Le quadre en eit vieux, uni & doré; & 
il paroît être celui qu’il a eu d’abord. Il 
elt fort bien confervé, excepté une Li- 
gne d’environ un demi-pié de largeur, 
au travers du Tableau , vis-à- vis des Cier- 
ges qu’on y alume devant, durant -le Ser- 
vice , où les Couleurs font tout-à-fait 
brûlées. Hors ce tems-là, il ell toujours 
renfermé comme dans une boete. Ce 
Tableau n’elt pas de la dernière Manière 
de ce Maître , puis qu’il le fit plufieurs 
années avant fa mort : ainfi la Manière 
ep eft un peu dure, & fèche; & le Ton 
du Coloris tire fur le brun. Ce n’eft pas, 
à proprement parler , une Hiftoîre ; mais 
ce font plutôt les Figures de trois Saints 
& deux Saintes , dont les plus proches 
de la vue font S ,e . C e c i l e , S. P aul & 
S te . Marie Magdelaine. Cene qui 
donne le nom au Tableau eft au milieu : 
elle eft toute ravie & regarde en haut 
vers un Choeur d’ Anges , qui jouent de 
divers Inftrumens ; & elle eft tellement 
tranfportée de cette harmonie célefte, 
qu’elle jette à terre tous ces Inftrumens 
mondains, avec fon Orgue inutile. Dans 
les deux efpaces , qui le trouvent entre 
ces trois Saints, font placés S. Jean & 
S. Augustin, 11 y a de l’aparence que 
ces cinq Saints, ou Saintes, ont été les 
Patrons de la Perfonne qui a fait faire 

* ; 

« 
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le Tableau, & qu’elle avoit pbureuxune »bomg*i. 
vénération particulière. Les Attitudes de 
même que les Airs font très-belles , fc 
conviennent à chacune des Figures ; 
mais , félon moi , celle de la S te . Cecile 
eft la moindre. Elles font toutes à la vé- 
rité un peu fèches,& elles ne font point 
delTinées avec toute l’élegance pollible ; 
cependant, tout cela s’adoucit à une cer- 
taine di {lance, & les Couleurs parodient 
alors aflèz fraîches & agréables,, de for- 
te qu’en général , ce Tableau a un cer- 
tain je ne fai quoi , qui , à mon avis, le 
met en parallèle avec tous les autres de ce 
Maître, fans en excepter même celui de 
la Transfiguration. 

Cette Ordonnance n’elt pas tout-à- fait 
la même q ue dans l’Eltampe, que Marc- 
Antoine en a gravée; & même il me 
femble qu’elle n’eit pas fi bonne : on n’y 
trouve pas tant de cette noble fimplici- 
té , on y voit bien plus d’infirumens de 
Mufique aux piés de la Sainte, fit. mêmes 
les Attitudes de toutes les Figures font 
tant foit peu variées ; comme on peut le 
remarquer , en comparant i’Ettampe de 
Mar c- A ntoine, faite fur un Defiein, 
telle que le font prefque toutes celles qu’il 
a gravées, avec celle que Jule Bona- 
zoNe a faite fur le Tableau même (*). 

On 

(*) Le Comte Malvasia a raporté quelques particu- 
larités hiftoriques fur ce Tableau , dans fon Livre intitulé 

FtlflttA 

» 

* «* , 
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1 Bologne. On trouve vis-à-vis de ce Tableau ce- 
rmn-T, lui du Refaire de Do min iqjuin : c’eil 
une Pièce fort gaie, claire, & d’un Co- 
loris éclatant. 

11 n’elt pas facile de deviner quel ra- 
port il y a de la partie inférieure de ce 
Tableau , à la partie fupérieure, qui ell 
une HiÜoire belle & nette de la Dévo- 
^ tion que S. ‘Dominique a inftituée , en 
l’honneur des quinze Miltères de la 
Vierge M akie. L’Ordonnance de cet- 
te partie inférieure a toujours embaralîé 
les Connoifieurs. Albane lui- même, 
d’ailleurs grand admirateur de Domini- 
qjjin , avoue qu’il ne fait ce que cela 
veut dire: & même, lorfque cette Piè- 
ce, qui a été peinte à Rome , fut envoïée 
à Bologne , la Famille, pour qui elle étoït 
deitinée , fut obligée d’envoïer dire au 
Maître de lui en donner l’explication 
par une Lettre. Domini q_u i n , 
dans la réponfe qu’il fait, dit Amplement, 
qu’il tâchera de fe recueillir pour cela ; 
& il ne l’a cependant jamais fait (f). 
Au relie, comme on en a une Eftampe, 
(| ) je me m’étendrai pas à faire la dé- 
fcription de cette partie inférieure.’ 

Aca- 

Ttlfina Pittrice M Conte C. C. Mal vas IA. Bologna , 
An. 1678. in 4, Part. 1. pag. 44. & feq. 

( | ) Voïet Ttlfina Pittrice. Part. IV. pag. 310. feq. 
Voïez auffi le lentiment de Bell or i fur ce Sujet, 
dans fon Livre intitulé : rite de Pittori, Scultori , &C. 
Borna , 1671. in 4. pag. 310. 
tf) Gravée par Giraud Audran. 
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à Bologne. 

aAcaàémie du Dejfein . 

Deux Chambres peintes par Pelle- tmu, 
crin Tibaldi, fort aprochant du 
Goût de Michel-Ange: le Coloris 
n’en eft pas confidérable , ni la Manière 
agréable : malgré cela , cet Ouvrage eft 
fort eftimé des gens du lieu. 

j Dans une autre Chambre. 

4 

Un Bas-Relief antique , de terre cui- 
te , qui eft un Modèle pour le Trimal- 
chio , fuporté par un Faune , mais dont 
les jambes font rompues. 

Palais Magnani. 

Une Frii'e autour de la Sale : elle ne 
frape pas extrêmement , dès la première 
vue ; mais , lorfqu’on l’examine plus aten- 
tivement,on y découvre bien des beau- 
tés. Le Sujet reprefente les Allions de 
Romulus ; & les trois Caraches y 
ont travaillé de concert. 

Celui où RÔmulus bat les Bergers de 
Numitor eft d’A ugüstin : le Ravijfe- c * r “ hl ‘ 
ment des Sabines eft d'ANNiBAL ; & 

Romulus qui porte Spolia opima , ou les CtrÂelu ’ 
glorieufes & riches dépouilles du Roi 
Acron, pour les dédier à Jupiter Fé- 
rétrien , eft de Louis Carache. Je Ctr *- 

nom- * - 
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àBoLocNE. nomme ici les Pièces de ces trois difé- 
rens Maîtres, afin que ceux qui fe trou- 
vent fur les lieux , en puifient comparer 
enfemble les Manières diférentes. Lorf- 
que cet Ouvrage eut été expofé à la vue 
du Public, & que tout le Monde ydon- 
noit l'on aplaudilî'ement , Prospero 
Font an a, qui avoit été Maître des 
C a r a c h e s , eut la génèroliié de déplo- 
rer fon fort, fur ce qu’il étoit trop âgé, 
pour ofer entreprendre de changer 1a 
Manière , & d’imiter celle de fes Difci- 
ples. C’elt ce que nous aprend Mal- 
vasia ( *) ; & il ajoute, que deces trois 
Morceaux , le premier qui elt d’Au- 
c us t in, elt celui qui étoit le plus elti- 
mé alors , comme il Pefl encore aujour- 
d’hui ; ce qui caufa de la jaloufie à An^ 
n 1 b a l , & lui donna ocafion de changer 
fa première Manière , en celle qui le fait 
tant admirer à prefent , comme étant 
plus méditée , &, mieux finiç ; au-lieu 
qu’auparavant , il le piquoit plus de prom- 
titude, & de facilité, que d’autre chofe. 
Cet Ouvrage elt ‘remarquable , fur-tout 
parlarichelfedefesOrneftiens , & parla 
variété d’invention (t). Mais, comme 
les Ombres en font , pour la plupart, deve- 
nues noires, & que, par-là, ces Tableaux 
ont perdu leur Air riant, aulli-bien que 

l’Har- 

(*) Part- III. pag. 397. 

(f) Les Elhmpes en font gravées par Chattil- 

10 N. 

V 
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l’Harmonie, qu’ils avoient dans le com-*Boi.ocN*. 
mencement , cela fait que tout l’Ouvra- 
ge enfemble ne frape pas , dès la pre- 
mière vue. C’elt auffi Couvent la raifon 
qui fait, que les meilleurs Morceaux ne 
plaifent pas ^quoiqu’on ait coutume d’en 
atribuer la caufe à un manque de goût. 
Quelque excellente qu’une Pièce foit 
d’ailleurs , fi le premier coup d’oeil n’en 
eft pas agréable , il nous choque la vue , 
il nous ôte l’envie de l’examiner de 
plus près , & fait ainfi palier légère- 
ment fur des Beautés qu’on auroit goû- 
1 tées , fi l’on y avoit fait atention. Il ■ 
en elf de cela , comme d’un Homme qui 
a l’abord agréable : cela lui Jert de Lettre 
de recommandation ; au-lieu que Couvent 
une Perfonne d’un mérite réel & relevé 
s’amufe, toute fa vie, à déplorer le peu 
de discernement des gens , quoique cela 
ne lui arrive éfeéfivement , que parce que 
la Nature lui a refufé cet Air agréable & 
prévenant. Ainfi , un Ouvrage de la na- 
ture de celui que je viens de citer, loin 
d’être un Ornement , bielle les yeux , 
malgré toutes les Beautés intérieures 
qu’il peut avoir. Une Frife autour d’une 
Sale , des Ouvrages à Frefque , fur un 
* Plat-fond , &c , le font ordinairement 
pour plaire aux Perfonnes, qu’on ne doit 
pas fupofer être d’humeur à y vouloir 
faire des réflexions abliraites. Comme 
Tome III. D ces 
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aBoi.ocNE.ces Chambres apartiennent à des Person- 
ne de Qualité, & qu’elles font deltinées 
à y recevoir des vilites de gens du mê- 
me rang, qui rarement veulent fe gêner 
à chercher des Beautés , qu’il n’elt per- 
mis de découvrir , qu’à ceux qui s’en 
font fait une étude particulière toute leur 
vie ; la principale qualité requife , félon 
moi , dans les Ouvrages de cette nature, 
elt de fraper d’abord la vue, & de don- 
ner , par leur Coloris, & par leur Com- 
polition agréable , un certain je ne fai 
quoi, qui naturellement doit plaire à tout 
le monde. S’ils ont , avec cela , d’au- 
tres qualités plus folides de l’Art, ils en 
feront d’autant plus eftimés des Connoif- 
feurs. 

Tan terraffé par Cupidon. La penfée 

CMC*. en k e j] e , & elle exprime , comme 
par une fimple Devife , l’Allégorie en- 
tière de Cupidon & Tfychè , peinte par 
Raphaël, dans le Palais du petit Far - 
nefe à Rome , où il a voulu faire enten- 
dre, que l’Amour triomfe de tout, en 
reprefentant de petits Cupidons, qui por- 
tent, comme des trofées, les Armes de 
chaque Dieu en particulier. Ici, on les 
voit tous réunis dans le Dieu Pan, qui 
lignifie l’Univers (*). C’eft-làunedeces * 
Inventions heureufes d’ A ugustin Ca- 

rache, 

(*) Augustin Cauchi a auflî gravé une Ef- 
tampe de ce Sujet , où l'on voit cette Devife : Omnia 
vin ci t Airnr. 
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R a c he , qui entroit dans toutes les beau- 
tés de la Fable Antique. C’eft auffi à la 
connoiflance qu’il en avoir , que nous 
devons la plus grande partie des délices 
de la Galerie de Farnefe à Rome : car, 
pour Annibal & Louis, ils l’en- 
tendoient fort peu tous deux. 

m 

Palais Samfieri . 

Un autre Maître, qui fediftingue fort, 
par raport à fon Invention agréable, en- 
jouée, & capable de réveiller l’Imagina- 
tion, c’eft Albane; &il n’y a jamais 
mieux réuflî, que dans un Tableau de ce 
Palais, d’un Cupïdon qui baife Ja Mère , 
& qui lui montre, comme en triomfe, 
le Rapt de Froferpine , qu’on voit dans 
le Lointain, pendant que plufieurs petits 
Amours danlent , & le réjouïllent de la 
Conquête glorieufe que leur Maître a 
faite, fur un Dieu aulli férieux, & auffi 
* difcret que Pluton. Cette Peinture, 
fans parler de fon Invention Poétique, 
belle & pleine de Grâce , eft , à mon 
avis, la plus riante, & la plus judicieufe 
que j’aie jamais vue de ce Maître. Les 
Figures de Ve'nus & de Cupïdon 
font dans l’Air, fans être portées par des 
Nuées , ni par quelque autre chofe que 
ce foit ; mais, comme elles font fort lé- 
gères, & délicates, elles font fur le Ciel 
D % ud 
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un éfet agréable. Le Payfage ell uni & 
beau. Les petits Amours font aufli bien 
coloriés par-tout, que s’ils étoient peints 
par le Corre'ge,& ils font avec le fond 
une Harmonie excellente ; quoiqu’il ar- 
rive ordinairement à Albane d’être 
un peu dur & roide , dans cette ren- 
contre. Ce Tableau elt petit & en rond. 
Pour ce qui elt de fes grands Ouvrages 
d’Hiftoire , ou de Sujets Religieux , il 
n’y excelloit pas fi bien , que dans fes pe- 
tits Tableaux de Sujets gais , & galans. 
Cependant, il ne put jamais foufrir qu’on 
le lui dît, quoiqu’on le fît, parce que | 
c’étoit l’opinion générale des Connoif- 
feurs de fon tems , comme elle lelt aufli 
de ceux d’aujourd’hui. Ce manque de 
jugement , ou quelque autre raifon que 
ce puilfe être, à préférer, du moins en 
aparence,les plus mauvais Ouvrages aux 
meilleurs, eft un inconvénient, où font 
fouvent tombés les plus grands Hommes. 

Je ne citerai, pour exemple, que Mil- 
ton, & le Tasse. 

On trouve encore, dans ce Palais, quel- 
ques autres Tableaux très-Câpitaux,tant 
en huile, qu’à Frefque , & de tous les 
C ARACHEs;mais, comme ceuxqui ont 
écrit leurs Vies ( # ) , en ont déjà fait la 
défcription , & que je n’ai rien à ajouter 

à 

(*) Le Comte Maivasja, G. P. Bellori, 

G. Baglioni & d’autres. 



île 



Digiti. 



et Desseins, en Italie. Si 

à leurs Obfervations , je veux , à mon àBotoc ™. 
ordinaire, les palier fous filence , de- 
même que tous les autres, lorfque j’au- 
rai les mêmes raifons, ou du moins d’aulli 
bonnes, pour le faire; parce que, com- 
me je l’ai déjà dit , ce n’elt pas un Ca- 
talogue que je me fuis propofé de faire 
ici. 

Couvent de S. Michel du Bois . 

Comme, dans les Palais Magnant & 
Sampieri , on a l’avantage de comparer 
enfemble les Manières diférentes des 
trois Caraches, dans de diférens 
Tableaux Capitaux, & des meilleurs de 
leur façon; & que, dans le Palais Far- 
ne/e à Rome , dont nous parlerons dans 
la fuite , on trouve un grand Ouvrage 
d’A n n i b a l feul } de-même l’on en voit , 
dans ce Couvent, un autre conlidérable 
de Louis feul, fans fes deux Coulîns, 
parce que lorfqu’il y travailloit, Aug us- 
tin étoit déjà mort , & Annibal é- 
toit ocwpé à peindre la Galerie Farnefe. 

Ce grand Ouvrage confilte en plufieurs c«- 

Tableaux, qui reprefentent les Actions du rXLlc ' 
Moine S. Benoît, Fondateur de l’Or- 
dre (*). 

I. Le Diable avoit lailfé faire S. B e- 
D 3 NOÎT, 

(*) On voit des Eftampes de l’Ouvrage entier, gra- 
vées par Giacopo Giovannini. 
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n oît, & fes Moines , jufqu’à ce qu’ils 
eurent prefque achevé de bâtir leur Cou- 
vent; mais, lors qu’il vit qu’ils étoient fur 
le point d’y mettre la dernière main , il 
perdit entièrement patience ;& aïantré- 
l'olu de les empêcher de palfer plus avant, 
il s’aflit fur la pierre qu’ils avoient def- 
fein de pofer au haut de la muraille. Il 
n’y eut aucun d’eux qui le vît ; & cinq 
Ouvriers emploïèrent toute leur force à 
remuer cette pierre, avec des perches & 
des leviers, fans pouvoir en venir à bout, 
jufqu’à ce qu’un Enfant qui étoit proche 
l’eut aperçu: alors, le Saint comprit de 
quelle manière il devoi t s’y prendre , pour 
fe débarafier de cet Ennemi. 

Cette penlée , de faire entrer un Enfant 
innocent , pour découvrir la malice du 
Démon , lorfqu’elle échapoit à la con- 
noiffance d’un fi grand nombre de gens, 
& du Saint lui-même, e(t aulli nouvelle 
qu’elle ell heureufe: elle eft toute entiè? 
re du Peintre, parce que h Légende rien 
dit rien, 

II. Si Louis Carache, dans ce 
Tableau , a fait voir une grande force d’ef- 
prit , & la parfaite connoiflànce qu’il a- 
voit du Corps Humain , il n’a pas moins 
montré , dans celui des Femmes , qui vien- 
nent tenter le Saint , & Jes Moines , qu’il 
étoit capable de donner une grande va- 
riété d’Adipns , aufTi belles que délicates. 
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La Légende porte, qu’elles étoient fept, àBoLOOWE * 
comme elles font aulïi dans le Tableau j 
qu’un Prêtre Florentin, qui portoit en- 
vie à S. BENOÎTjlesavoitenvoïéesdans 
le Jardin du Couvent , pour tenter ce 
Saint & fes Moines ;& que, pour y réuf- 
fir mieux, elles étoient toutes nues, 
quoique le Peintre les ait habillées fort 
judicieufement. Cependant , s’il m’ell 
permis de critiquer un Morceau li ex- 
cellent , il me femble qu’il n’a pas fait 
voir un jugement égal dansl’Exprefîion; 
car les f emmes ne paroiflènt point cha- 
grines, d’avoir manqué leur coup. Des 
trois Figures qui font fur le devant , il 
y en a une qui elt couchée fur l’herbe, 
apuïée fur un coude , regardant avec 
beaucoup d’indiférence les Moines qui 
s’enfuient , & qui font prefque hors de 
vue : & une autre met une Guirlande 
de fleurs fur la tête de la troilième. Il 
y en a trois , à quelque diflance de-là, 
qui femblent fuivre les Moines en dan- 
fant , & fe tenant toutes par la main,& 
qui font un Groupe très-agréable. La 
feptième danfe aulïi , & avec les mains 
élevées au-deflus de la tête , elle joue 
- d’un Inflrument, dont fe fervent les Bac- 
chantes. 

III. Mais , fi ce Tableau délicieux a 
quelque défaut, celui de la Folle elltout 
ce qu’on peut voir de plus engageant , 

D 4 & 
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àBoLooKE. & de plus infirmant : il n’y eut jamais 
d’Expreflion qui flatàt davantage l’ima- 
gination. 11 elt impofiible de ne le pas 
intèreiler pour une Créature fi jeune, & 
fi douce , qui n’elt capable de faire au- 
cune réflexion , & qui , par fon ris in- 
nocent, fait voir qu’elle ne rcflént pas le 
malheur, dont elle va être délivrée, par 
ce S. Abbé. Ainfi,enla regardant, loin 
de reflèntir la moindre inquiétude, par- 
ce qu’on voit qu’elle ne loufre pas , la 
beauté & l’innocence qu’on lui remar- 
querait naître de l’inclination pour elle. 

11 y a encore quatre Tableaux, de 
Louis Carache; favoir , celui du 
Poffédé \ celui des Moines , qui éteignent 
le feu ; celui du Roi T o t i l a , qui fe 
jette aux pies du Saint ; & celui du Pil- 
lage du Couvent. Outre les Ouvrages 
de ce Maître, il y en a encore plufieurs, 
qui font de fes Difciples ; mais ces der- 
niers font la plupart fi ruinés , qu’il elt 
prelque impofiible d’en pouvoir difcer- 
ner le Sujet. 11 y a pourtant, celui des 
Religieufes, qui fort ent de leurs Tombeaux , 
qui elt encore afiez vilîble, fait par Lu- 
thfau. CI o Massari, & qui , par raport aux 
Exprefiions vives , aux Actions honnê- 
tes, à une certaine Délicatefiè, & à une 
Beauté naturelle , qu’on remarque dans 
ces Figures Féminines, fait un des Mor- 
ceaux confidérables de ce Lieu ; & l’on 

peut 

# 
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peut dire que le foible Coloris , que ceiBoLocNE. 
Peintre avoit le malheur de donner àfes 
Ouvrages, fait ici un bon éfet , pour ex- 
primer ce Je ne fai quoi , qui tient du 
Fantôme, & qui convient au Sujet. Les 
mains, & les piés, qui font dans ce Ta- 
bleau , font d’un Caradère fi excellent, 

& fi précieux , que je ne croi prefque 
pas, qu’on en puifie trouver ailleurs de 
pareils, de l’Ecole des Caraches. 

Pour faire entrer le Ledeur dans toute 
la conduite de ce Tableau , j’en raporte- 
rai l’Hiltoire , comme elle elt contenue 
dans la Légende dorée , d’où l’a tirée 
M A S S A R I. 

„ 11 y avoit , près de fon Couvent , 

„ deux Religieufes , qui étoient d’une 
„ naillance illuüre : mais, comme par leur 
„ babil continuel, & par la licence qu’el- 
„ les donnoient à leur langue , elles in- 
„ commodoient extrêmement celui qui 
„ les gouvernoit,ce Directeur s’enplai- 
„ gnit à S. Ben oît. Ce Saint leur en- 
„ voïa dire de garder le filence , & de 
„ mieux gouverner leur langue, qu’elles 
„ ne faifoient ; qu’autrement,il pronon- 
„ ceroit anatême contre elles. Les Re- 
„ ligieufes n’en firent ni plus ni moins, 

„ pour cela; mais , peu de tems après, 

„ elles moururent , & elles furent enter- 
„ rées dans l’Eglife. 11 arriva un jour , 

„ que, quand le Doïen,en difant la Mejfe , 

P 5 « P r °- 
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aBoioowK.,, prononça ces paroles, que ceux qui é- 
„ toient anatematifés , eujfent à fortir de 
„ l'EgliJe , la Nourice qui avoit élevé 
„ ces deux Religieufes,& qui aloittous 
„ les jours à POfrande, pour le repos de 
„ leurs âmes, les vit fortir du Sépulcre, 
„ & enfuite de l’Eglife.dansletemsmê- 
„ me que le Doien chantoit ces paroles. 
„ Quand S. Benoît eut été informé de 
,, cet Evènement, il ofrit lui-même pour 
„ elles, & il leur donna l’Abfolution : & 
„ après cela, le üoïen eut beau pronon- 
„ cer les mêmes paroles, ces Religieu- 
„ fes ne fortirent plus de leur lieu, corn» 
„ me la Nourice les avoit vues aupara- 
„ vant 

Un autre Saint a pris une route moins 
férieufe , pour remedier à ce mal. R a- 
b el aïs parle de cette Hiftoire,dans le 
fîxième Chapitre du premier Livre de 
fon Gargantua : „ Mefmement , dït-il y 
„ que le Diable à la Mejfe de S. M a r- 
„ tin, efcripvant le caquet de deux Gua- 
„ loifesy à belles dents alongea bien fon 
„ parchemin”. Sur cela le Commentateur 
Pierre Grosnet, dans fon Recueil 
des mots dorez de Caton, & d'autres 
*Ûittons moraux , raport ce Conte, en ces 
termes: 



M 
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„ Notez y en l'Eglife de Dieu , * bou>pm 

,, Femmes enfemble caquetoicnt ; 

’’ Le Viable y ètoit en ung lieu , 

„ Efcripvant ce quelles dif oient. 

„ Son Rolet plein de point en point 
„ Tire aux dents pour le faire croijtre: 

„ La prinfe efcappe ® ne tient point , 

Au pillter s'ejl heurté la te (le 

On ajoute , que S. Martin, dans 
le tems qu’il fe tourna vers le Peuple, 
pour dire , ‘ Dominus vobifcum , vit 
cela, & fe mit à rire , ce qui fuprit tel- 
lement les Auditeurs, qu’ils prirent oca- 
fion , après la Mejfe , de lui en demander 
la raifon ; que le Saint leur déclara favi- 
(ion , & que c’eft de-là qu on a fu cette 

Hittoire. 

Parmi ces Tableaux , il y en a un au- u^m. 
tre de C avedone, allez conlid erable , 
plutôt par raport à un petit Groupe, qui 
eft à l’un des coins, où l’on voit S. Benoit 
à l'agonie , entouré des Moines de fon 
Couvent , que par raport au Sujet princi- 
pal, qui elt l'Ame du Saint , enlevee aux 
deux , par des Anges. Ce Groupe elt 
compofé de cinq petites Figures , peut- 
être , les mieux dilpofées de toutes celles 
des autres Groupes, qui fe trouvent dans 
les Ouvrages de ce Couvent ; outre que 
l’Expreffion de ce bon Y ieillard elt fort 
touchante, On le voit rendre fon Ame 
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ibolocne. innocente , au milieu de Ton pauvre T rou- 
peau , dont les Membres afligés expri- 
ment, par des Aétions diférentes, & en 
même tems avec une fainte rélignation, 
la douleur qu’ils relîentent , & la défla- 
tion où ils font, de la perte de leur Père 
commun. 

Mais, de tous les Tableaux de ce grand 
Ouvrage , fans en excepter ceux de 
Louis Carache, il n’y en a point 
guùu. qui égale celui du Guide, fon Dilci- 
ple , où il a reprefenté les Gens de la. 
Campagne , qui portent au Saint , dans le 
Defert , chacun fon petit prefent. Onl’a- 
pèle ordinairement la Turbantine, àcaufe 
de la Figure d’une très-belle & jeune 
Fille, qui elt dans le milieu du Tableau, 
avec un Turban autour de la tête : elle 
tient dans les mains un panier plein 
d’œufs, pour en faire prefent à l’Abbé. 
Cette aimable Figure, & celle d’une au- 
tre p'ille , qui met la main fur fon épau- 
le, & qui repofe la tête fur fon cou, a- 
vec une négligence molle , & badine, 
font fort bien contraires , par un gros 
Payfan,qui tire apres lui une Brebis qu’il 
a envie d’ofrir au Saint. Il elt placé de 
manière , que fes mains rudes & robuf- 
tes fe trouvent jultement opofées à celle 
de la Turbantine , qui l’a petite & déli- 
cate, & qui la tient étendue fur fes œufs, 
de peur qu’ils ne viennent à rouler hors 
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du panier. Le vifage de ce jeune Hom- 
me eft auflî contrafté par celui d’un 
Vieillard de la Campagne, qui apuïé fur 
un bâton , prefente ce jeune Homme, 
& fa Brebis rétive , au Saint , qui , de 
fon côté , femble accepter avec beaucoup 
de joie & demodeftiel’ofre & l’intention 
de ces bonnes-gens.Quoique cette Figure 
toute Divine du Saint fe trouve dans un 
coin du Tableau, vis-à-vis de la Turban - 
tine , & opofée à un Groupe fort beau, 
& fort éclatant, qui eft précilément au- 
defl’ous d’elle, & qui reprefente une jeu- 
ne Femme , qui tient un Enfant fur un 
bras , & de l’autre fait avancer un jeune 
Garçon , qui va ofrir une afliette de pom- 
mes , cependant la grandeur feule qu’on 
remarque à fon air & à fon vifage , & la 
majeité humble de fon port , ne permet 
pas à cette Figure de perdre le rang 
qu’elle doit tenir. Mais quelle vénéra- 
tion ne doit-on pas avoir pour l’Innocen- 
ce & pour la Sainteté d une V ie , telle 
qu’on doit fe reprefenter celle d’un Hom- 
me , qui a infpiré des fentimens de re- 
fpe£t, d’amour, & de reconnoiftance, 
pour lui , à ces pauvres gens! Par mal- 
heur , ce précieux Tableau tombe en 
ruine, par la faute du Maître même qui 
l’a fait ; car , après en avoir rétabli plu- 
fieurs endroits, d’où s’étoient détachées 
des écailles, ou qui avoient déjà été en- 

. dom- 
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âBoLocNE.dommagés de quelque autre manière que 
ce fût , de fon tems , comme ii paroît, 

f )ar ce qu’on a écrit au bas, il a couvert 
a Pièce entière d’un Vernis , qui a fait 
fendre miférablement les premières Cou- 
leurs. 

La plupart des autres Peintures de 
Massari, de Brizio, font en- 
tièrement ruinées. Pour les Tableaux 
de Louis Carache, ils fe font en- 
core allez bien confervés , à cela près, 
qu’ils font égratignés par-tout , qu’on a 
arraché les yeux à plufieurs Figures, & que 
le Peuple a eu la malice , ou la fotife, 
d’écrire leurs Noms par-tout , fans en é- 
pargner même les Vifages. 

Je ne faurois, à cette ocafion , paffer 
fous lilence une remarque , que je n’ai 
pu faire que dans la fuite, & après avoir 
vu d’autres endroits de {'Italie. C’elt 
que, comme les Moines , en général , s’en- 
tendent très-peu en Peinture, ils négli- 
gent extrêmement ces fortes d’Ouvrages: 
les Tableaux, que l’on trouve dans les 
Monaftères , font la plupart miférable- 
ment délabrés. Je ne puis m’empêcher 
auffi de raporter un autre trait de Gothi- 
cijme:c'ti\ qu’il n’y a rien défi commun 
en Italie , que de voir un beau Tableau 
de la Bien-heureufe Vierge , découpé, 
pour mettre une brillante Couronne de 
clinquant fur fa tête , quoiqu’il y en ait 
* déjà 
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déjà une de peinte ; & tout cela , afiniBotoo»*. 
d’atirer les yeux du Peuple ignorant. J’ai 
même vu le Tableau d’un Dieu le 
Pere, & d’un Christ, qui couron- 
noient la Vierge , à qui l’on avoit coupé 
la moitié des bras, pour faire place à une 
valte Couronne de cette nature. 

‘Dans l'Eglïfe du Couvent. 

Des Enfatis qui foutiennent des Car - «*-/« a - 
te aux , peints paf CharlesCignani. v ' m ‘ 

Le Coloris en elt éclatant , & le Stile 
noble. 

CheZj les Chartreux, hors de la 
Ville. 

Saint Brun à genoux , & la Vierge en G«r<,s 
haut, par le Guercin. Ce Tableau eit 
fort beau. 

Dn Christ couronné à' épines , & c*™- 

fouetté , de Louis Carache. 

Sur le grand Autel , la fameufe Com- 
munion de S. Jérôme , par Augustin c ‘‘ rtih> ' 
Carache. On en voit une Eltampe (*). 

Les Figures font plus grandes que le na- 
turel; le Coloris, quoi.qu’obfçur , en eft 
bon, & la Pièce, en général, a beaucoup 
de force. Je ne faurois m’empêcher de 
parler ici d’une penfée qui m’a fait plai- 

fir, 

(*) Gravée par François Perrier, 
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ïB0L*0NE.(îr, non-feulement parce qu’elle eft bon- 
ne , mais auffi parce qu’elle n’eit pas fl 
fenfible , que les autres circonftances , 
efièntielles à l’Hiftoire. C’efl un Moine 
placé derrière les autres Figures, & qui 
écrit les dernières paroles du Saint ago- 
nifant. Cela exprime parfaitement bien 
le refpeét qu’on avoit pour lui ,aufli-bien 
que la dignité de lachofe. On avoit auffi 
fait faire à Annibal Carache un 
Defl’ein pour cet Ouvrage mais on pré- 
féra celui d’AuGUSTiN, comme plus 
riche, & mieux embelli. Cependant, 
quand le Tableau fut fini, il arriva à cet- 
te Pièce, que l’on regarde aujourd’hui, 
& , à jufte titre, comme une des meil- 
leures qui foient forties des mains des 
Caraches, il arriva , dis-je , que le 
Couvent la refufa,& que perfonne n’en 
fit aucun cas. Annibal lui-même 
confeilla à Augustin de s’en tenir plu- 
tôt à fon Burin, que d’entreprendre de 
donner à fes Ouvrages les Couleurs qui 
n’étoient pas fon fait. Que de jaloulie 
d’un côté, & de l’autre que d’ignorance, 
de la part de gens qui ne jugent jamais 
de rien, par eux-mêmes, foit qu’ils n’o- 
fent le faire , ou parce qu’ils font trop 
parelleux! Mais cette erreur ne dura pas 
long tems: les Moines reçurent la Pièce 
en queition; & le Peuple, changeant de 
fentiment , lui donna autant d’éloges, 

qu’il 
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Iqu'il en avoir parlé mal auparavant: ibou<»«ïi 

Je m’étendrai davantage , fur ce Ta- 
bleau, lorfque j’en ferai le parallèle avec 
celui que Dominiqjjin a fait du mê- 
me Sujet, pour la Compagnie de S. Jé- 
rome de la Charité , à Rome. 

Aux deux côtés, vis-à-vis l’un de l’au- 
tre, il y a deux Tableaux, dont l!un eft. 

Le Batême dans le Jourdain , fait par 
Elisabeth Siràni; Et l’autre ett*”"'* 
la Cène de J es u s-C h r i s t avec le Rha- 
rijien , de la main de fon Père ; Gio.£« 

And. Sirani. La Manière en eft for- 
te, la Teinte tire fur le brun, & lès Maf- 
fes font divifées en de trop petites par- 
ties, fans aucune liaifon : oïl y Voit ce- 
pendant quelques bons Airs, & de bon- ^ 
ries Attitudes. Celui du Père eft le meil- 
leur des deux. 

Dans une des Chapelles: 

S. Jean prêchant dans le Defert , par 
Louis Carache. 11 fit cette Pièce, 
immédiatement après ^u’Augustin 
eut fini le Tableau de la Communion de 
S. Jérôme ; & ce fut par une efpèce de 
jaloufie qu’il conçut -, des grands éloges 
qu’on donnoit à ce dernier, fur l’Ouvra- 
ge qu’il venoit de faire. Audi Pa-t-il 
fait d’une Manière toute opofée; caraü- 
lieu que le Tableau d’AuGusxiN ell 
J orne J II. E irè^ 
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sSboloone. très-fini , celui de Louis eft fait fort 
cavalièrement, fans peine, & au hazard; 
mais hazard qui ne pouvoit point errer, 
parce qu’il femble être l’Ouvrage d’une 
perfonne infpirée. 

G,/. & Jii- Un beau Tableau de la Réfurreftion , 
commencé par G es si, & achevé par 

A L B A N E. 

a S . George . 

u»** Le Batême de J e's u s-C h r i s t , avec 
le R ère Eternel en haut , environné 
d' Anges ; peint par Albane. Ce Ta- 
bleau eft fameux : cependant il eit fort 
noir , aufli n’eft-il pas dans un bon jour. 
Au-refte, je ne croi pas, que les grandes 
Pièces de ce Maître foient fes meilleurs 
Ouvrages. 

um, cm. U inondation deLouisCARACHE: 

c’eft une Pièce excellente , quoiqu’ob- 
* fcure , comme le font prefque tous les 
Tableaux des Caraches. C’eft un 
malheur , dont on fe plaignoit déjà de 
leur tems, ou peu après; car Scanel- 
li (*) raporte, que 1# Guide remar- 
quant que lesTableaux des Caraches 

v tout frais peints avoient déjà changé, 
& ét oient devenus noirs , de forte que, 
par cet accidentels perdoient beaucoup 
de leur beauté, il réfolut de prévenir, 

par 

(*) Dans fon Livre intitulé , Mhrocofm» dilla Pianra 
ptfina, i6j 7. »» 4. Pag. 1:4, iij, ' 
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par des Couleurs claires & vives , les in- àBotob*^ 
convéniens qui pouroient arriver, par la 
longueur du tems. C’eft lui qui a intro- 
duit la Manière moderne & claire : mais, 
quoiqu’elle eût fon mérite dans les Ou- 
vrages de ce Peintre, aulfi- bien que dans 
quelques-uns de Guercin, & en- 
fuite dans ceux de Charles Mar a t- 
t 1 , elle ne lailîe pas d’avoir été aufli l’o- 
rigine de cette Manière fade & languif- 
fante , où les Italiens font tombés au- 
jourd’hui. Ce n’eft pourtant pas la faute 
de ces grands Hommes , qui ont intro- 
duit, ou fuivi cette belle Manière. Ce 
malheur eft arrivé plutôt par hazard, & 
parce que Charles Maratti ai 
furvécu à fon plus beau Stile. La gran- 
de réputation qu’il s’étoit aquife , par 
ce moïen-là , avoit éblouï tout le 
Monde , & fur-tout fes Difciples, qui, 
après s’être atachés pendant une longue 
fuite d’années à ce Beau , qui étoit eni 
lui véritablement excellent & précieux , 
fe font fait une loi de le fuivre , même 
dans le Mauvais , où il a continué en- 
core long-tems,& où il les a enfin lai flës. 

ha Vierge avec l'Enfant , qu'un petit 
S. Jean embraffe , avec beaucoup de ten - 
drejfe , £*) une S”. Catherine d’A n n i b a l Jtmoéi 
C a r a c h e. Ce Tableau eft très- excel- 
lent ; : , 

Une belle Nativité à frefque ,’ par 

E 1 Char.-* * 
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Charles Cignant, d’une Manière 

P>Mi. noble & hardie , & d’un Coloris clair, 
tel qu’eft, en général , celui de tous les 
Tableaux de ce Maître. 

a S. Grégoire. 

céliïiï* 1 Batéme de J e s u s-C h r i s t , avec 

‘Die u le P e're en haut , environné d' An- 
ges , d' A n n ibal Carache. C’eltun 
de fes premiers Ouvrages , où il a été 
affilié de Louis Carache. La Com- 
pofition en eft belle & le Coloris affèz 
bon. 

£«» Cirt- <D: t S. George , ^ le Dragon , avec 
S. Michel , qui Je jette fur les Anges re- 
belles , & Dieu le Pe re en haut dans 
les Nues, peint par Louis Car ache. 
Cette Pièce eft très* excellente; mais el- 
le eil fur- tout remarquable par une At- 
titude auffi noble & aufli agréable qu’on 
puilfie fe l’imaginer, de la jeune PripcefTe 
habillée de blanc , qui s’en fuit toute épou- 
vantée. On voit pourtant, dans ce Ta- 
bleau , deux Sujets diférens ; mais ména- 
gés de manière, que l’un eft fubordonné 
à l’autre. Celui de S. George en eft le 
principal : la Dame , dont je viens de 
parler, & qui en fait partie , eft placée 
fur le devant du Tableau , & elle s’atire 
d’abord l’atention. Elle s’en fuie, com- 
me je l’ai déjà dit , elle eft éfrayée , & 
* pre- 
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prefente le dos aux Spe&ateurs; mais faàBoi.oGw*j 
tête tournée par-defTus l’épaule, fait voir 
un très-beau Profil, avec une Expreffion 
merveilleufe. Les Figures font pour le 
moins aufli grandes que le naturel; 8c 
. elles compofent , par conféquent , un 
fort grand Tableau. 

Il y a plufieurs grands Exemples de 
deux Aâions diférentes , dans un Ta- 
bleau ; comme font celles du Rapt des 
Sabines , & de leur Médiation , qui n’ell 
arrivée que long-tems après l’autre ; & 
qui font cependant reprefentées toutes 
deux, dans un même Tablea&du Par- 
mesan, dans le Palais BonfiglioLi de 
cette Ville. J’ai vu plufieurs parties de 
l’Hiftoire de Y Enfant Trodigue , repre- 
fentées dans un feul Tableau , par le 
Ti t 1 en , & de l’Hiftoire de Jofepb dans 
un autre, par André' delSarto: mê- 
me la fameufe Transfiguration , faite par 
Raphae l; comme aufli la Délivrance 
de S. Tierre , peinte par ce grand Maî- 
tre, font de cette nature. Mais je ne me 
fouviens pas d’en avoir vu aucun , qui 
foit fi remarquable , par la licence que 
s’eft donnée le Maître, en cette rencon- 
tre , que celui de Louis Carache. 

Supofé qu’il y ait des raifons particuliè- 
res qui autorifent cette liberté, de rom- 
pre l’Unité de Tems & d’Aftion , mal- 
gré cela , il n’y en a point qui puifîe l'a 
E 3 juftifier 
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.juftiBer en général ; car il eft certain 
qu’elle choque l’Efprit, de même que le 
Langage de deux perfonnesqui vous par- 
lent à la fois de deux chofes diférentes. 
Elle partage l’atention , & elle dérobe 
une bonne partie du plaifir qu’on doit . 
reflentir , en contemplant un Tableau ; & 
cela , par une confufion d’idées qu’elle 
fait naître nécelTairement. 

Le S. Guillaume y deGuERÇiN, ex- 
trêmement fort , & bien colorié , pour 
ce qui ell des Jours ; car pour les Om- 
bres , elles font devenues noires , ou , 
pcut-êtrqJfeîes l’étoient déjà dès le com- 
mencement. C’eft un fort grand Ta- 
bleau: mon Père a le Deftéin de fa par- 
tie fupérieure , où font une Madonne , 
des Anges, t§c. 

VEglife des Capucins. 

Il y a, dans la Sacriftie qui eft derrière 
le Grand-Autel , un Crucifix du Gui- 
de, qui eft, peut-être, un des plus ex- 
cellens Tableaux qu’on puifte voir. Le 
Corps du C hr 1 s t a un tour tout-à-fait 
exquis , & l’Exprellion de la Face eft 
celle d’un Dieu qui veut foufrir. Ce 
Peintre , après avoir reprefenté dans la 
Mère une extrême douleur , & un grand 
abatement, a encore fu très-bien expri- 
mer la Paflion du Difciple bien-aimé. il 

a 
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a les yeux fixés fur Ton Maître agonifant; iboioc^^ 
& par cette Attitude feule, il paroîtêtre 
moins afligé que ne l’eft la Vierge, dont 
la douleur eft trop grande pour pouvoir 
foufrir la vue d’un tel Spe&acle. Mon 
Père a un Deffein de cette Figure de 
S .Jean y fait par Augustin Cara- 
che y & fur lequel le Guide , peut- 
être , a fait celui-ci. Une choie merveil- 
leufe, que je remarque dans tout le Ta- 
bleau , eft fa Teinte , en général , qui 
infpire une certaine horreur, & une fo- 
lemnité, qui, au premier coup d’œil , 
difpofe l’Efprit à recevoir tous les fenti- 
mens qu’un Objet comme celui-là doit 
nous donner. 

FLORENCE. » 

Dans le Dôme. 

C Ette Eglife eft une fois & demi auffi 
grande que celle de S. Taul à Lon- 
dres , à ce que m’a alluré Galilee, 
Archite&e du Grand-Duc , & qui a la 
melure de l’une & de l’autre. Sa Cou- 
pole, bâtie par Philipe di Ser Bru- 
n e l e s c h 1 , eft , dans fon efpèce ,1e plus 
admirable Chef-d’Oeuvre , que l’Art ait 
jamais produit. Elle eft peinte par Fre'-^™^ 
deric ZuccARo:mon Père a le Def- 
fein de trois des huit Divifions, dont elle 
E 4 elj 
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) Fl.ORF.N- eft compofée. La penfée en eft belle, 

w & elle lui a été communiquée, à ce qu’on 
dit, par D. Vicent Borghini, qui 
étoit Prieur des Innocens , grand Ama- 
teur des Arts , & un des plus bavans 
Hommes de fon tems. 11 étoit Député 
du Grand-Duc , dans l’Académie de la 
Peinture ; & on lui confia le foin des 
Obfèques que cette Académie fit en 
l'honneur de Michel-Ange (*). On 
voit , au haut de chaque Divifion,des An- 
ges, avec quelques Inflrumens delaPaf- 
fion , & un Ciel en éloignement , auflî- 
bien que proche de l’œil , où font affis 
des Saints , qui fe font rendus recom- 
mandables , par de certaines Vertus, 
Àu deflùs de leurs têtes font des Anges, 
qui tiennent des Livres ouverts , qu’on 
peut fupofer être les Annales dé leurs 
^onnes Oeuvres ; & ay-defibus d’eux, 
on découvre trois Figures, qui reprefen* 
lent les diférentes Vertus ; & encore 
plus bas ,' c’eft-à-dire , à la baie de la 
Coupole, on voit les Damnés qui font 
tourmentésjfuivant les diférens Crimes, 
qu’ils ont commis; & ces Vices font re- 
prefentés diféremment , par quelque 
JBête , ou par quelque Monftre. II y a 
pareillement , au-deflus de leurs têtes, 

un Livre ouvert , mais tenu par des 

... . , ... , — . Dia . 

(*) Voïez ces Obfèques imprimées à Florence, par I« 
Ci o k ti, l'an 1564, • 



» 
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Diables, qui font leurs Acufateurs. On * 
voit encore autour du Cercle de la Lan- CE ‘ 
terne , plu/leurs autres Figures , qui 
font de la main de George Vasari. g. v*r*n, 
La Coupole eft un peu obfcure , & fa 
Peinture peu touchante. Le Chœur , 
dont la forme eft oétogone , eft fitué 
directement au-deflous de la Coupole. 

Elle eft de Marbre blanc , & ornée tout 
autour de Figures d’Apôtres en Bas- 
Reliefs , faites par les vieux Maîtres de 
Florence y comme par Jacopo San- 
sovino, par Giovanni dell’Ope- 
r a , par Baccio Bandinelli. Les 
Sculptures font toutes d’une feule Figu- 
re , & la plupart d’une main diférente. 

Au haut du Chœur eft le Grand-Autel ; 

& au-deflus, Dieu le Pe're ^quittent 
le Christ mort, de Marbre, plus grand 
que le naturel, & fait par Bacc I O Sa- 

Bandinelli; & derrière cet Autel , dmtUK 
on voit les Statues de Marbre d'Adam® 
d'Eve , du même Sculpteur , où la Femme 
eft plus grande que le Mari. 11 y a en- 
core, dans cette Eglife, plufieurs autres 
Pièces de Sculpture & de Peinture ; mais 
je me fuis particulièrement ataché au 
Fortrait de *Dante , peint par Andrl' oindre Or**- 
O r g a g n a : il lit , en fe promenant dans ina ' 
les Prés , qui font à côté de fa Maifon ; 

& l’on voit la Ville de Florence en éloi- 
gnement. La Pièce eft parfaitement 
E $ bien 
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bien confervée , & le Coloris en ell très- 
vif. Je croi , que c’eft-là le Portrait le plus 
autentique qu’on ait de ce Poète : fon 
Vifage reflemble parfaitement à celui du 
Deftein que mon Père en a. 

Le Batiftère y qui eft vis-à-vis du Dô- 
me, étoit autrefois un Temple de Mars; 
& c’eft le feul qui eft refté des Anciens 
à Florence : il eft aujourd’hui dédié à 
S. Jean Batifte. C’eft-là que font les fa- 
■meufes Portes de Lorenzo Ghiber- 
t i , dont parloit Michel- An ge, avec 
tant d’éloge, qu’il n’héfitoit point à dire* 
quelles mériteroient d'être les Fortes du 
Paradis (*). Mais il ne faut entendre cela 
que de deux ; car l’Eglife, qui eft de forme 
oétogone , a trois Entrées ; & la troifième 
Porte eft d’AuDKE' de Pise: elle 
eft auffi plus ancienne que les deux au- 
tres. Elles font toutes trois de Bronze, 
fort grandes, & en fi Haut-relief, qu’il 
y a quelques-unes des principales Figu- 
res qui le compofent, qui font à-peu-près 
rondes :1e Bronze en eft devenu prelque 
noir, excepté dans les endroits , où il a 
été froté par hazard , & fur-tout en bas, 
ou les habits des Paifans touchent conti- 
nuellement. La Parte d’A ndr E'eft dans 
le Stile Gothique de fon tems;mais pour 
les deux autres, de Lorenzo, elles 
font d’un goût beaucoup meilleur qu’on 

(*) Voïez Va sari. Part. III. Vol. II. pag. 779. 
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n’auroit dû l’efpérer d’un Ouvrage fait à fi.ob.eh- 
cent ans avant R a phel. Il y a un peu CE ‘ 
du Goût Gothique dans les Draperies ; 
mais le Nud a une beauté & une excel- 
lence, qui aproche de l’Antique , & qui, 
à tous égards , ne cède pas de beaucoup 
à celui de Michel-Ange: on peut 
même dire à bon droit , que le Stile en 
elt plus pur , & plus agréable que le fien. 

Il y a une de ces Portes qui eft partagée 
en vingt quarrés , qui renferment chacun 
un Trait de l’Hiftoire de notre Sauveur, 
avec des Ornemens , & des Bordures 
tout-autour ; & au bas, les quatre Evan- 
géliftes , avec les quatre Dofteurs de 
l’Eglife. L’autre, & celle qui a été fai- 
te la dernière, eft divifée en dixquarrés, 
qui contiennent Aacun quatre Hiftoires 
de l’Ancien Teftament ;mais qui ont du 
raport les unes aux autres. Les Bordu- 
res de cette Porte font plus remplies de 
Figures & d’Ornemens , & par confé- 
quent, plus riches, que celles de la pre- 
mière. Pour en être plus amplement 
inftruit , on n’a qu’à lire Vasari, dans 
la Vie de ce Lorenz o (*),& fur-tout 
Bocchi (f) qui, à mon fens, dit avec 
beaucoup de raifon : E di vero , que fie 
due ‘Porte di Lorenzo , fe Jî vedejfero di 

rado t 

(*) Part. II. pag. 277. & foiv.’ 

(|) Bocchi & Ci n e lli , Ulltx,m dtlla Ç'utidi 
tirtnze, inFirtnze 1677, 8. pag. 32. ’ 
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* Flore*. 77*^0 y e non ad ogn't or a , conte aviette , 
egli non hà dubbio , che non fojfero a ra- 
gione trà le più pregiate Maraviglie del 
Mon do annoverate. C’eft- à-dire : Si on 
ne pouvoit voir ces Tort es que rarement , 
& non pas à toute heure , comme cela ar- 
rive , elles fer oient , fans doute,mifes au 
nombre des Merveilles du Monde les plus 
efiimées. Ces Portes ont été faites à 
l’imitation de celle qu’on voit au Dôme 
de Tife, faite par Bonanno Pisano, 
dont l’Ouvrage eft pourtant extrêmement 
rude, & dansde Goût Gothique. Audi 
eft-elle très-ancienne , puis qu’elle a été 
faite l’an ii8o. comme il paroît par l’In- 
fcription , qui eft le même tems que 
Bonanno fit la famemfe Tour qui pan- 
che. 

La Galerie du Grand-Duc 

Cette Galerie a été bâtie, avecJaTri- 
. bune , il y a cent cinquante ans , par 
Bernard Buontalenti, au raport 
de Baldinucci (*). C’à été le feu 
Grand-Duc CômeIII. qui a fait apor- 
ter , de fa Villa du Mont T incio, près 
de Rome , la Venus de Medicis , & X Ai- 
guifeur , & qui les a fait placer dans cet- 
te Tribune , avec les deux autres Venus , 

les 

(*) D an * la Vie de Buontalenti. Décennal* 
délia Parte U , del Seçolfi 4. 
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les Luteursy & le Faune qui danfe. Les * flou**? 
Statues, qui font dans cette Galerie , ont CE ‘ 
été placées dans l’ordre où elles font 
aujourd’hui, par le même Buonta- 
lenti, dès qu’il l’a eu achevée. 

[Jule Céjar , Bulle en Bronze. 

J Agrippa. 

< Sénèque : le nez en ell rompu. 

Cicéron. 

Othon : le nez en ell rompu. Les 
Bulles & les Portraits de cet Empereur 
font rares ; & ceux qu’on en a ne font 
pas bons , non plus que celui-ci j aiant 
tous été faits dans les Provinces. 



Btflu ^ tntir 



Vu Baccbus (*) que Miche l-A n g e 
a fait , à l’imitation de ce beau Baccbus 
Antique, qui ell tout proche. On dit* 
qu’il avoit fait une Figure , & qu’après 
en avoir rompu un morceau , il avoit 
fait enterrer le relie, afin de la faire par- 
ler pour une Antique, quand elle vien- 
droit à être déterrée ; ce qu’il fut exé- 
cuter d’une manière , à faire croire que 
c’étoit un coup du hazard. Il le fit, pour 
convaincre le monde du préjugé qu’on 
avoit , en faveur des Anciens , & pour 
faire voir fon mérite. C’ell une Hilloi* 
re, qui peut bien être véritable, en gé- 
néral ; mais qui ne l’ell point , dans toutes 

les 



(* ) On voit des Eftampes dece Bacthus , en trois vues 
diférentes , dans le Livn dis Stams de B i s * c H o p. N°. p» 

Si & 54 . 
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les circonftances qu’on y a ajoutées. Ici 
& prefque par-tout, on aplique cette pe- 
tite Hiltoire à ce Bacchus. Il ell bien 
vrai , que le Bras en a été caffé ; & c’eft 
ce qui peut avoir donné ocafion à Bois- 
s a r d de la fixer ici ; puis qu’il eftle pre- 
mier , que je fâche , qui l’a fait : mais 
c’étoit un Ciipidon> à ce que difent 
George Vasari (*) & Ascagne 
Condivi (f) tous deux intimes Amis, 
& Difciples de Michel-Ange. Au 
refte,le même CoNDivi,dans fon Li- 
vre de la Vie de Michel-Ange, qu’il 
a fait imprimer, & publié, du vivant de 
ce Maître, où il le prend même à té- 
moin , de la vérité de ce qu’il alègue , 
dit auffi,que C. Borgia fit prefent de 
ce Cupidon au Duc de Mantoue ; & l’on 
ne lait ce qu’il eft devenu depuis. Bois- 
sard (t) ajoute encore une circonftan- 
ce , qui n’elt pas plus véritable que les 
autres. Il dit , que Michel-Ange 
s’eft fervi de cet artifice , pour confon- 
dre la malice de Raphaël, & l’envie 
qu’il portoit à fa réputation naiftante. 
Mais il eft aifé de juftifier Raphaël, 
parce que la réputation de Michel- 
Ange étoit déjà établie , long-tems 
avant que Raphaël fût entré en con- 
currence 

(*) Part. III. Vol. II. pag. 711. 

(f) Ascanio Condivi, Vit* di Mic H Et Art» 
iSEio Buonaroti, Rom* 1553 . in 4. 

(t) Tyopaphia, pag.3s. 
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currence avec lui. D’ailleurs, lorfquea-FLoRtip. 
M 1 c h e l- A n g e fit ce Bac chus y il n’avoit CE< 
encore que vingt quatre ans ; Raphaël 
, n’en avoit alors que quinze ; & par conié- 
quent ,il n’avoit pas encore été à Rome , où 
B o 1 s s a r d dit , que la chofe eft arrivée. 

Mais enfin, fupoféque Boissard àit pris 
une Statue pour une autre, le Cupidon ne 
peut pas plus exciter la malice de Rapha- 
ël, que le Bacchus ; parce que c’eft un Pre- 
fent que César Borgia envoïoit à Man- 
toue. Or il eft à remarquer , que ce Ce'sar 
Borgia avoit été tué l’an : 5-07. deux ou 
trois ans avant que RAPHAELalât à Rome. 

Le Bacchus Antique tient une Coupe Lu Piiui 
de la main gauche , & eft apuïé fur un ÆS,*,* 
jeune Faune y qui eft à genoux, & qui a 
la tête prefque tournée en arrière, pour 
le Regarder en face. Raphael 3 trouvé 
ce Faune fi admirable , qu’il en a fait 
fervir le Vifage,pour un jeune S. Jean y 
dans une Sainte Famille , que j’ai vue 
quelque part ; mais je ne me fouviens 
pas où. Mon Père a le Defléin Original 
que ce Maître en a fait , en crayon noir, 

& de fa grande Manière. Je ne croi pas 
qu’il y ait un plus beau Groupe, dans 
toute la Galerie ; & le Bacchus a tout 
l’Air éféminé , & toute la MolIefTe qui 
conviennent à fon Caradère (*). 

Un 

(*) L’Eftampe s’en trouve dans les Statuts de Bxs- 

çchop. N®. ' ~~ — 
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4 F LOS EN- Un Adrien , en Bulle. 

"* Un Gladiateur , une fois plus grand 

que le naturel ; fait d’une pierre noire, 
iemblable à une pierre-de-touche. 

Un Antinous , en Bulle , merveilleu- 
fement bienfait; mais qui n’a plus de nez. 

Un Anton inus c Pius , en Bulle. 

Vénus & Mars , qu’on apèle ordinai- 
rement FauJUne & le Gladiateur. 

Une Chimère: c’elt un Lion qui a un 
Bouc qui lui fort du dos, & un Serpent 
qui lui fert de queue. Ses Jambes de 
derrière ont quelque chofe qui relîemble 
aux ailerons d’un Serpent; mais il y a une 
partie de la queue qui ell rompue. Elle 
répond à la Defcription qu’en fait Hp- 
me're, & qu’AusONius a traduite ainfi, 
en Latin : 

Frima Léo ^pojlrema Draco , media ipfà 
Chimara. 

C’ell-à-dire: Le devant rejfemble à un Lion, 
le derrière à un Dragon , & le milieu efi la 
Chimère même. On la voit reprefentée de- 
même, fur plufieurs Médailles de Corinthe , 
tant de M. A u r e l e, que d’aut res. V oiez 
Vaillant, fur les Colonies Romaines. 
Elle eft deflinée aufli , de la meme ma- 
nière , dans les Peintures Antiques du 
Manufcrit de Virgile du V atican , à 
l’endroit où ce Poète parle de la Chimè- 
re , & des autres Monllres de l’Enfer. 

0 * 
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On a trouvé ce rare Morceau proche 
d 'Arezzo i l’an 15-48. dutemsdeCo- 
me I. qui le fit mettre dans fa Chambre, 
* à ce que m’a alluré M r . Bianchi, qui 
avoit le foin de faire voir ces Curiofi- 
tés. , 

Cupidon & Tfyché : très-excellens, à 
cela près que les jambes & les cuifies en 
font trop courtes. 

c Vn Bacchus fur un Tigre : c’eft une 
Figure très-coniidérable,en Bronze ba- 
tu ; mais il lui manque les piés : elle eft 
fur un Bié de fiai Magnifique , fait par 
Laurent Ghiberti, enrichi de Bas- 
Reliefs , aufîi beaux que l’eft la Statue 
môme. Il efl: vrai, qu’ils ne font pas fi 
relevés que ceux des Portes de b. Jean-, 
mais ils font d’un meilleur goût, & ils ne 
cèdent en rien à aucune Antique. On 
voit , d’un côté , leTriomfe d't^Ariadne , de 
de l’autre, a» Sacrifice qu'on fait à Bac - 
chus. Sur le devant , on trouve cette In- 
feription : * 

UT POTUI, HUC VENÏ, DELPHIS 
ET FRATRE RELICTO. 

C’eft-à-dire ; Etourdi parla fumée du vin, 
je fuis venu ici , comme j'ai pu , après d- 
voir quité Delfes & mon Frère. {Apollon 
du Belvedere) 

Ce Vers femble avoir le même objet 

Tome III. F que 
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à flore^ que ces deux de L u c a i n , où il parle 
Cï ' du ‘Parnajfe , au-pié duquel étoit k Del- 
fes (*). 

Mons Bromio, Vhœboque facer , eut, 
Numtne mixto , 

Delphica Thebanæ referunt Trieterica 
Bacchæ. 

C’eft-à-dire : Cette Montagne eji confa- 
crèe à Bacchus & à Apollon , ^ c e fi 
fous ces doubles Aufptces , que les Bacchan- 
tes Thébainesjy célèbrent les Fêtes F)el- 
fques , tous les trois ans. % 

Les Ornemens qui font àl’entourfont 
de Pampres: les coins font garnis de tê- 
tes de Beliers & de Tigres. 

Slntiqiui. Un Ganïmède , auquel on a ajouté la 
tête. Cette Figure elt aufli belle , que 
la Vénus de Medicis ; & elle femble être 
de chair. 

i, Apollon avec le Trepié , fur lequel eft 
un Grifon en Bas-Relief: il a fa Lyre à 
la main (|). 

Marjyas , avec un Air de tête furpre- 
nant ;mais fes bras parodient trop courts: 
les pies font fendus de vieilîefle prefque 
de part en part. La Figure , de la ma- 
nière qu’elle eft pendue, paroît extrême- 
ment pefante , & fort naturelle, & l’on 

voit 

(*) -Pharfal. L. V. ÿ. 73,74* 

{]) L'Eftampe s'en trouve parmi les Statues de Bu* 
scaop. N°. Jl, 
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voit, qu’il foufre une douleur exceflive , à flore»* 
depuis la plante despiésjufqu’aulommet CE ‘ 
de la tête. 

Alexatidre'le Grand à l'agonie , en 
Bulle , trois fois aulïi grand que le na- 
turel ; d’un Stile Grec , grand & valte. 

Le nez ne defcend pas du front en droi- 
te ligne , comme cela arrive à la plupart 
des Têtes Grèques , & fur-tout à celle 
d’ Alexandre : le haut en ell enflé, & il 
a la bouche entr’ ouverte. On le voit 
palier, fans marquer la moindre douleur, 
excepté celle qu’expriment cette enflu- 
re , & le petit tournement de fes yeux, 
qui en même tems répandent de la Gran- 
deur fur le Tour. Il eft d’un beau Mar- 
bre jaunâtre. 

r Ûn Orateur Tofcan,à'\m grand goût, 

& d’une belle Expreflîon d’énergie. Le 
bras qui ell étendu , & qui ell prefque 
à découvert , ell aifé & bien defliné : 
l'autre ell pendant & envélopé dans la 
Draperie; il porte un anneau à un doigt 
de cette main. Il n’a point d’yeux, mais 
feulement les orbites , où l’on en avoit 
mis aparemment d’argent, comme on le 
voit fouvent fur le Bronze Antique : il 
a des Sandales aux piés. Il ell fait d’un 
Bronze vuide, endommagé par derrière: „ 

non pas qu’il foit brifé ; mais il ell ufé & 
gâté de pure vieillelfe. Efedivement , 
cette Pièce ell fort ancienne : le Stile, 

F x quoi- 
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i flore»- quoique grand, en elt rude, & fort di- 
“• férent de celui des Romains , des Grecs , 
des Egiptiens , ou de quelque autre Na- 
tion que ce foit : il elt feuldansfonefpè- 
ce , aulfi-bien que l’Habit , qui elt un 
véritable Hetrufque , comme l’allure 
Montfaucon , qui en a donné une 
Eltampe, Tom. 111. PI. XXXIX. il y a 
même, fur la frange de l’Habit, des Ca- 
raétères To/cans • 

! Dans une petite Chambre , que ton trouve 
en fortant de la Galerie. 

On voit, parmi une infinité de Lares , 
d’idoles, de Lampes, têc. un Orphée en 
Bronze , qui joue du Violon. Cette Sta- 
tue n’a pas tout-à-fait un pié de hauteur : 
elle a , au-lieu d’archet, un inltruroent 
grand , épais , & brut. Bianchi m’a 
afiiiré que c’elt , fans conteltation , une 
Pièce de l’Antiquité : elle femble être 
dans le goût Hetrujqne. Au-relte,fielle 
elt autentique, comme je croi qu’il n’en 
faut pas douter , elle elt extrêmement 
curieufe , par raport à l’inltrument , qui 
elt le feul de cette efpèce , que je me 
fouvienne d’avoir vu , ou dont j’aie en- 
d tendu parler, dans aucune Antique. 



*Dans 
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à Flore»- |£® 

'Dans une autre petite Chambre , apelée le CE * 

Cabinet de Madame. 

TABLEAUX. 

L' Adoration des Mages , de Sandro w™ *««»- 
Botticelli. Les Anges , & plufieurs “ u, ‘ 
autres choies, en font rehaullés d’or. 

La Mort de la Vierge , de P o l l a i o- 
lo , meilleure que l’autre , peinte de la 
même manière, avec de l’or. 

La Circoncifion , la Vierge , & deux 
autres Femmes ,deDoMENicoGRi 
lan da io. Les Airs & les Attitudes 
en font nobles & naïves. 

On peut, par ces trois Morceaux , ju- , 
ger fainement de la bonne Manière Flo- 
rentine ancienne , parce qu’elles font de 
la meilleure , & qu’elles font parfaite- 
ment bien confervées; & en mêmetems 
remarquer le changement qu’y ont apor- 
té , en très-peu de tems , Raphaël 
& Michel-Ange; puifque ces trois 
Maîtres , dont on vient de parler font 
morts après la naiffance de Raphaël. 

Dans une autre Chambre. 

Il Adoration des Mages ,dePHiLiPE puup u n i. 
Lippi. Les Expreflions en font allez 
bonnes ; mais les Figures , en général , 
font roides , & mefquines. 

F 3 Le 
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i flcrfii- I^e même Sujet - , peint par Leonard 

C £ de viiui - D E ^ i N c i. Ce Tableau ell excellent ; 
mais malheureufement, il ell relié impar- 
fait -, loi t que Leonard n’ait pas eu le 
terris de le finir, ou qu’il s’en foit ennuie, 
ce qui lui arrivoit fort fouvent. Il y a 
pourtant , deux ou trois Figures au milieu, 
qui font très-finies. 

#inc’ap"î”’ Le Portrait de Pordenone , peint par 
lui-même. 11 elt pareil à celui qu’a le 
Chevalier Hammer , & où elt écrit 
delî'us , Dom. Beccafumi. Il y en 
a un autre très-bon à Paris , dans les 
Apartemens du feu Duc Régent ; & en- 
core un autre, mais qui n’elt pas lî bon, 
à c Du£eldorf> , chez l’Kledeur Palatin. 
Mais ce ne peut être le Portrait de Por- 
denone, comme on l’apèle à Florence t 
s’il ell vrai que Vasari nous en ait don- 
né un véritable , parmi ceux qui font 
dans fon Livre ; car celui-là ell tout-à-* 
fait diférent de cette Peinture :& ce qui 
fait que je ne doute point que Vasari 
n’ait raifon , c’cll que mon Père a un 
Delfein de ce Portrait ; mais pris dans 
une autre vue , où ell écrit au bas, en 
vieux Caradères,que c’étoit le Portrait 
de Pordenone , fait par lui-même, & l’on 
remarque clairement, qu’il ell fait d’après 
Je même Homme que celui de V a s a- 

RI. 
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"Dans la Galerie y du côté opofé. ** L0REH " 

A 

Le Laocoon , avec fes deux Eu fans, de w. b«- 
Marbre; copié d’après l’Antique qui eit « 
à Rome , par Baccio Bandinelli. 

La partie de derrière y eft finie , quoi- 
qu’elle ne le foit pas dans l’Original, qui a 
été fait pour mettre dans une Niche, ou 
contre la muraille. On dit à Florence y 
qu’il eft auili bon , que celui de Rome ; 
au-refte, s’il ne l’eft pas tout-à-fait,j’ofe 
dire , pour juftifier ceux qui dilent qu’il 
l’eft , qu’il en aproche beaucoup. 

Une Femme y qui nejt point finie , de n>*Mr*4wç 
, Michel- Ange: elle paroît taillée fui- 
vant la Manière hardie de ce Maître , 
telle qu’on la trouve décrite par B l ai- 
se de ViGENERE,dans fesNotesfurle 
Callistrate(*). On en a fait fau- 
ter de grands éclats , à coups de cife au : 
il y a même des endroits , où on l’a fi 
fort enfoncé , fur-tout dans un des ta- 
lons, qu’on auroit été obligé de le réparer, 
fi la Statue avoir été finie. J’ai vu piu- 
fieurs exemples de cette nature ; & un 
de ceux, dont je me fouviens, eft dans 
la Cour d’uneMaifon,à côté du Dôme. 

Confiant in , en Bufte, Antique: le nez 
en avoit été détaché , mais on l’y a re- 
mis. 

F 4 Cara- 

(*) Pag. 855. Edit, de Paris, 1637. Fol. 
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a floren- Caracalla. Ce Bulle eft pareil à celui 
cp * de Farnefe ; & il eil remarquable, que 
tous les Bulles que l’on voit d& cet t,m- 
* pereur , quoi qu’induhitablement Anti- 
ques, font tous dans la même Attitude; 
mais le nez de celui-ci eft plus long, que 
ceux des autres. 

Clodius Æbinus , d’un Albâtre Anti- 
que, & extrêmement rare. 

‘Pertmax Diditis Julianus , & Didia 
Clara , que Didius Julius e ut de Man - 
lia Scantilla , âufli en Bulles : les deux * 
derniers font fort rares , & peut-être 
uniques. 

Nerva , en Bufle , plus grand que le 
naturel: extrêmement rare. 

Tdomitien, tout jeune: mais il n’elt pas 
bon. 

Endymion , qui tourne la tâte en arriè- 
re , & qui Jemble regarder la Lune , & 
en meme tems retient fon Chien ; mais il 
n’elt pas d’un bon goût. 

Ber ente e de Titus , avec un c Diadême y 
& [es cheveux en boucles , à la manière 
des Rois d'Egipte : fon Air & fes Traits 
* font d’une beauté achevée. On fait auffi 
voir une Médaille d’or, avec la Face de 
Titus , & fur le revers, celle de Béréni- 
ce, 

Le Bujle d'Othon , avec une petite 
perruque ronde , auffi courte par der- 
rière que par devant , telle qu’elle eft 

' . ~ dans 

i 
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dans fa Médaille : il ell très-rare , & * F“>reh- 

4 1 » • os. 

peut-être 1 unique. 

Lafameufe Leda , extrêmement belle 
& délicate , dans la même Attitude que 
ia Vénus de Medicis ; excepté qu’on y a 
ajouté le Cigné, mais qui reiïèmble plu- 
tôt à une Oie. 

G animé de , prefque vis-à-vis: c’efl une 
des meilleures Figures qu’on puifle voir; 

(*) mais fon Aigle ell auffi mauvais que 
le Cigne de Leda. Il n’y a que le Corps 
& les Jambes de G animé de , qui foient 
Antiques , de Marbre Farien : tout le 
relie a été ajouté. Ce qui ell Antique a 
le même caradère de délicatefle , que la 
Vénus. 

Antonia , Femme de ‘Drujus , & Mère 
de Claude , en Bulle ; extrêmement rare. 

Un Sanglier , d’un goût Grec fur pre- 
nant : on en a fait un de Bronze, jetté 
en moule, qui fait l’ornement d’une fort- 
belle Fontaine de la Ville. 

Annibaf comme on l’apèlecommuné- 
ment, parce qu’il a l’ Air Cartaginois. Il 
ell d’un Stile qui n’eft ni entièrement 
Grec y ni tout-à-fait Romain, cependant 
très-exquis & très-fpirituel. 

La Vittoire fans ailes. Il ell rare de 
la voir ainli dépeinte. Elle prefente, 
comme à l’ordinaire, une Couronne de 
Laurier, de la main droite, & elle tient 
F y » une 

(*) Dans Ut Statua Je Perrib*., N°. îo. 
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i floken- une Palme de l’autre main. M o n t f a u 
con raporte, d’après P ausanias, que 
les Athéniens l’a voient faite fans ailes, 
afin qu’elle demeurât chez eux , fans 
pouvoir plus s’envoler. C’étoit fort bien 
pente , pour ce Peuple fage. La Figure 
eit très-belle , & Bise hop en a gravé 
deux Planches (*). 

‘Plautille , en Bujie> avec un Air fort 
jeune , beau & naturel ; ce qui fe trou- 
ve rarement dans l’Antique , qui ell en 
général plus maniéré. 

Vn Thilo/ophe : c’effc une très-belle 
Figure, une fois plus grande que le na- 
turel. Il a une main tous fon menton , 
& il tient une feuille de papier: fa Dra- 
perie et! fimple , & en plis larges : il a 
l’air penfif, & il reflemble à un Homere: 
fa Pofture a quelque -chofe de grand , fans 
afeftation ; & il eft fait dans le goût Grec. 

Narcijfe , qui s'agenouille & fe baife , 
avec un Air merveilleufement amoureux, 
tenant la main droite levée, & marquant 
l’étonnement où il eft de fa Beauté * aufti 
a-t-il raifon , car cette Figure eft une des 
plus belles que j’aie vues de ma vie. File 
tient fort du Caraftère delà Vénus àq 
M eâicis ; & elle eft faite de Marbre Ta- 
rien. 11 femble , qu’O v*ide ait eu cette 
Figure en vue , dans la Défcription qu’il 
a faite de ce jeune Homme. 

Ad- 

(*) Votez N°. 38 & 39. de fes Statue}. 
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Adfiupet ipfe fibi : vultuque immotus eodem * 
Hæret , ut è P ario formation tnarmore fi ~ c 

gnum 

Spefîat humï pofitus gemïnûm, fua lumtna , 

fidus , • 

Et dignos B accho, dignos & Apolline crinesi 
Impubefjue gênas fS eburnea colla,decufque 

C’efl-à-dire : Il e fi fi étonné de fie voir fi 
beau, qu'aiant toujours les yeux fixés Jur 
fa Figure , il en devient aujfi immobile 
qu'une Statue faite de Marbre Parien : 
couché à terre , il fe plaît à contempler 
des yeux qui brillent comme deux Afires, 
une chevelure qui fer oit digne d'être por- 
tée par Bacchus , ou par Apollon , un 
menton fans barbe , un cou d'ivoire , 
une bouche d'une beauté ravijfante. 

Venus afiifie fié qui fe tire une épine du 
f ié: elle eit fort belle, mais fans délicat 
telle. 

Venus Vranie : elle a une Draperie 
exquife. 

Brutus, en Bu fie , fait par Michel- 
Ange: quoiqu’il ne foit pas fini , il a 
l’Air noble, en regardant par deflus l’é- 
paule gauche. On y voit cette Infcrip- 
tion, faite par le Cardinal Bembo. 
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( * ' 

»Rsk- Hum Bruti effigiem Sculptor de Mar more 
ducit , 

In ment em Scelerisvenit , \3abjlinuit. 

C’eft-à-dire : Hans le tems que le Sculp~ 
teur tailloit fur le Marbre la Statue de 
Brutus, il fe fouvint du Crime , dont cet 
Ingrat s'étoit rendu coupable , © cela 
l'engagea à abandonner l'Ouvrage. 

*»*»• Morphée endormi : c’eit un jeune Gar- 
çon, fait d’une pierre de touche , qui a 
beaucoup d’éclat. Le Vifage ett ce qu’il 
y a de meilleur: mais il n’y a dans le tout 
rien de fort excellent , ii ce n’eft qu’il 
s’y trouve une grande Manière généra- 
le. 

Monfieur Addison, dans les Re- 
marques qu’il a faites fur divers Endroits 
d'Italie , a pris ocafion de parler de cette 
Figure , & dit entre autres chofes , 
„ qu’il y a aparence que les Anciens , 
„ pour reprefenter le Dieu du Sommeil, 

, ,, ont choifi la Figure d’un jeune Gar- 
„ çon , contre l’ufage de tous nos Def- 
„ iïnateurs Modernes , parce que c’eft 
„ dans cet âge-là que le Repos efl le 
* „ moins.interrompu , par les foins & les 
„ foucis qui le troublent dans tous les 
„ autres. Statius, dans fa fameufe 
„ Invocation du Sommeil > s’adreffe à lui; 
„ reprefenté aufli fous la même Figu- 
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„ Crimine quô merui , juvenis placidiffi- 
me ‘Dïvûm , 

„ Quove errore mifer,donis ut folus ege- 
rem, 

i, Somne , tuïs ? tac et omne pecus , 1 w lucre f 
que y fer a que, &c. 

Silv. Lib. V. 

„ c Dïs-moï, que t'ai-jé fait, jeune * Divinité , 
„ Quel crime ai- je commis contre ta Ma - 
jefté, 

„ Tour être fourde aux cris d'un pauvre 
mïferable ? 

„ Ne me refnfes pas le Repos agréable, 

„ Que ta douceur acorde à tous les Ani- 
maux , 

•„ T) ans l'état où je fuis, acablé de mes 
maux. 

„ je n’ai jamais vu de Figure Antique 
„ qui reprefentât le Sommeil, qui ne fût 
,, de Marbre noir, ce qui, en aparence 
„ a quelque raport à la Nuit, comme au 
„ tems le plus propre pour le Repos 
T) ne belle Tête de Gojianza Bonarelli, 
Maitrefle de Bernin, qui l’a faite , à 
ce qu’on m’a dit , dans cette Ville-là; 
mais Baldinucci raporte , dans la 
Vie de Bernin (*), qu’elle étoit la 
Femme d’un de fes Difciples qu’il ché- 
• • - rifloit, 

(*) Baldinücci, Vita dtl Cav. B £ r n i n o. Fi- 
rtnza, 1681. in 4. pag, 16. 
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i tLOREN- riffoit , & dont il retouchoit ordinaire- 
ment les Ouvrages: au-relte, ces deux 
diférentes Relations ne le détruifent 
point l’une l’autre. 

V énus , qui follicitc Mars à demeurer 
auprès d'elle , d’une belle Expreflion. 
Mars s’exeufe avec les mains , dans le 
tems que Ton vifage fe rend aux empref- 
femens de Vénus , qui lui patTe la main 
gauche par deflus l’épaule , & lui met 
l’autre fur la poitrine. Ce Groupe & 
celui d’un 

Apollon avec un Faune , qui eft vis-à- 
vis de l’autre, font auffi beaux qu’on en 
puiflè trouver. 

Antinous: les cheveux qui lui pendent 
far le front , jufqu’à un demi travers de * 
doigt des yeux , qui n’ont point de pru- 
nelle , font faits à la Romaine > qui étoit 
une Manière plus petite que la Grèque. 

*i Vn autre , avec un regard fixe, mais 
fans délicatefiè. 

Une Tête de Tan , dans le Goût Grec , 
& du plus grand Stile, avec une certai- 
ne Expreflion merveilleufe. 
jùtiti <Angt II y en a une autre , dans le Cabinet 
qu’on apèle Lo Studiolo , qui a été co- 
piée de cette Antique , par Michel- 
Ange, lorfqu’il n’avoit encore que dix- 
huit ans, comme on le peut voir parl’In- 
feription qui efl: derrière ; & qui marque 
aufli,que c’eft le premier Ouvrage que 

ce 
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çe Maître ait jamais fait fur le Marbre. 
Quoiqu’il en foit, je croi que cette Piè- lt ' 
ce ne cède en rien aux Malques qui font 
dans la Chapelle de S. Laurent , quoi- 
que c’elle-ci foit un de les Ouvrages les 
plus eltimés. George VASARi,dans 
la Vie de Michel-Ange, fait un récit 
bien circonltancié de toutes les particu- 
larités de cette Tête, & donne, par-là, 
une vive Idée de ce bon vieux Lau- 
rent de Medicis, qui étoit le Père 
de la Virtn ( * ) moderne. 

C’eft à lui qu’on doit la plus grande 
partie des Statues, qui compofent la Col- 
lection de cette Galerie. 11 avoit même 
établi une Ecole de Peinture &deScul- 
* pture , dans fon Jardin , où toutes ces 
Statues étoient , environ cinquante ans 
avant que fa Famille fe fût rendue Mai- 
trelle de la Ville. C’eft dans ce Jardin, 

& fur ces Modèles , que s’eft formée 
l’Ecole de Florence , & particulièrement 
Miche l-A n g e. Ce Mécène acordoit 
des Penfions à tous les jeunes *Etudians, 
félon leur mérite , afin qu’ils ne penfaf- 
fent à autre chofe qu’à leurs Etudes: 8c 
ceux enquiilremarquoit un génie diftin- 
gué , il les faifoit manger à fa table; ce 
qui arriva à Michel-Angje , fur ce 

qu’il 

(*) Les ltalins expriment, par le mot de rirtù, tout 
ce qui concerne U Connoiffance Si l'Amour des beaux * 
Arts, 
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à, flo«s- qu’il avoit bien réuiïi à faire la Tête de 
“* Tan , dont je. viens de parler. Ces Sta- 

tues furent toutes vendues , & difperfées, 

. à un encan qu’on en fit, deux ans après 

la mort de Laurent. Ce fut l’an 1494. 
dans le tems que fon Fils Pierre fut 
chaflè de la Ville ; mais en l’an iy n. la 
Famille étant rentrée dans fa Poflèflion, 
on les rendit prefque toutes. 

Le même malheur arriva aufli à ce 
grand amas de Livres manufcrits , que 
ce Laurent de Med ici s avoit re- 
> cueilli , par le moïen de Jean Lasca- 

ris , de cette illuitre Famille qui avoit 
donné des Empereurs a Confiant inouïe, 
& qui s’étoit réfugiée en Italie , après 
la ruine de l’Empire d 'Orient. Laurent* 
l’avoit envoie vers BajazetH. chargé 
d’une Lettre qu’il devoit prefenter de fa 
part à ce Sultan , qui avoit une grande 
paffion pour les belles Lettres, & quief- 
timoit fort la Perfonne de Laurent. 
11 donna à Lascaris un Sauf-conduit 
par toute la Grèce ,& par-tout où ilpou- 
roit aprendre, qu’il y avoit encore de ces 
Bibliotèques & de vieux Manufcrits ; 
de forte que par ce moïen-làcetEnvoïé 
raporta en Europe , dans deux diférens 
voiages qu’il fit, une quantité prodigieu- 
fe d’ Auteurs Gréer, qu’on avoit cru per- 
dus. 

Ce Trefor fut diflipé, comme je viens 

de 
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de le dire , mais on le recouvra prefque à florin 
tour, comme on avoit fait les Statues, CE * 
après que la Maifon de Medicis le fut 
rétablie à Florence : & il fait à prefent 
la meilfeure partie de la riche Biblio- 
tèque de S. Laurent, en cette Vil- 
le; quoique la Reine Catherine de 
Medicis, en venant en France , pour 
époufer Henri II. y en aporta quanti- 
té, qui font à prefent dans la Bibliotè- 
que du Roi, à F arts ( *). 

Dans la Tribune. 

STATUES ANTIQUES. 

La Venus de Medicis , d’un Marbre 
clair & blanc ; mais qui , par la fuite du 
teins, eft devenu un peu jaunâtre , ce- 
pendant d’une fort belle couleur. Je , 
l’ai vue à toutes les heures du jour , & 
dans tous les accidens qifelle reçoit de 
la Lumière : lorfque le Soleil donne def- 
fus , elle elt prefque tranfparente : fes 
cheveux font devenus bruns , parce 
qu’ils ont été dorés autrefois , comme 
cela étoit fort commun chez les Anciens. 

Ils avoient môme introduit la mode de 
dorer les plus belles Statues , par-tout ; 

& cette mode a duré quelque tems , 

Tome III. G com- 

(*) Paullus Jovius Eloq.V asillas Anecdot 
de Fier. 
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comme il paroît par Cicéron, Sene'- 
que , le Philofophe , La Tête eft: 
un peu trop petite , à proportion du 
Corps , & fur- tout des Hanches & des 
Cuiifes : les Doigts font extrêmement 
longs & tout unis, fans qu’il y ait aucune 
marque de jointure , fi ce n’eft au petit 
Doigt de la Main droite. Elle eft fur un 
Piédefial moderne , de la hauteur d’en* 
viron la ceinture d’un Homme ; mais , 
comme elle panche un peu en avant, il 
eft à préfumer , qu’elle avoit été faite pour 
être placée à une plus grande hauteur, 
quoiqu’elle foit plus petite qu’une Fem- 
me ordinaire. J’avoue, qu’avant que j’eufle 
vu cette Statue, j’en avois conçu une 
mauvaife opinion , fur les défauts que 
j’avois remarqués dans celles qu’on en a 
jettées en moule. 11 eft vrai, qu’elle en 
a quelques-uns ; mais elle a en même 
tems les chair* fi molles , & fi naturelles, 
qu’on diroit qu’elles doivent ceder au 
toucher. Elle eft d’une telle beauté, 
d’une telle délicat elle, & d’une fi grande 
légèreté , que les deux autres Vénus pla- 
cées à chaque côté d’elle paroiffentgrof- 
fières : le Faune même femble lourd , 
quoiqu’il faute de defliis fa bafe. Après 
avoir été plus de dix heures entières, 
dans cette Galerie , à examiner la beau- 
té des Statues qui y font , & y avoir 
trouvé continuellement quelque chofe 

^ de 
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■ 

de nouveau , qui excitoit l’admiration; 1 flore». 
il me fut impoflible de détourner ma vue , CE * • 
trois minutes confécutives, de cette Sta- 
tue , pendant tout le téms que je fus 
dans la Chambre où elle eft (*). Cette 
Pièce admirable a eu l£ malheur d’être 
brifée en plulieurs endroits ; mais on a 
eu foin de la bien racommoder , de forte 
que les fraftures font imperceptibles, à 
moins qu’on ne les examine de fort près. 

Les deux Cuifles,les deux Jambes, pré- 
cifément au-ddfous des Genoux, & au- 
deflus du Cou du Pié,ont été rompues, 
auffi bien que le milieu de la Jambe 
droite : les deux Bras en ont été déta- 
chés, juftement au-dellous des Ai délies. 

Monfieur 13 1 a n c h i , Garde-Cabinet du 
Grand-Duc, m’a dit que cette Statue 
étoit parfaitement bien confervée, avant 
qu’elle fût tranfportée de Rome , «St que 
le malheur d’être rompue en plufieurs 
endroits , comme je viens de le dire, 
lui arriva dans le chemin de Rome à 
Florence. Ce tranfport fe fit dans le 
tems du Pape Innocent XI. au raporc 
de Ma ff ei (f). La Statue eft faite, 
à en juger par l’Infcription qui fe trouve 
G x fur 

(*) On voit des Eftampes de cette Statue, en diféren- 
tes vues , dans Perrihs, N°. 8i, 82, 83. Dans 8 1 $- 
sc h o p. N°. 47, 48, 49, 50. 8c dans le Rftueil des Statues 
de Rossi, xxvii. 

(f) Dansfes Remarques fur cette Statue , dansl* R* 
cutil de Rossi, pag. 28. 
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fur fa bafe , par Cleome'ne ,Fils d’ A f- 
pollodore, Athénien. C’eft une 
chofe étrange, qu’il n’y ait pas eu un feul 
Ancien qui ait fait mention de l’Auteur 
d’une Statue de cette conié^&ence, non 
plus que de Gwyco, qui a fait le Her- 
cule Farnefe , ou d’AGASiAS, Auteur 
du Gladiateur de la Ville Borghefe\ pas 
même Pline, qui prétend ne pairer 
fous filence aucun Auteur , ni aucun 
Ouvrage confid érable, l'oit à Rome , ou 
par-tout ailleurs. 11 elt cependant cer- 
tain, que cette Statue a été fore eftimée 
des Anciens, puifqu’ils nous en ontlaifte 
un nombre infini de Copies. Au-reflfe , 
cela nous pouroit faire croire , qu’elle 
n’a été faite qu'après que cet Auteur foi- 
gneux a eu écrit; quoique ce ne foit pas 
le tems où l’on place le Siècle du bon 
goût : aufli ce bon tems n’a-t-il pu fe 
foutenir, & il eft peu après tombé dans 
le Gothicifme. 11 faut pourtant , que 1’^»- 
tinoïis du Belvedcre n’ait été fait que 
long-tems après ; c’eft-à-dire , fous le 
Règne d’A urien; & Pline eft mort 
fous l’Empire de Vespasien: outre 
que le Siècle qui a produit cette Figure 
n’étoit pas indigne de la Vénus Médi- 
as , ni de toute autre Statue , qui fub- 
lifte aujourd’hui. Âufti y a-t-il une gran- 
de quantité de ces Statues & Buftes 
d’ Antinous , qui font la plupart d’une 

. . ex- 
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extrême beauté: ce qui fait voir, qu’il y ^floren- 
avoit dans ces tems-là un grand nombre CE ' 
d’excellens Maîtres. D’ailleurs, il y a les 
Colonnes de Trajan & d 'Aurèle , les 
Bas-Reliefs qui font fur les degrés du 
Capitole , la petite Figure de Dace cap- 
tive ,fous la Statue de Rome triomfante , 
qu’on a mile depuis peu dans le même 
Capitole , & une infinité de Figures, qui, 
par leurs circonll ances , prouvent quelles 
font de ce rems-là, & qui font d’un goût 
à ne le ceder à aucun Ouvrage , quel 
qu’il foit. Ainfi, que peut-on penfer, linon 
que, dans cette dernière Scène, pour 
ainli dire , de l’Art , & du bon Goût, 
tous ces grands Hommes paroillènt en- 
femble, comme font les principaux Ac- 
teurs, fur la fin d’une Comédie? 

De chaque côté de la Vénus àe Medi- 
râ,il y en a une autre telle a, à fa droi- 
te, 

Vénus viélorieufe , prefque une fois 
plus grande que Vénus de Medicis , qui 
aulfi en paroît plus petite. C’elt une 
Figure fort agréable ; elle tient la Pom- 
me de la main droite : le Bras & la Main 
gauches y font ajoutés , & Modernes. 

Cette Figure a quelque Draperie. De 
l’autre côté eft 

Vénus 'Vranie , qui , excepté la déli- 
cateffe, ne cède en rien à la Vénus de 
tJMedicis. De cette Statue il n’y a que 
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le Corps avec une partie des Cuiffes & 
des Bras d’Antique ; tout le relie y a été 
ajouté, par Hercule F errata (*). 

Un Faune qui dattfe : il ell d’un Mar- 
bre d’une très-belle Couleur ; mais il a 
changé en deux ou trois endroits , fur- 
tout dans le Vifage ; & cela eft arrivé 
pendant qu’on travailloit à faire des mou- 
les fur cette Statue: aufli, c’elt par cet- 
te raifçn, qu’on ne permet plus à qui que 
ce foit de mouler aucune des Statues qui 
fe trouvent ici. Cette Figure eft, à mon 
avis , à les prendre toutes enfemble , la 
meilleure qui foit dans la Tribune , &, 
comme je l’ai déjà dit , elle eft légère , 
& paroît fauter de deflus fon Piédeftal. 
Quoiqu’elle n’éclate pas comme font les 
autres, parce qu’elle n’eft pas polie, elle 
ne laifte pas de paroître fort unie au tou- 
cher. Maffei (f) dit, qu’on prétend 
que la Tête, & les Bras font de M i c h e l- 
Ange, & que du tems de ce Maître, 
on atribuoit la Figure à P r a x i t e'l e (\). 

L'Aigu 'tfeur (§): la Tête fur-tout en 
eft bonne , & fa Chevelure eft la plus belle 
qu’on puifle voir , courte , négligée & 
rude ; mais dans un grand goût. Cette 

ex- 

(*) Voïex Ici Notes de Maffei, fur U Vénus de 
Midicis, dans le Recueil des Statues de R o s S i. pag. 29. 

(t> Ibid. pag. 38. 

( + ) On en voit les Eftampes , dans les Statues de 
Bisschop, No. 1,2,3. & dans celles de R o s s 1. xxxv, 

(§) Dans Fskrier , N°. 17. & Rossi, xli. 
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excellente Figure a beaucoup d’éclat , & » *«.<>**»«- 
elle eft prefque blanche. SANDRARTen“' 
raconte une Hiftoire également étrange 
& ridicule. 

Les Luteurs (*): l’air des Têtes en 
eft beau & ardent. Ce Groupe brille ex- 
trêmement; mais lorfqu’on tire tous les 
rideaux, excepté celui d’une feule fenê- 
tre , il fait un éfet merveilleux. Maffei 
ne fait rien de ce qui concerne ce Grou- 
pe ; mais Flaminius Vacca (f) 
allure, qu’il fut trouvé de fontems,hors 
de la Porte S. Jean à Rome. 

La Figure qui fuit eft la Vénus V'ttto- 
rieuje , dont nous avons déjà parlé : & 
elles forment toutes un cercle autour de 
la Tribune. 

TABLEAUX. 

On y trouve aufti de beaux Tableaux, 

& entre autres , 

Le S. Jean de Raphaël, pareil à ^ htU ' 
celui qui eft à Taris , chez le Duc Ré- 
gent. J’ai eu le plaifir de confidérer de 
fort près celui de Florence ; mais je n’ai 
pas eu le même avantage, à l’égard de 
l’autre. C’eft une feule Figure , d’une 
beauté furprenante , nue , aflife dans le 
G 4 De- 

{*) Dan» les Statue» de Pïrrier. N°. 35 8 C 36. 8e 
dans celles de Bisschop. N». 18, 19, 10, 11, ai. 8c 
Rossi, xxix. 

(t) Dans l 'Itinéraire de Momtfaccon, pag. 139. 
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Defert, & qui étend la Main droite: on 
voit le Vifage de Face. Le Coloris en 
elt beaucoup plus brun, que de celui qui 
elt chez le Régent -, mais on ne fait lequel 
efl l’Original ; car chacun vante le lien. 
Comme je ne les ai pas vus de près tous 
les deux , je ne puis en porter un jugement 
décifif : & peut-être que je ne l’aurois pas 
ofé faire, quand jaurois eu cet avantage. 
Ils peuvent même être tous deux Origi- 
naux. 

r Üne Ma donne du Correge, aulli- 
bien confervée que li elle venoit d’être 
peinte : elle eft à genoux , & adore le 
petit Jésus, qui elt couché à terre: fes 
Mains font un peu écartées; & elle a le 
Vifage prefque de Profil: fi la Figure é- 
toit droite, elle auroit environ deuxpiés 
de haut. J’en ai vu plufieurs Copies, 
Cette Pièce a de grandes beautés ; mais 
avec cela, elle a aulfi de grands défauts, 
comme cela fe trouve dans la plupart des , 
Ouvrages de cet aimable Maître. La 
Draperie elt certainement peinte d’idée: 
elle ne fait pas bien paroître les membres, 
& les plis n’en font pas beaux : une par- 
tie patte au-deflus de la Tête de la Vier- 
ge , & defeend de-là jufqu’à terre ; & 
c’eft fur ce bout que l’Lnfant elt couché, 
de façon qu’elle ne fauroit fe lever , ni 
même fe remuer facilement, fans le cul- 
buter. Mais quelle Beauté, bon Dieu ! 

. quelle 
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quelle Tendrefle! qu’elle Penfée! quelle 
Expreffion ! 

Le ‘Portrait de Jule II. extrêmement ^ 'f ^ 
bien exécuté par Raphaël: le Coloris 
en elt brun. Le Duc de Devons hire 
a un très-beau Deflèin de cette Tête, 
fait par le même Maître. 

Une M adonne de Miche l Ange: le 
Coloris en elt extraordinairement écla- 
tant , les réflexions en font fortes, & 
d’une manière tout-à-fait contraire à celle 
que j’ai vue des autres Tableaux de cet 
Auteur. Les Mafles des Couleurs font 
fans union ; & il femble qu’on les y ait 
mifes par hazard , comme la plupart de 
celles d’ANDRE del Sarto; mais 
encore moins unies. La Carnation en 
elt allez claire ; mais elle n’eft ni tranf- 
parenre , ni moëlleufe , comme celle 
d’ANDREDEL S a rto , que , félon moi, 
il avoit envie d’imiter, en cetteocafion ; 
parce que Michel-Ange avoir beau- 
coup d’égard pour ce Peintre , comme* 
on le peut voir , dans plufieurs autres 
rencontres ; & fur-tout par ce qu’il en 
dit un jour à Raphaël, au raport * 
de Hocchi ( Bellezze dt Fiorenze , 
pag. 461. ) „ Ce merveilleux Peintre fut 
„ toujours fort eftimé de Michel- 
„ Ange, qui ne cefloit de le louer, 

„ comme il le méritoit éfeftivement.- 
,, Un jour même , qu’il difeouroit avec 

G s » 
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àïcoMH-,, Raphaël du mérite de quelques 
„ grands Hommes de la Profeffion , il 
», ofa bien lui dire en face :Ily <7,æF1o- 
„ rence , un gaillard , parlant d’A ndre' 
», del Sarto, à qui fi P on avoit donné 
,, à faire de grands Ouvrages , comme 
„ ceux que vous avez, eus, ‘Pardi , il vous 
„ feroit bien fuir" ! Ce Tableau eit par- 
faitement bien confervé. Il eft en rond, 
& il fait face à la porte qui elt derrière 
la Vénus de Medicis. A voir la Défer ip- 
tion que Bocchi en fait (*), on di- 
roit que c’eft plutôt un Tableau de Ra- 
phaël que de Michel-Ange, qu’il 
décrit, tant il a peu obfervé le véritable 
Caraâère du Maître. Mais il raporte 
que, comme il en vouloit avoir foixante 
& dix écus , & qu’on ne lui en envoïa 
que quarante , il en rehaufla le prix juf- 
qu’à cent ; & que , lorfqu’on lui eut envoie 
les foixante & dix , il demanda le dou- 
ble de ce qu’ilavoit demandé d’abord , & 
qu’on le lui donna. 

e l)n Repofo'tr , qui fait le tour de la Tri- 
bune , chargé de petites Figures. 

untiiH,,. ‘On Lion , qui déchire un Cheval : An- 
tique , faite de Marbre. Il a bien plus 
de délicatefle que ce fameux qui eft dans 
le Capitole à Rome , qui ell à la vérité 

mer- 

Cl Pag. 175. 
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merveilleux; mais il eft plutôt vafte,que* ïw»w 
délicat : il eft aufli beaucoup plus grand CB * 
que le naturel , & il a fort le goût des 
Ouvrages de MonteCavallo\ au-lieuque 
celui-ci eft d’une certaine Manière pré- 
cieufe,& de la dernière pureté dégoût. 

Une Vénus , dans la même Attide que 
celle de Medïcïs (*): elle eft aftez bon- 
ne ; mais elle l’eft beaucoup moins , que 
celle qui y eft tout joignant. 

On y trouve aufli un grand nombre 
d'Ouvrages en Mignature , par F r a. g.b.m 
G 1 o. B a t t. del Monte S'tnario , qui eft M,m, ‘ 
un Couvent, fitué environ à cinq Miles 
de Florence : entre autres les Copies en 
Mignature d’après les Tableaux du Cor- , 
rege, & du S. Jean de Raphaël, 
dont nous avons déjà parlé. 11 a aufli 
copié l’ Adoration des Bergers du Titien, 
le S. Laurent , & d’autres Saints d’AN- 
dre del Sarto, tous deux dans les 
Apartemens du Grand-Prince. LesMi- 
gnatures de ce Moine font plus belles, plus 
correctes, & mieux coloriées, que celles 
de Don J u l e C l o v i o,qui apartiennent 
au Grand-Duc. 11 y a environ cinquante 
ans qu’il travailloit , & toujours d’après 
les Tableaux des autres Maîtres : il n’a 
jamais rien fait de fa propre Invention ; 
mais il imitoit les diférentes Manières, 
parfaitement bien. 

La 

(*) Voïezles Statuts it Buse hop. N°. 8r, 
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1 Flo*i*- . . . 

«*• La Galerie des Peintres. 

le Titien. Elle effc toute remplie de Portraits, 

tous faits par eux-mêmes , du haut juf- 

**m*;* p,. qu’en- bas , autant qu’elle en peut tenir. 

ttdon. G, .T- ~L, ’ rj , r 

f.n.s.pb,. Ceux du I iTiEN.d André dfldar- 
t o , de J u l e-R o main, de Polido- 
RE, de GlORGIONjde Sophonisbe 
Anguisciola, &e t font fort beaux. 
Celui de Raphaël eft un des moin- 
dres de toute la Clafle des bons Maîtres; 
mais il étoit alors fort jeune , & il ne 
paroîr pas avoîr plus de dix-huit ans. 

J5*"iicw .Ceux de Rubens &de VanDvck, 

* font beaux , de même que celui du 
Guide, dont mon Père a le DefTein 
Original. Au-refte, il eft certain qu’une 
fi prodigieufe quantité de Têtes , au 
nombre de près de deux-cens , toutes 
placées par hazard , fans aucun ordre 
que celui qu’elles ont , de l’efpace qui leur 
eft laifle par les Tableaux qui les envi- 
ronnent, fait un très-mauvais éfet. Elle 
choque la vue : on ne fait à quoi s’arrê- 
ter, & l’on fent la même forte d’inquié- 
tude , que fi on entendoit autant de di- 
férentes Pièces de Mufique en même 
tems. 
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i Florin 

'Dans la Chambre de la Grand-Princejfie c “• 

Douairière ; autrement , la Chambre 
^Madame. 

La Pietà , d’après le Marbre de Utvu. • 
Miche l-A n g e: le Maître y a lui-même 
écrit ces paroles : ‘Julius Clovius Mac e do 
faciebat , comme il l’a fait fur la plupart 
de fes Ouvrages. Cette Pièce n’ell pas 
à comparer aux Mignatures qu’on lui a- 
tribue , de la Vie du Duc d’U rbin, 
dans le Vatican , à Rome , & encore 
moins à celles du beau Miffel qui eft à 
'Parme. -, Elle eft dure & platte , & le 
Coloris en ett fade. Elle elt compofée 
de cinq Figures. 

Vne Sainte Famille ; du même Mai- 
tre,& entièrement du même Caractère, 
comme auffi 

Deux Crucifix , dont l’un a un grand 1 1 mlmt, 
nombre de petites Figures en éloigne- 
ment , & l’autre a au pié une Magdelai- 
ne , qui embralîe la Croix ;& c’ell-làtout 
ce qui en fait la diférence, car d’ailleurs 
ce font les mêmes. Ils ont tous deux un 
Payfage aflez fini , mais roide ik peiné. 

un Portrait de Femme , d’une Main Incnn». 
inconnue. Elle reffemble à la Maitrefle 
de Raphaël. 

Dn Portrait de Dante , en huile , de la 
même grandeur, & de la même reffem- 
blance que le Deflein en Profil que mon 

Père 
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i^florkh- Père a de ce Poète ; mais l’Attitude en 
eft diférente. Il eit de la manière qu’on 
prend ordinairement les Portraits,c’eft- 
à-dire, entre profil & de front. 
untiito. Vne petite Cléopâtre agonifante ; de 
» Bronze, dans le goût Egiptien : la Ma- 

nière en eft groflière ; mais l’Expreflion 
en eft belle. 

Flore ; la même que celle du Palais 
Farnefe ; de Bronze , Antique , toute 
entière & bien confervée. Elle eft plus 
petite que le Modèle que mon Père a, 
d’après cette Figure. Ellepanche, pour 
ainfi dire , en arrière , au-lieu que la 
grande, qui eft à femble pancher 
en avant. • \ 

Vne petite Chimère , femblable à celle . 
qui eft dans la Galerie, que nous avons 
déjà décrite : elle eft aufli Antique , & 
bien confervée. 

f m G»v*n- Vne Mignature , d’après un Tableau 
de Paul Veronese; qui eft dans 
l’Apartemenc du Grand-Prince $ faite 
par F r a. Giovanni. Elle n’a pas les 
fautes que nous venons de remarquer en 
celles d eéDon JuleClovio. G’eft une 
Madonne , & une S te . Catherine , qui en 
font le Sujet. 
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Dans le Pajfage qui conduit de la Galerie 
au ‘Palais. 

Le Bujîe , avec une Main de Galileo 
Galilei , d’un très-grand goût , & dans 
celui de Michel-Ange, fait par 
Charles M arcellini:ü n’elt pas 
tout-à-fait fini , non plus que fes autres 
Ouvrages , qu’il avoit la coutume de ne 
terminer jamais ; parce que, tant que fon 
argent duroit , il ne vouloit point tra- 
vailler. Il eft mort l’an 1713. 

c l)n S. Jean , Figure entière , faite par 
Donatello; mais plus fèche, que n’eft 
le Bulle en Marbre de la même Main, & 
du même Sujet , que mon Père a : au- 
refle, l’Air en particulier s’en reflemble 
extrêmement , avec la même poitrine 
platte: la prunelle des yeux eft marquée 
dans cette Figure. 

C’étoit un excellent Maître; & il a 
donné, dans cette Ville & ailleurs, beau- 
coup de beaux Ouvrages : mais la meil- 
leure Figure qu’il ait jamais faite ,c’eft fon 
Zaccone , qui eft fur la façade du Cam- 
panile , tout proche du Dôme (*). 



L'Apar- 
té*) Voïez V as 4M J dan* fa Vie , & Bocchi Si 
Cinslli. pag. 45. 






à Floaem* 

CE. 



Ma rctllini. 
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i flore* pp ^p artement p es Fable aux des anciens 
Maîtres , dont la plupart , pour ne 
pas dire tous , ont été faits pour 
la Famille : 

Gi * idFifalt . DeuxTableauxdu Bien-heureux Gio 
da F isole, dont l’un elt le Mariage 
de Jofef & de Marie ; & l’autre , la Vier- 

f e morte ,. tous deux allez beaux. Les 
labits & les Ornemens en font enrichis 
* d’une bonne 'quantité d’or. Ils font du 
même goût , que les DelTeins que nous 
avons vus , & que nous avons de ce 
Maître. 

s*nj r , Boni- L' Adoration des Mages , de Sandro 
Botticelli, d’une Manière fort apro- 
chante de deux autres Tableaux , faits 
par André' Mantegna,& qui font 
auffi ici. Il y a des Anges très-gracieux, 
& qui relfemblent fort à la première Ma- 
nière de Raphaël. 

Dam . Grii - Un Tableau en rond, de Dominique 
Grillandaio: il reprefente la Vier- 
ge à.genoux, devant l’Enfant Jésus 
couché à terre: il a le doigt à la bouche, 
& un Ange à Ton côté. Les anciens 
Peintres de ce tetns-là étoient fort ente • 
tés de cette Afrion , pour l’Enfant Di- 
vin; j’en ai vu plufieurs preuves, dans di- 
vers Auteurs. 

Le F or trait de Julien de Medicis , 
*Duc de Nemours ,à demi-corps, fait par 

G EOR- 
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George Vasari. v Le Stile en ref- a fi-orêk- 
fembte à celui du T 1 t i e n, ou de G 1 o r- VtfAri 
g ion. 11 a un bonnet fur la tête , les 
deux mains l’une fur l’autre , & celle de 
defl'us tient une Lettre. Cette Pièce, 
aufli-bien que celle de Jésus-Christ 
qui porte la Croix , dansTEglifede-SW#/* 
Crar,fait voir que V as ari étoit quel- 
quefois un grand Homme. 

‘Dans la Chambre voifine . 

Le T or trait d'une Dame , fort bien 
peint par Michel- Ange: le Coloris 
en eft allez clair; il n’eft point dur, & 
n’a pas la moindre extravagance; ce qiii 
fe trouve rarement dans les Portraits de 
ce Maître , & ce qui eft d’autant plus 
extraordinaire, que la Dame même n’eft 
pas belle. 

Vne Adoration des Mages , de Léo- 
nard de Vinci; elle n’elt point finie- Vùui% 

On voit en éloignement des Chevaux & 
des Cavaliers, dont mon Père a les Etu- 
des , dans plufieurs petits Delleins , & 
dans un autre , le Crâne d’un Cheval, 
aufli grand que le naturel , qui eft ici 
peint de même que celui du Deftein, à 
cela près , qu’il y eft en huile , comme 
tout le Tableau en général. Il y a apa- 
rence que ç’a été une faillie du Peintre, , 

& qu’il avoit envie de le couvrir de chair 

Tome ///. H & 
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& de peau ; puifqu’un Crâne nud ne 
pouvoic convenir ici. Ce Deflein’eft le 
plus beau que j’aie vu de ce Maître: il 
eft fini comme la Mignature , mais d’un 
très-grand Stile ; & imite fi bien la dure- 
té de l’os d’un Cheval , qu’on s’y mépren- 
droit , quoiqu’il foit defliné feulement 
avec du crayon noir & blanc. La Tête 
d’une de ces Figures, qui font au fli gran- 
des que le naturel , eft celle d 'Artus de 
Goufier , Grand-Chambelan de France , 
dont mon Père a pareillement un fort 
beau Deflein Original, de ce Maître. 

LES DESSEINS du Grand-Vue. 
Vans une Chambre qui joint à la Galerie. 

Ce n’eft pas une ancienne Colleélion 
de Famille , mais elle a été faite depuis 
peu par le Cardinal Léopold db 
MeTdicis , qui fit auffi celle des Por- 
traits des Peintres ; & ce fut Philippe 
Baldinucci, Auteur du Livre inti- 
tulé Notizie dei c Prof effort del Vifègno 
&c, qui l’aida de fes foins pour l’amaf- 
fer , comme il le témoigne en plufieurs 
endroits de ce Livre. 

Cette Collection confifte dans un 
grand nombre de Livres , dans lesquels 
il y a de très-beaux Defteins de Ra- 
phaël & d’autres , avec une quantité 
de ceux des vieux Maîtres de l’Ecole de 

Flo - 
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Florence. Il s’y en trouve aulïi une très- \ 
grande quantité des Maîtres modernes , cs ‘ 
& peu confidérables ; encore ceux du 
bon tems, font-ils pour la plupart des Ef- 
quifles & des premières Penfées: enfin, 
cette Collection de Delfeins n’elt point 
telle qu’on devroit l’atendre de cette 
Famille ; & ne répond nullement aux 
Statues , aux Tableaux , & aux Médailles * 
qu’elle polîède. 

Il n’y a rien qui foit plus capable de 
tromper , que les Copies qu’on a tirées 
des Ouvrages connus des Maîtres, & de 
Ra p h a e l en particulier ; puifque, dans 
ceux de ce dernier, on remarque certai- 
nes beautés, qui quoique copiées, ne laif* 
fent pas de briller, & d’éblouïr les yeux; 

& cela plus ou moins , à proportion de 
l’habileté des Copiftes. On trouve, dans 
ces Copies, les Penfées , les Attitudes, 
les Airs , & les Expreffions de R a- 
phael , dans un certain degré; de for- 
te que fouvent il n’efi pas facile de déter- 
miner , fi ce degré ell allez confidérable, 
pour que ces Pièces foient du Maître. 
C’eft la raifon pourquoi un Connoifi'eur 
doit être fur fes gardes , pour ne fe point 
lailfer tromper, par ce faux brillant. 11 
faut qu’il examine la chofe avec abitrac- 
tion de ces qualités , & qu’il n’en confi- 
dére que le Maniment feul. Auroit-il 
trouvé qu’il tùt de RAPHAEL,s’ilavoit 

H % ' ignoré 
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ignoré que ce Maître en a fait la Peintu- 
re? Auroit-il trouvé, que ce Maniment 
elt de la Manière que Raphaël avoit, 
dans le tems qu’il a fait cette Peinture, 
fupofé que ce tems foit connu? En un 
mot , y voit-il ce qu’il ell impoflible à 
un Copifte d’atraper? Je veux dire cette 
Liberté , cet Efprit , cette véritable Beau- 
té , & cette Excellence qui auroit re- 
commandé la Pièce , fans penfer même 
à Raphaël: qu’il s’en tienne à cela 
uniquement , & non à quelque autre 
circonflance que ce foit, qui puifle con- 
venir, dans un certain degré, à une Co- 
pie, aufli-bien qu’à un Original; & qui, 
par conféquent,ne prouve point que ce 
foit ce dernier. 

On peut également errer de l’autre 
côté, & être trop fcrupuleux dans cette 
rencontre. Un Deflein peut bien être 
Original, quoiqu’il n’ait pas tout ce qu’on 
en pouroit atendre , en fupofant que le 
Maître l’ait fait dans fon meilleur tems ; 
car il n’y aperfonnequi foit toujours dif- 
pofé de la même manière. Ainii , il faut 
tâcher d’éviter ces deux extrémités, ou 
tombent fouvent les Connotffeurs. 

11 y a encore , dans la même Chambre, 
plu/îeurs Fragmens d'antiques ; entre 
autres , un Moule ancien de la Vénus de 
Médtcis. 
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! Dans la Chambre proche de la Galerie, L0REN ‘ 

La Terre environnée de l'Air & de la 
Mer , en fort Haut-Relief ; elle a huit 
piés de longueur, & quatre de hauteur: 
elle eit du plus grand Stile Gm-,& bien 
corffervée. La Terre a deux Enfans fur 
fes genoux , & des Simboles autour d’elle. 

La Mer pftaiïife fur unPoillon ; & Y Air 

eft exprimé par Bianchi ne 

me l’a pu dire ; au-refte l’opinion com- 
mune eft que c’en elt-là le Sujet. 

Une Bacchanale , en Bas-Relief , fort 
belle, mais un peu ufée. 

Dans un Cabinet. 

Le Hermaphrodite : i 1 eft pareil à celui 
qui fe trouve dans le Palais de Borghefe ; 

& il eft aufti grand que le naturel. 

Le Rapt de G animé de , d’après M 1- 
chel-Ange, par Don Jule Clo- yw* 
vio (*). Il eft du même Caraélère que cln "‘ 
les autres Ouvrages de ce fameux Pein- 
tre en Mignature , qui fe trouvent dans • 
l’Apartement de Madame. 

La fameufe Tête d’Euripide , en Mar- 
bre Bifaltin.> plus grande que le naturel. 

Ces Têtes d’ Euripide font allez commu- 
nes. Fulvius Ursinus a donné 
H 3 celle 

(*) Voïez Georgb V a sari , Part. III. Vol. i 
pag. 853. & Bo&ghini , dans la Vie de Mic hbl 
Ange. 
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i ?loren. celle du Palais Farnefe , & Bellori 

CE - en a donné d’autres. Celle-ci eft la plus 
belle de toutes celles que j’ai vues(*). 

Un Mode le de Miche l- A n g e,& qu’il 
fit, à ce que l’on prétend , pour rétablir 
le Torfo du Belvedere , qui étoit de 
toutes les Antiques fon Morceau favori; 
de forte qu’on peut juger , combien il 
doit être beau. Ce Modèle eft«de Cire. 

FrANCESCHINO VoLATERRANOl’a 

eu autrefois de Va sari ; mais quand 
il fut fort avancé en âge, il enfitprefent 
au Grand-Duc, afin de le conferver pour 
jamais, dans fa Collection : au-refte, la 
F igure eft aflîfe, & femble rçver. Elle 
a un coude fur le genou , & pofe la main 
de l’autre bras fur fon giron. Mon Père 
a un très-beau Deflein de Michel- 
Ange, pour cette Figure : il eft de la 
même grandeur de celui-ci , & avec peu 
de diférence : il eft fait avec une plume 
de rofeau , dont ce Maître fe fervoit 
fouvent, auffi-bien que Baccio Ban^ 

# dinelli. J’en ai vu pareillement dç 
Raphaël. 



PaUis de Pitti. 

Machiavel (|) raporte, que „ce 

„ Pa- 

(*) Voïezles Notes de Faber , fur les Images des 
Hommes Illuftres de Ftitvjus Uk sinus; celles 
de Bïiiou, fur fes Têtes des Poètes, çrc, 

Hijior. flou Lib. VII. 
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„ Palais a été bâti environ l’an 1460. par c \ Floren - 
„ Mellire Luc Pitti , qui dans ce 
„ tems-là s’étoit,pour ainfi dire, rendu 
„ Maître de la République ; parce que 
„ Côme le Grand , de la Maifon de 
„ Me'd 1 c 1 s , furnommé le T ère de la 
„ Tatrie , & dont j’ai parlé un peu plus 
„ haut, étoit trop vieux , pour s’y pou- 
„ voir opofer. Toutes les Perfonnes de 
„ Qualité firent des Prefens à Mr. Pit- 
„ t 1 , pour bâtir ce Palais , qui , fans 
„ comparaifon , étoit beaucoup plus ma- 
„ gnifique, qu’aucun autre Edifice, qui 
,, ait été auparavant dans la Ville; & le 
„ menu Peuple , qui n’étoit pas en état 
„ d’y contribuer de fa bourfe , y don- 
,, noit fon travail : les Criminels môme 
„ de toute efpèce , jufqu’aux AfTaflîns, 

„ étoient à l’abri de toute pourfuite , pen- 
„ dant qu’ils travailloient à cet Edifice”. 

Mais ce qui le ruina , lui & fa Famille, 
fut ce qu’il y mit du lien , outre les fe- 
cours qu’il reçut. Ajoutez à cela l’envie 
des Grands & la jaloufie du Peuple, qui, 
dans un Etat libre, comme étoit alors le 
leur , quoiqu’il tomba , quelque tems 
après , entre les mains des Medicis , 
regardent toujours de mauvais œil un 
Particulier qui s’élève fi fort au-deffus 
des autres. C’a été uniquement pour ne 
point caufer de jaloufie , que C ô m e de 
Medicis ne voulut pas exécuter le 
H 4 Plan 
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Plan d’un Palais qu’il avoit ordonné de 
faire à BRUNELLESCHi,qui étoit auffi 
J’Architede de celui de Pitti. C’elt 
par cette fage conduite que fa Famille, 
quelques années après , le rendit Mai- 
treiîe abfolue , non-feulement du Palais 
de Pitti, où elle rélideordinairement; 
mais aufli de toute la Ville en général. 

Il y a, au haut du Portique , à main 
gauche , un Monument de ce Meffire 
Luc Pitti. C’elt la Figure d’une Mu- 
le qui lui avoir fervi à ce Bâtiment, faite 
de Marbre noir, en Bas-Relief, avec ce 
DiÜique au-deffous: 

LeÛicam , Lapides , & Marmara , Ligna , 
Columnas 0 

Vexit , condttxit , traxit & ifla tulit. 

C’efl-à-dire : Cette Mule a tiré la Cha - 
rette ; elle a porté les ‘Pierres & le Mar- 
bre > & a trainé la Charpente & les Co- 
lonnes. 

Pline (*) reporte un femblable 
Exemple de gratitude , de la part des A - 
théniens , à l’égard d’un Mulet ; avec 
cette diference , qu’elle étoit réelle & 
profitable à cet Animal, au-lieu que l’au- 
tre ne confifloit qu’en une gloire inutile. 
Mulurn oéîoginta annis vixijje , ^Athe - 
nienjiam monument is apparat ; gavifi ; 

nam- 

(*) Hijior. mt. Lib. VIII. Cap. 44. 
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namque cum templum in arce facerent , à fwrek- 
qubd dcr diffus Jeneffâ , fcandentia ju - ct ‘ 
ment a. comitatu nifuque exbortaretur , dé- 
crétant fecere , ne frumentarii negotiato- 
res ab incerniculis eum arcerent. C’elL 
à-dire : Les Athéniens nous ont la'tfdé par 
écrit , quil y a eu un Mulet qui a vécu 
quatre-vingt s-ans , qu'ils ont euleplau 

Jir de voir cette pauvre bête , toute aca- 
blée qu'elle était de vieillejfe , encourager 
les autres , par fon exemple , & avec le 
peu de forces qui lui rejloit , à monter au 
Château , dans le tems qu'on y bâtiffoit un 
Temple ; de forte que, par recounoijfance, 
ils publièrent un Edit , par lequel il étoit 
défendu aux Marchands de grain de l'em- 
pêcher â'aprocher de leurs cribles. 

On a placé au-defTus de cette Mule , 
dans une Niche, un Hercule Antique, 
femblable à celui de Farnefe , extrême- 
ment bien exécuté. Mais j’en parlerai 
encore en traitant du Palais Farnefe. 

Il y a quatre ou cinq Plat-fonds dans? . À* Ctrl en t. 
les Chambres de parade de ce Palais, qui 
ont été peints par P. da Cortona. 

TABLEAUX dans ce Talais. 

T) ne M adonne à demi- corps , avec le 
Christ, & S. Jean , en rond , & une 
glace par-deflus , peinte par Raphaël. 

L’Air de la Vierge elt parfaitement beau : 

H y le 



i 
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Florin- le Christ l’eft aufîi ; mais il n’eft pas 
de ce Caractère fublime qu’on le voit 
dans quelques aurres Ouvrages de ce 
.Maître , & tel qu’il doit être par-tout 
ailleurs. 11 a cependant, un certain re- 
gard févère & dédaigneux, qui lui don- 
ne cette efpèce de Dignité qu’il peut 
recevoir d’un tel Air. Le Clair-obfcur 
y eft exécuté avec beaucoup de juge- 
ment, & le Coloris qui règne fur toute 
la Pièce eft admirable; particulièrement 
le bras du Christ, qui eft au jour, cil 
peint avec une grande variété de Teintes, 
& avec beaucoup de délicatelle. On voit 
cependant , qu’une des mains de la Vier- 
ge , & le pié que l’Enfant avance, ont 
quelque chofe de gêné, pour ne pas di- 
re qu’ils font mal deflinés. Au-refte, 
cette Pièce eft très-finie , & hachée en 
plufieurs endroits des Ombres , comme 
il l’a fait dans nos Cartons de Hampton- 
cour. Les Cheveux du Christ lui 
tombent poil à poil fur le front , où 
l’on en voit une petite quantité , pour 
ainfi dire , colés enfemble , çomme s’il 
étoiten fiueur. Le tout eft bien confervé, 
à cela près que le contour des jambes du 
Christ, & quelques autres endroits 
parodient blancs à une certaine diftance; 
parce que le Coloris en eft terni, par les 
fentes qui s’y font faites. On voit un grand 
nombre de Copies d’après ce Tableau. 

, Les 
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Les Madonnes , & les Saintes Familles » F **°* EN ' 
ne font pas proprement des Tableaux 
Hiftoriques ; mais on peut lesconfidérer 
comme les Caractères qui fe trouvent 
dans les Ecrivains. Ce ne font pas des 
Faits particuliers , mais la Défcription 
des Perfonnages les plus confidérables 
de cette Hiftoire. Ce font des efpèces 
de Portraits, à^:ela près que, comme 
on ne peut avoir les Originaux, on leur 
donne des Vifages fupofés , faits de fa- 
çon, qu’ils expriment le Caraétère qu’on 
leur atribue. C’elt aulfi ce qu’on obfer- 
ve , à l’égard des Aétions qu’on leur don- 
ne^ aux Expreflions qui y répondent, 
de la même manière qu’on le fait dans 
les véritables Portraits. 

‘Pharaon , qui donne la Chaine d'Or à <u 
Jofefi d’ANDRE del S art o. On a 
copié ces deux Tableaux , dans îa pre- 
mière Chambre , qui elt garnie de gran- 
des & belles Pièces de Peinture , faites 
par le Bourguignon, & par Sal- Bouriuignn. 

VATOR ROSA. • 

Plans la Chambre voifine , qui eft P Apar- 
tement du Gran d-P rince. 

S. Laurent , S. Pominique , & quatre 
autres Saints » avec le Père Eternel 
dans le Ciel , peints par André' del dt * 
Sarto, Mylord Pembroke en a un 

Deflçin. 
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DeiTein. Le Coloris en eft fort clair ; 
le Deflèin en eft très-bon ; les Airs font 
agréables , & les Couleurs des Draperies 
très-bien choilieS ; de manière que l’un 
fert à relever l’autre , quoique félon la 
Manière ordinaire de del SARTO,qui 
étoit de fe fervir de Couleurs entières 
& éclatantes , comme le rouge, le jau- 
ne, le bleu , & le verdf & de les placer 
les unes à côté des autres, fans aucune 
Teinte moïenne > les plis en font aufll 
fort durs. 

Bocchi a fait une ample Défcription 
de ce Tableau , comme d’une Pièce 
d’Autel,qui devoit êire dans PEglife de 
S. Jacopo trà FoJJi (*), où fans doute 
elle étoit alors, & d’où elle a été trans- 
portée ici. 

Pour le dire en païïant, ceux qui con- 
fultent les Livres ne doivent pas fe fier 
à ce qu’ils y trouvent , pour ce qui re- 
garde les places des Tableaux , qui fe 
peuvent tranlporter d’un lieu à un autre. 

La Madonna délia Te [cia, peinte par 
Ra p h a e l , & ainfi apelée , parce qu’el- 
le étoit autrefois dans une Eglife de cet 
endroit-là. Le Duc de Devonshire 
en a le Defiein, qui eft capital & très- 
excellent. La Vierge eft aftife , acom- 
pagnée, à chaque côté, de deux Saints 

qui 

(*) Bocchi Si Cinelii, Beljetze de Firent* , 
pag. ipy. 
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qui font debout , d’autant d’Anges au-nw*!»- 
deiïus d’elle , & de deux petits Anges Ci “ 
au-deflous. Ce Tableau , qui eft peint 
fur une fort grande planche , ell très- 
fini , fans être roide , quoiqu’il ait été 
fait avant que ce grand Homme eût été 
à Rome , cependant lorfqu’il étoit fur 
le point d’y aler ; & c’eft , au raport de 
Vasari (*), la raifon pourquoi il l’a 
laifle imparfait: les Clefs de S. Pierre, 

& , peut-être , quelques autres petites 
chofes de cette Peinture ne font point 
finies. Le Coloris en eft extrêmement 
beau & brillant , le fond tranfparent & 
fort , fans être trop obfcur , cependant 
fufifamment , pour faire paroître les Fi- 
gures avec beaucoup de force. La Tein- 
te generale du Tableau eft une efpèce 
de brun jaunâtre , extrêmement agréa- 
ble; & l’on voit, fur le tout, un Air de 
Dignité qui naît de cette Teinte grave, 
des Vifages, des Attitudes, des Habits, 

& des Ornemens, tous aufli nobles que 
vénérables, & qui reçoivent un furcroît 
de beauté , par le Stile Poétique de la 
Pièce, c’efl- à-dire, par les Anges & par 
le Caraéfère qu’on donne aux Saints qui 
font , pour ainfi dire , leur Cour à la 
Figure principale. B i an chi m’a dit, 
qu’on s’étoit fervi de cette planche pré- 
cieufe,pour faire un Echafaud à Geor- 
ge 

(*) Part. III. Vol.1, pag, 6p. 
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iFLOR en-ge VASARi,qui a beaucoup peint dans 
ce Palais, & qui, par bonheur , s’en é- 
tant aperçu , en ht prefent au Grand- 
Duc, pour qui il travailloit alors. Quoi- 
qu’il en Toit , il y a aparence qu’on n’a 
pas été long-tems fans la découvrir , à 
en juger par le peu qu’elle a foufert; 
puis qu’il n’y a que les deux Anges qui 
font au bas, qui aient été retouchés. 

L'Afcetifion de J e s u s-C hrist, par 
BATt.i, - F ra Bartolomeo, d’un grand Sti- 
le & bien coloriée ; mais non pas tout- 
à-fait fi bien que Te S. Marc , qui eft à 
côté d’elle, & dont nous parlerons dans 
un moment. Elle a le même degré de 
Grâce & de Grandeur , par raport au 
Deflèinjla même beauté, la même dou- 
ceur , & le même ton de Coloris , que 
la •Madottna délia Fe/cia , qui elt vis-à- 
vis ; & ces deux Pièces fe reflemblent li 
fort, & pour la Manière & pour la tail- 
le , qu’on diroit qu’elles ont été faites 
pour s’acompagner l’une l’autre. 

‘Dans une autre Chambre. 

u mime, s. Marc , une feule Figure plus grande 

que le naturel ; du même Maître , & d’un 
Stile aufti grand , que celui de R a- ' 
phael. Son Coloris ell: aufti précifé- 
ment dans le goût de celui de la Madon - 
na délia Tefcia % mais d’une Manière de 

peindre 
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peindre plus vigoureufe , plus mcJelleufe,^^*»- 
& plus délicate. Ilfembleaufli,que Kra"' 
Bartôlomeo furpafloit en ce tems- 
là Raphaël; & il étoit efedivement 
fon Maître , pour le Coloris : il lui ref- 
fembloit parfaitement pour le goût, 
comme on le peut voir pas fes Tableaux 
& par fes Deiîeins ; & l’on ne fait jui- 
qu’où ce grand génie auroit été , li la 
Fortune ne s’étoit déterminée en faveur 
de ce dernier, en i’emploïant à des Ou- 
vrages plus relevés , & d’un plus grand 
éclat. Quoiqu’il en foit , fes Ouvrages 
font autant eftimés qu’ils font rares : 
ce Tableau , quoique d’une feule Figu- 
re , à coûté , à ce que m’a dit B 1 a n- 
c h 1, au feu Grand-Prince, ixoo. Livres 
Sterling. 

Une Madonne dans les Nues , avec des oindre ici 
Saints au dejfous D’André del S a r - S *'"' 
to: il y a deux de ces Saints à genoux, 
qui font à-peu-près les mêmes que ceux 
qu’il a emploies dans le Tableau de S. 

Laurent , & du S. Dominique , dont 
nous avons parlé, &c: ils font de la mê- 
me Manière & de la même taille. 

Une Madome , & S. Sébajlien , &c , 
peints par Fra Bartolomeo, duf”* 4 ”»* 
même Stile que le dernier que j’aidécriV w 
de ce Maître. 

Deux des plus excellens Tableaux 
d’ANDRE* del Sarto, qui font tous nVI 

■ 04rt», 

v deux 
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deux dès Madonnes dans les Nues , avec 
plnfieurs Figures en bas , habillées, dans 
les deux, à*peu-près de la même maniè- 
re. lis font d’une extrême vivacité , & 
d’une grande beauté , qui nailfent des 
Couleurs éclatantes de leurs Draperies , 
comme nous venons de le remarquer. 
Ils font tous deux bien confervés ; de 
même que tous les Ouvrages de ce Pein- 
tre , qui fe trouvent dans l’Apartement 
du Grand-Duc. 

F) an s une autre Chambre. 
TABLEAUX. 

Le Portrait de Leon X. avec deux Car- 
dinaux, peint par Raphaël. On pou- 
roit prendre ce Portrait pour le plus ex- 
cellent du Monde, s’il n’étoit pas préci- 
fément à côté de celui de Van Dyck. 
Cette Dignité, qui fe fait remarquer dans 
tous les Ouvrages de Raphaël, les 
Airs nobles & les Attitudes admirables 
qu’il leur donnoit,ne fauroient manquer 
de faire un excellent Portrait. Il efl vrai , 
que je ne ferois pas tout-à-fait content 
d’une Pièce qui n’auroit que ce Carac- 
tère ; mais , pour arriver au comble de 
mes fouhaits , je voudrois être tiré par 
Raphaël, par le G u i d e , & par Van 
Dyck ; ou plutôt, s’il fe pouvoit, par 
quelcun en qui fufl’ent réunies toutes les 

belles 
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belles qüalités de ces trois Maîtres : car , a flor*.** 
qui que ce fait que l’on tire, on en voit CE ' 
non-leulement le Vifage , mais auili le 
Caractère de l’Lfprit , mêlé cependant 
avec celui de l’Lfprit du Peintre. C’eft 
ce qui fait que quand on envifage un Por- 
trait , quelque reffemblance qu’on y 
trouve, elle y eft plus ou moins, à pro- 
portion de ce qu’elle participe du Carac- 
tère du Peintre , qui diférera félon le 
tems de fa vie, où il aura fait le Portrait, 

& à d'autres égards; 

Mon Père a deux Defleins * qui font 
tous deux le Portrait de la même Per-* 
fonne,dans la même Attitude; & il faut 
néceflairement qu’ils foient faits environ 
dans le même tems, à trois ou quatre ans 
près, comme on pouroitle prouver, s’il 
étoit nécelTaire; L’un eit de R u b en s, 

& l’autre d’ANNiBAL Carache: on 
y trouve les deux extrémités dans lef- 
quelles les Peintres peuvent tomber. Ce- 
lui d’ANNiBAL fait voir l’Efprit d’un 
grand Maître : il eit très-bien defïiné ; 
les traits en font prononcés avec beau- 
coup de hardiefle , & alfurément d’une 
Manière aflez vigoureufe. Rubens a 
fait le fien plus jeune que l’autre, peut- 
être dans l’intention de le rendre plus a- 
gréable ; mais , loin d’y réüflîr , il en eit in- 
iîpide. Je dois pourtant dire, en faveur 
de Rubens, qu’il étoit de dix-fept ans 
Tome III, I plus 
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■plus jeune cju’Annibal , & qù’il quita 
Rome , où je croi que ces deux Defleins 
ont été faits , dès l’âge d’environ trente 
ans, un ou deux ans avant la mort ô’An- 

NIBAL. 

Le Roi Charles I. avoit envie de 
fe faire tirer en Marbre par le Chevalier 
Bernin i pour cet éfet , il lui envoia 
fon Portrait , fait par VanDyck, de 
trois manières, fur la même toile; c’eft- 
à-dire en face, & en profil des deux cô- 
tés. 11 ne faut pas douter, que Van 
Dyck ne fe foit éforcé à relever fon 
Stile , dans cette rencontre : j’ai vu la 
Pièce , dans le Palais Bernini à Rome. 
C’eft fur ce Portrait que ce Chevalier a 
fait le merveilleux Bulle qui fut brûlé 
avec le Palais de IVhite-Hall , peu de 
tems après la Révolution. Mon Père a 
pourtant un très-beau Jet duVifage,qui 
eft à l’égard de ces trois Têtes , & de 
tous les Portraits que Van Dyck a 
faits de ce Prince , dont nous avons un 
bon nombre de très-excellens , en An- 
gleterre , comme un Poème Héroïque , 
à l’égard d’une fimple Hiftoire ; li ce 
n’eft que ce Poème n’a rien de fabuleux: 
chaque trait eft jufte & véritable ; mais 
le tout eft merveilleufement bien relevé. 

Mon Père a aulli un Portrait d’1 n n o- 
centX. fait par André' Sac chi: il 
en a un Bufte modelé en Argile , par 

Ber- 
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Bernin, & un Deflein fait en Pafteh Flores 
par Antoine Cricolini, d’après c8, 
le Tableau qui elt dans le Palais de Ram- 
Jilï à Rome , peint par Don Diego 
Velasquez. J’ai vu d’autres Portraits 
du mê;ne Pape, faits par ce Maître. 

Cette bainteté a été aufli remarquable 
pour le Caractère du Vifage,quin’étois 
pas fort beau, que pour l’a faire de Don- 
na Olympia. Tous ces Portraits, quoi- 
qu’on y reconnoifl'e niiez la meme Per- 
fonne , font pourtant très-diférens les 
uns des autres : mais celui de Bernin 
elt infiniment plus noble & plus agréable 
que tous les autres; & je ne doute point, 
qu’il n’ait été tour au moins aufli relTem- 
blant , parce qu’on y reconnoît plus la 
Nature, & une Nature mieux choilie. Il 
paroît, que les autres , en s’éforçant de 
fuivre la Nature trop fervilement , font 
tombés audeflous d’elle, comme cela ar- 
rive ordinairement. Il n’y a aucun de ces 
derniers qui ne foit laid ; mais celui de 
Bernin l’eft le moins , & outre cela , il a 
de l’efpri t : les autres au-contraire , avec le 
peu d’efprit qu’on y remarque , ont , fur- 
tout celui de S a c c h i , une efpèce de 
llupidité ; & celui de V e l a s qjj e z té- 
moigne de la rage , quoique d’ailleurs ils 
foient tous admirablement bien exécutés. 

Le Cardinal BentivogliûiàQ V an Dyck; ÿmDj'K 
le même , dont Morin î parfaitement 
I x bien 
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bien gravé la Tête: je n’ai jamais rien vu 
defemblable à ce Portrait. Après l’avoir 
examiné deux heures de fuite ; je ne pus 
m’empêcher d’y retourner vingt fois, 
pour m’en raflallier. 11 eft affis dans un 
fauteuil, avec un coude apuïé fur un des 
bras, & fa main, la plus belle & la plus 
gracieufe di^ monde , tombe négligent* 
ment fur fes genoux , tout près de l'an* 
trç qui tient une Lettre, & qui eft éga- ' 
lement bien peinte , mais qui a moins de 
vigueur, pour ne pas interrompre l'har-’ 
monie. Le Vifage a une force qui fur* 
paffe tout ce que j’ai vq d’ailleurs, acom- 
pagnée d’une fagefle & d’une folidité 
égale à celle de Raphaël, excepté 
une certaine Grandeur qui acompagne * 
toujours cet Homme Divin ; mais il a 
beaucoup plus de délicatefle. 11 eft vrai, 
que la diference des Sujets ne contribue , 
pas peu à l’avantage que remporte V an 
D yc k , dans cette recontre. Son Co- 
loris imite parfaitement la Chair & le . 
Sang , par fon éclat & par fa tranfparen- 
ce , au-lieu que celui de Raphaël eft 
d’une Teinte brune & opaque, du moi ns 
en comparaifon de l’autre. Sa Pourpre 
eft fort riche & fort claire ; mais elle ne 
laifle pas de donner du relief au Vifage , 
tant elle eft bien ménagée. Le Tableau 
eft enrichi de plufieurs chofes qui font 
fur la table , & qui font l’union de la 

ÏW v 
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Robe du Cardinal avec la Carnation, 
forment enfemble l’harmonie la plusa- 
gréable qu’on puifle s’imaginer. 

Une belle Tête d'un Cardinal , en Ha- x*ph*zi, 
bit de Francijcain , à cela près qu’il eft 
vêtu de fouge , & fans Coqueluchon ; 
peint par Raphaël : il eft ceint d’u- 
ne Corde. 

Martin Luther qui touche un ClaveJJin; 
fa Femme eftà fon côté, Bucer derriè- 
re lui ; peint par le G 1 o r g i o n. Le 
Vifage de ce Do&eur, fur-tout, a beau- 
coup de force , & il eft également bien 
deffiné & colorié. Je ne connois pas les 
Vifages ; mais c’eltlà ce qu’on m’en a 
dit. Au-refte, ce Bucer étoit, dans 
ce tems-là , grand admirateur de L u- 
theRj quoique par la fuite il s’atacha à 
Zwingle; enfin , il pafta en Angleterre, 
où il eft mort. C’etoit un Homme d’ef- 
prit, fort confidéré, en fon tems, tant 
de l’Ëglife Romaine, que de l’Ëglife Ré- 
formée-, & il a beaucoup écrit. 

Charles V. & Thilipe II. deux beaux r,w«. 
Portraits , Figures entières ; peints par 
le Titien. 

* Huit autres Portraits à demi-corps , umb,,. 
du même Maître , tous de fa meilleure 
Manière. 

Un autre à demi-corps , excellent & x™b***, 
tout-à-foit naturel , d’un Homme qui 
joint les mains ; peint par R e m b r a n d t. 

I 3 1 Ce, 
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à îlc»ew- Ce Tableau eft à main droite , comme ce- 
lui de Leon X. ett à gauche d’une porte, 
au-deftus de laquelle eit le Cardinal Ben- 
tivoglio , de Van Dvck. 

Ce Portrait , fait par Rembrandt, 
eft d’un tel mérite , qu’on peut dire , 
qu’ils s’acompagnent tous trois parfaite- 
ment bien. 

'Dans une autre Chambre. 

*üne Sainte Famille , & S' e . Catherine , 
t$h*gu de Raphaël: la S ,e . Elijabeth elt la 
même Figure que la Sibile, dans l’Eglife 
délia Face à Rome , que JBisschop a 
gravée, & qu’il atribue à Michel- 
Ange : elle pofe les deux mains fur la 
Chaife où elle eft aflife , & elle avance 
' le Vifage de profil : elle a la Tête & les 
Epaules couvertes d’un linge blanc. Le 
petit S. Jean eft aflis à terre, & montre 
le Christ avec le doigt. Ce Tableau 
eft placé dans un endroit obfcur. 

La Vierge , /e Christ & le S. Jean , 
uw^.d’ANDRE del Sarto. Ce Tableau 
eft un des meilleurs Morceaux de ce 
Maître. 

Tititm. F lu fieur s Hifloires fort belles, du T i- 

v .^”> 1 ’tien & de Palm a, le Vieux. 

F) ans une autre Chambre . , 

^ i, vmh S te . Marie Magde laine , de Leonard 

de 
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Pe Vinci. C’eft une demi -Figure fort 
belle, & moins dure qu’aucune de celles ct ’ 
que j’ai vues de ce Maître. 

Deux petites Madonnes , bien exécu- limitai 
tées, par Annibal C a r a c h e ; cou- CirMhu 
vertes de glaces. 

L'Hi foire entière de Jofef , dans un 
feul Tableau, peinte par André' 

Sarto. Toutes les Avions de la Vie 
de Jofef fe trouvent dans plufieurs Grou- 
pes, tousauiïi forts l’un que l’autre: on 
peut s’imaginer quel pîaifant éfet cela doit 
faire. C’eft le pareil de celui où ‘Pha- 
raon donne la Chaine d’or à Jofef , par 
raport à la Manière & à la Grandeur. 

L'Ange qui falue la Vierge , avec une le même 4 
Gloire éclatante entre deux^ât le même 
Maître. C’eft un Tableau admirable. 

Les Mufes qui dan/entfnr un Champ 
d’or. La Pièce femble être de Poli- f.w w 
dore. . * 



Dans le 

Jardin de Boboli. 

Adam © Eve en Marbre > d’une Main Ininmu, 
inconnue ; admirables, par raport à la 
Penfée: Eve panche la tête fur fes deux 
mains, qu’elle apuie fur l’épaule à'Adam y 
qui eft debout , les jambes croifées, & 
qui regarde à terre , d’un air mélancoli- 
que. 

I 4 Dans 
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i flohen- ‘Dans la nouvelle 

Sacriftie de S. Laurent. 

C’eft-là qu’elt le plus grand Trefor des 
Michti'iAnic Ouvrages de Michel-Ange, qui foit 
dans un feul endroit. Toute l’Architec-. 
ture eft de lui ; elle eft inventée & exé, 
cutée avec des Ornemens,qui prouvent 
autant la richefie 8c la fécondité de l’I- 
magination de ce Maître , que l’Edifice 
fait voir la grandeur & la fublimité de fes 
Idées. Il n’y a perfonnç qui n’ait ouï 
parler de fes fept Statues de Marbre, 
tant elles font renommées, quoiqu’il n’y 
en ait pas une de finie , fi ce n’eft celle 
de Laurent de Médicis , Père de Leon X, 
& celle de Julien •> Père deCLE'MENT Vif. 
qui a fait bâtir cette Chapelle, & qui en 
a fait faire les Figures , en mémoire de 
«fon Père & de fon Oncle ( # ). Les aq- 
tres Figures font une Madonne , & le 
7î?wjdivifé en quatre Figures, qui font le 
Jour' , la Nuit , le Matin , & le Soir (f ). Il fe 
peut, que Michel-Ange aiteudeftèin 
de reprefenter le Tems,par où ces Hé- 
ros ont pafié pour arriver à l’Immortali- 
té , dont ils font aujourd’hui en poftef- 
fion. Ces Figures font parfaitement bien 

dif- 

(*) Qn voit les Eftarppes de cette Sépulture , gravée* 
yar Corneille Coht, en 4, Feuilles. 

(t) Les Eftampes de trois de ces quatre Figures fç 
trouvent dans le Livn dtf ptfltins de Bisçchop 
. j^°. Mi 
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difpofées,deux à deux, fur chaque Mo- * flore*. 
numenr. Il a voulu reprefenter la Vie CE * 
Atfive , par la Statue de Julien , & la 
Vie Contemplative ,par celle de Laurent', 
pour défigner , par-là , leur Caradère 
en particulier. Des quatre Figures qui 
font fur ces Monumens, celle de la Nuit 
a toujours pafle pour la plus excellente. 
Vasari dit , qu’il -y a eu plufieurs Sa- 
vans & Gens d’efprit qui ont compofé 
des Pocfies Latines & Italiennes fur cet- 
te belle Figure; & , entre autres, un In- 
connu a dit ce qui fuir. 

La Notte che tu vedi in fi dolci attï. 
i Dormir , fù da un Angelo fiolpita 
In queflo faffo : e per che dorme hà vit a. 
Dejlala , fe no' l créât , e parleratti. 

Là-defTus,M i c h e l-A n g e lui répond, 
pour la Nuit , en ces beaux Vers : 

Grato mi è il fonno , e pin l'ejfer di fajfo , 
Mentre che il danno , ela ver gogna dura , 

Non veder , non fentir , mi ègram ventura : 

Tero non mi dejlar ; deh ! parla bajfo . 

Cette Figure de la Nuit efl acompa- 
gnée de toutes les marques qu’on lui 
donne ordinairement , ce que n’ont pas 
les trois autres. C’eft aufli , fur quoi 
Raphaël Borghini a euraifonde 

I f cri- * 

« 
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< floaem- critiquer, dans fon Ripojo (*),où il dit: 
CE - Si ion n'avoit pas déjà fu le dejfein de 
Michel- Ange, on ne iauroit jamais 
deviné. Cette négligence eft un exem- 
ple des fautes qui fe commettent par la 
rapidité & l’entouliafme d’un Génie fu- 
blime , qui l’empêche de faire atention 
à de petites chofes,à quoi unEfpritplus 
borné n’auroit pas manqué. Car , com- 
me dit Longin, dans le Chapitre, où 
il examine lequel efl préférable , le Su- 
blime avec des fautes , ou le Médiocre 
régulier & fans aucune faute : Le Subli- 
me reffemble à un Fonds de Richeftes im- 
menfes ; celui qui en eft poffiefteur ne fau - 
roit prendre garde à tout , & il eft obligé 
de négliger les bagatelles. On pouroit 
apliquer à ces Figures non-finies , ce 
qu’OviDE dit, des Pierres qui furent 
changées en Corps vi vans, dans la Fable 
de F) eue ait on & de Tyrrha. 

Inhisquædam modo cœptafub ipfum 

Nafcendi fpatium , quædam imperfciîa 
fuifqite 

Trunca vident membrisjS eçdem incorpore 
fapè 

Altéra pars vivit , rudis eft pars altéra 
tellus. 

C’eft-à-dire: „ Ils voient, que les uns ne 
« „ font 

(*) Pag.ôy. 
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„ font encore qu’ébauchés , dans l’inf- * £■****- 
,, tant même qui les fait naître ; d’autres 
„ un peu plus avancés, cependant enco- 
„ re imparfaits & fans membres ; & d’au- 
„ très encore , dont une partie eft déjà 
„ animée , au-lieu que le relie n’ell que 
„ pure terre 11 ell à remarquer , que, 
lorlque Michel-Ange, commença 
ces Figures, il y avoit, au raport d’As- 
cagne Condivi (*), quinze ansqu’ii 
n’avoit touché le Cifeau. 

V Egltfe de S fe . Croix. 

Chapelle de Cavalcanti. 

La belle Annonciation , de Dona- DmtitUt. 

TEL LO (f ). 

A côté, deux Figures d’A ndre'Ca S" _ André Caftér 
t a g n a, qui répondent au Caraftèredes*’’ 4 - 
Defleins que mon Père a de ce Maître. 

Chapelle de Buonarotti. 

Jesus-Christ qui porte la Croix, 
peint par George Vas a ri; infini- 
ment meilleur que tout ce que j’ai vu de 
ce Maître , excepté le Portrait du Duc 
de Nemours, dont nous avons déjà N 
parlé. Ce Tableau eft bien colorié , & 
l’Expreflion en eft bejle. 

Le 

(*) DansfaViede Michel-Ange Buonarotti, 
pag. 30. 

Ci) Voïcz Cinelli, pag. 316. 
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a florin- Le fameux Tombeau de Michel-Ange, 

avec fon Bujie audejfus , & en bas, les 
Statues de la ‘Peinture , de la Sculpture , 
& de /' Architetture. La Peinture e&h 
meilleure Figure : elle elt de la main de 
imit * il Battista Lorenzo, det ^oBattis- 
rnt '' ta del Cavalière, parce qu’il étoit 
Difciple du Chevalier Baccio Ban- 
dinelli. L’arrangement des Cheveux 
en elt plus beau , que de la Vénus de 
Médicis ; & fon Air égale la meilleure 
Antique. Cette Figure a encore cet a- 
vantage,que la triitelle qu’on lui remar- 
que, lui donne une Expreflion excellen- 
te. La Sculpture elt au milieu ; mais 
elle n’eft pas fi bonne que les autres Fi- 
gures. La Tête de Michel. Ange 
de Battista Lorenzo. 

Chapelle di Lodovico di Verazzano, 

ut. km, »•,. Le Christ- mort , peint par Bat- 
tista Naldini: il elt fort bien exé-* 
cuté ; & fur-tout , l’Expreffion de la 
Vierge. 

Chapelle de Guidaci. 

* * , # *• 

\ 

Jesus-Christ , qui Je fait voir à Je* 
Apôtres , après fa Réfurreftion , de 
<s«r. vtfiri . George V a s a fi i î de forte que l’on 
trouve, dans cette Eglife, le meilleur & 
le plus mauvais Morceau de ce Maître^ 

l'Eglife 
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l'Egtife de /’ (^Annonciation, ce .*' 0 *'" 

' Chapelle de Pucci. 

Au-deiïus de l’Autel, le S. Sébaflien , 
de Pollajolo: toutes les Figures en ww** 
reiïemblent à des taches ; la Manière en 
elt dure ,& l’Idée eft la même que celle 
de fes Defteins. * - 

Cette Eglife a trois portes de front : 
celle qui eft à droite eft la porte de cette 
Chapelle , & celle qui eft à gauche con- 
duit à un vafte Couvent. En entrant par 
cette dernière , le Tableau qui fe pre- 
fente le premier à la vue eft 

La Madonna del Sacco , d’ A ndr ^ icl 
del Sarto. C’eft le meilleur Morceau 
de tous les Ouvrages de ce Maître: il ne 
fe peut rien imaginer qui frape davanta- 
. ge , rien qui ait plus de vivacité , de 
Grâce & de Beauté. La Pièce eft fort 
!’ bien confervée. 

*■ : • 4 

li Chapelle de /'Annonciation. * 





C’eft-là que le Grand-Duc va faire fa 
Prière , une fois par jour. Comme cet 
endroit qfl extrêmement riche , il eft 
ordinairement fermé à la clef. C’eft- 
là que l’on trouve le Tableau miracu- 
leux de t Annonciation , atribué à P 1 e »>«*/- 
re C AVALLiNi,Difciplede Giotto. 

C’étoit 
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• C’étoit un homme fort dévot: quand il ' 
eut fini cet Ouvrage , à la réferve du Vi- * 
fage de la Vierge , & pendant qu’il tra- 
vailloit à chercher une Idée convenable 
au Cara&ère d’un tel Sujet , il s’endor- 
mit , & aiant trouvé , à l'on réveil , qu’il 
étoit achevé, il s’écria. Miracle 1 Mira- 
cle ! Le Peuple vint en foule , pour 
le voir , & crut qu’il avoit été fait par 
un Ange ; ce qui fut confirmé par plu- 
fieurs Miracles , -que ce Tableau fit, & 
qu’il fait encore aujourd’hui. Voilà ce 
qu’on en débite fur le Lieu , & qu’on pré- 
tend favoir par Tradition ; quoique , ni 
Vasari, ni Cinelli, niaucunautre 
Ecrivain, que je connoifl'e , n’en falîe la 
moindre mention. Ce qu’il y a de vrai , 
c’eft que, quoique le Stile en foit Gothi- 
que , la Penfée elt fi belle , que je m’é- 
tonne que d’autres Peintres ne l’aient p|s 
fuivie , en traitant ce Sujet. La Vier- 
ge tombe évanouie, à l’aparition de l’An- 
ge: la Nouvelle qu’il aporte, l’Air de fa 
fête , & l’Attitude de fon corps l’expri- 
ment admirablement bien. 

Il finit , ou du moins je ne t'entendis plus ; 
Car jnalgrè de la Chair les éfortj fuperflus y 
‘Vn SuprémePouvoir s'empara démon ame y 
Et foudaïn Féchaufa d'une Divine flame. 
Alors t ne pouvant plus en empêcher lecours> 

Je me laijfe emporter au Jublime difcours 

rr\’ .... 
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2)’«» Angélique Objet , dont l'augufie pre - 1 flor.»*. 
Jence 

S aï fi fant mes ejpritsjn'ôte la connoijfance. 

Milton. 

*Dans la Bafie-Cour. 

On voit ici des Ouvrages à Frejque de 
plufieurs Maîtres ; mais ils font fi en- 
dommagés, qu’à-peine en peut-on diftin- 
guer les Figures. Les principaux font 
d’ANDREDEL Sarto? mais ils n’ont d.i 
pas eu un meilleur fort que les autres/ 4r " ,8tc * 
La Naifiance de la Vierge eft pleine de 
Grâce , autant qu’on en peut juger par 
ce qui en refte. Pour ce qui eft du Co- 
loris , on n’en peut rien dire , non plus 
que de celui de fes autres Pièces qui font 
ici & en général de tout ce qu’il a 
fait à Frefque, fi l’on en excepte la Ma- 
donna de l Sacco , qui eft extrêmement 
agréable , & bien confervée. Il y a , à 
côté du Lit, deux Femmes; dont l’une 
paft'e pour être fa propre Femme. Le 
Tableau confifte en plufieurs Figures, 
que l’on trouve amplement décrites dans 
Cinelli (*), & dans Vasari (f). 

Mon Père en a le Defl'ein entier & très- 
fini , qui quoiqu’un peu endommagé , 
par le tetns , mais encore plus gâté par 

la 

(*) Pag. 416. 

(t) Part. III, Vol. I. pag. 153. 
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la main de RuBENS,eft pourtant enco- 
re en état de pouvoir donner une Idée 
plus jufte de ce que l’Ouvrage étoit au- 
fois, que le Tableau môme, tel qu’il eft 
aujourd’hui. 

U /I dorât ion des Mages , qui eft à cô- 
té du Tableau précédent, me plaît beau- 
coup moins que cette Naiffance, ou que 
quelque autre Morceau que je me fou- 
vienne d’avoir vu de ce Maître ; parce 
que les Airs, & la Difpofition du Tout, 
font faits avec moins de Grâce & de ju- 
gement* 

Cinelli fait mention de deux au* 
très Tableaux, qui devroient être ici 5 
mais , comme je ne me fouviens point 
de les avoir vus, je m’imagine, qu’il font 
du nombre de ceux qui font éfacés entiè- 
rement , ou du moins qui le font à un 
point , qu’on n’en fauroit diftinguer les 
Hiftoires. L’un eft S. Thilïpe qui gué- 
rit un Lépreux , & l’autre eft une Hif- 
toire de certains Profanes , qui ont été 
châtiés par la Foudre : Cinelli lésa 
parfaitement bien décrits (*). 11 yaapa- 
rence, que les Deîîeins de Zuccaro, 
dont quelques-uns font entre les mains 
de mon Père, quireprefententpluiieurs 
Figures , dans des Attitudes à exprimer 
la Terreur que leur a caufée quelque ac- 
cident de cette nature, & que Mr. La- 
nier, 

(*) Pag. 419 & 410. 
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nier, qui recueillit des Defleins pour a 
le Roi , Charles I. prétend avoic été 
faits d’après Lica Signorelli da 
C o r t o n a , fuivant ce qu’il y a écric de 
fa propre main, viennent plutôt après ce 
Tableau , étant tout-à-fait du goût d’A n- 
dre',& n’aïant rien de celui de Luc a; 
car tout ce que j’ai vu de ce dernier elt 
dans le goût ancien & fec , que Zuc* 
c a ro n’auroit eu garde de copier. Au 
refte , ce S. Thilipe s’apeloit Benozzo, 
& a été le Fondateur de l’Ordre des Ser- 
vîtes, à qui cette Eglife apartient. 

, Dans le Datais nommé 

Poggio a Cajano . 

Au-deffus de la Porte qui conduit au 
Palais , il y a une Frife longue & étroi- 
te, faite à l’Antique, d’une certaine com- 
pofition qui reflemble à la Porcelaine: 
les Figures en font blanches , & très- 
excellentes, fur un fond bleu. Il faut que 
cet Ouvrage ait été fait par un des Frè- 
res , Luc, OcTAVIEN, OU A U G ü S* 
TIN DELLA ROBIA, qui , 3U raport 

de Vasari (*), avoient inventé cet 
Art , qui a été enféveli avec eux. On voit 
à Rome, au-deflus d’une PortedelaCour 
du Belvederey les Armes d’iNNOCENT VIII. 

, Dôme III . K avec 

(*) Part. II. pag. x ( i \, & fuiv* 
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^FLOREN. avec un jeune Garçon de chaque côté 
pour Suports (*), faites par les mêmes 
Maîtres, & de la mêmeManière.On trouve 
encore d’autres Ouvrages de cette nature , 
dans pluheurs Eglifes de Florence. 

\ Dans une Chambre de ce Talais. 



Ltvinu L e Portrait en petit de Lavïnïa Fon - 
tan a , fait par elle-même : il eft égale- 
ment bien colorié, & bien deftiné,avec 
beaucoup de fimplicité: elle a l’Air beau 
& aimable ; & l’on voit ces mots écrits 
au-deflus : 

Lavinia Font an a de’ Tappii 
(fie) Faciebat. MDLXXVIII. 
l« même. A côté de ce Tableau , il y en a un 
autre pareil, qui femble être le Tortrait 
de fon Tère' Us font tous deux parfai- 
i tement bien peints. 

Vn Christ mort , avec d'autres Fi- 



Unmut c*rgures , par AnnibalCarache. C’eft 
**** une petite Pièce couverte d’une glace : 
mon* Père a une Etude pour le C h r i s t, 
Figure d’Académie. 

Le Tortrait d’une des Femmes de R u- 
bens, peint par lui-même: la Tête a la 
même reflemblance que celle que mon 
Père a , en petit. La Figure eft auiïi 

grande 



(*) Voïez Pinaroi.1 ; Tom. I. pag. 301. Trattato 
délit Co/e pu memoraliU di Roma , di Giacomo Ptz 
HAP.OLI, Milancfe, Roma 1700. Ami Velmmi, 
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grande que le naturel : elle tient un Livre a f^re* 
dans les mains , & elle efi: habillée de CE * 
foie noire. C’eft un Portrait jufqu’aux 
genoux, parfaitement beau & bien fini. 

'Une petite Madonne , d’ANNiBAL 
C a r a c h e. 11 femble , que la main de la r “ 
Vierge va brifer le haut de là Cuifle du 
Christ, qui efi: debout: d’ailleurs , 1 e 
goût en efi: exquis , & les Couleurs en 
font admirables. 

L.a Tête d'un jeune Homme , faite au 
Paltel, par le Cor rege. C’elt préci- umy . 
fément la même Manière, que celle d’une 
grande de S. jean , que mon Père a. 

On trouve, dans cette Chambre, des 
Tableaux de plufieurs Maîtres diférens, 
tous excellemment bons ; mais ils font 
en trop grand nombre pour être ici ra- 
portés féparément: d’ailleurs, je ne m’a- 
tache pas à décrire tout ce que je puis 
avoir vu , comme je l’ai déjà dit ci-de- 
vant. 

Au Couvent , nommé 

Scalzo. 

De tous les Etrangers qui vont voir 
Florence , il y en a peu qui aient vu cet 
Ouvrage d’ANDRE'DEL S ARTOjquoi-^"**^ 
qu’il ait toujours été fort efiimé,& qu’il 
foit un des principaux de la Ville. Il efi: 

&ns une petite Cour d’un Monaflère peu 
K 2 connu* 
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connu , & fi peu fréquenté , que j’ai eu 
beaucoup de peine à le découvrir, quoi- 
que j’en aie été informé auparavant. Ce 
font les Hijloires de la Vie de S. Jean 
Batijle , peintes à Frefque, en Clair- 
Obfcur ; 6c quoiqu’elles foient fort en- 
dommagées aujourd’hui , il en relie ce- 
pendant encore allez , pour faire admi- 
rer le Goût fin & l’Expreflion heureufe 
de ce grand Maître. Comme les Flo- 
rentins ont toujours fait beaucoup de cas 
de cet Ouvrage , & qu’ils s’en font tou- 
jours fait honneur, c’elt par cette raifon 
que leurs anciens Écrivains en font rem- 
plis, & fur-tout Bocchi, qui en don- 
ne une Défcription bien circonflanciée, 
dans les Bellezze di Firenze (*): mais 
c’ell un Livre qu’il faut lire avec précau- 
tion , comme ceux de tous les autres 
Auteurs Italiens , lors qu’ils traitent de 
chofes qui leur apartiennent ; car toutes 
les parties de cet Ouvrage ne font pas 
d’un mérite égal. Les quatre Figures 
qui font à chaque côté des deux Portes 
ne font pas excellentes. Le S. JeanFrê- 
chant ell très-bon ; comme l’elt aufiî par- 
ticulièrement un Groupe d’Auditeurs. 
Cependant, la Femme qui tient les mains 
fous le menton , ni celle qui les pofe fur 
les genoux, ne me plaifent pas. C’elt un 
des Tableaux les mieux confervés. Le 

Bâté- 

- (*) Pag. 470. fe# 



t 



Digitized b y Google 




et Desseins, en Italie. 149 

Batême de Jesus-Christ, avec les *?™* *» f . 
deux Anges à genoux , n’eft pas un des 
meilleurs Morceaux. Dans un autre 
Tableau , la Femme qui aporte la Tê- 
te de S. Jean dans un plat , eft très- 
belle, de même qu’une autre fort âgée, 
qui tient les mains fous le menton, dans 
la même Pièce; mais le Vifage de cette 
dernière eft fort endommagé. Dans la 
Salutation des S" 1 . Marje & Elifabet , le 
JoJef qui porte un paquet dehardesfous 
le bras eft excellent ; comme aufti la Fi- 
gure d’une Servante qui monte l’Efcalier. 

La Naijfance de S. Jean & fa Dé colla- 
tion font extrêmement ruinées ; de même 
que les Vifages de ceux qui fe trouvent 
dans le Tableau, où Hérodias danfe , ex- 
cepté le fien,qui n’eft pas des meilleurs. 

Mais le Batême du Beuple dans le Jour- 
dain eft un des plus excellens Morceaux, 

& des mieux confervés. L’Homme qui 
a les Epaules couvertes d’un linge eft 
excellent , & bien confervé ; mais la 
Draperie de S. Jean eft fort mauvaife, 

& dans le Goût d’ALBERT Durer, 
dont les Eftampes ont fi fort plu à An- 
dré' de l S a rt o, qu’il en a pris diver- 
fes Penfées , dans plufieurs parties de 
cet Ouvrage , & avec fuccès ; car Al- 
bert avoir l’Invention extrêmement ri- 
che ; mais le Stile & le Goût Gothique 
de fes Draperies*, quoique d’ailleurs bien 
K 3 plif- 
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i# flore». pJiflTées , avoit corrompu dans ce tems-là 
plufieurs excellens Maîtres Italiens, fans 
en excepter même le divin Raphel, 
qui dans certains Sujets de fon dernier 
tems, n’a pas été exemt de ce défaut. 

Mon Père a les Defleins Originaux, 
faits par Andre'del Sarto, d’une 
grande partie de cet Ouvrage , tant de ce 
qui en refte, qne de ce qui eft éfacé. 

Il y a ici deux Tableaux, qui ne font 
pas d’ANDRE' del Sario, mais de 
pwcumi- Francia B i g g i o. L’un eft la rencon- 
tre que J e s u s-C h r i s t fait de S. 'jean: 
& l’autre elt Zac carie , qui donne fa béné- 
diction au jeune S. jean. 

\ 

à Rome. ROME 

Dans l'Egltfe de S . Auguftin , 

qui eft petite, ancienne, & obfcure. 

Cinquième Chapelle. 

S te . Hélène , qui trouve la Croix ; par 
Daniel da Volterra. Cette 
rvmH Chapelle eft fi fombre , qu’à-peine en 
peut-on diftinguer les Figures , qui ne 
font déjà que trop obfcures d’elles-mê- 
mes : au-refte , ce qu’on en voit neparoît 
pas bon. 
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Sixième Chapelle. jromi^ 

S. Auguftin , pour la Pièce d’Autel , 
peint par le Guercin , dans une Ma- Cwrf?v ‘ 
nière obfcure & fort defagréable ; outre 
cela, il n’eft pas bien confervé. La S tc . 
Petronellc de S. ‘Pierre , la Pli don de 
Spade , & quelques autres Tableaux de 
ce Maître , font dans fa Manière obfcu- 
re, qui eft celle que les Italiens eftiment 
le plus. Pour moi, j’aime mieux la Ma- 
nière claire de ce Peintre: non-feulement 
parce que l’autre eft desagréable , mais 
suffi parce qu’elle n’eft point naturelle; 
car il eft impoffible, qu’en même tems les 
Jours puiflent être fi clairs , & les Om- 
bres fi noires &fiobfcures. Si l’on ne de- 
mande que de la force, le Guide l’a 
donnée lufifamment à tous fes Tableaux, 
fans emploïer le noir, comme on le voit 
dans X Aurore de Rospigliosi dans la 
Magde laine de Barberini, &c. 

Je ne dis point , que le Coloris d’un Ou- 
vrage ne doit pas varier ,fuivant le Sujet: 
au-contraire , s’il s’agit d’une Hiftoire 
tragique, trifte, ou grave, il feroit mal- 
à-propos d’y emploïer un Coloris clair, 
gai & riant ; quelque agréable qu’il puif- 
fe être à la vue, il ne feroit, dans ce cas, 
que choquer le bon fens. La Lumière, 
que les Objets reprefentés reçoivent , 
vient-elle d’une ouverture étroite, d’une 
K 4 peti- 
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• petite fenêtre , de la fente d’une antre, 
&c , d’un flambeau , ou de quelque au- 
tre lumière artificielle : s’agit-il de re- 
prefenter la Nuit, ou le Crépufcule, le 
Matin , ou le Soir , ou bien un Tems 
pluvieux, rempli de nuées , ou un Ora- 
ge? Ce font-là toutes circonflances , 
que le Peintre doit obferver ; mais en 
même tems, il faut qu’il évite la Maniè- 
re noire, dure , & tranchante, où font 
tombés le GuercinjIcCaravage, 
& quelques autres. Les Teintes mêmes 
les plus fombres doivent avoir une cer- 
taine tranfparence , & maturité , non- feu- 
lement parce qu’elles plaifent davantage 
par-là, mais aufli parce qu’elles aprochent 
plus du naturel. Au-refle , lorfque le 
Peintre n’elt pas borné par fon Sujet, ce 
qui lui efl le plus avantageux , c’eft de 
reprefenter un Air férein & découvert, 
ou une Chambre bien égayée , par les 
rayons & les réflexions du Soleil. 

Chapelle de Pamfili. 

S. Thomas de Villa Nova , qui donne 
l'aumône à une Femme , en Marbre, fait 
par Melchior C a f f a , Maltois. La. 
Draperie de la Femme efl tout-à-fait 
Moderne , & elle efl de foie ; mais les 

E lis en font grands , & font paroître fu- 
famment le Nud , fans aler à l’excès, 

qui 
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qui étoit fi ordinaire aux Anciens; dua 
moins, il paroît tel à la délicatefie du 
rems où nous vivons. Ses cheveux fortt 
difpofés agréablement , pour égayer le 
tour de fa tête , qui ell aifé , & làns a- 
fe<3ation,auiîi-bien que la beautédefon 
cou ; ce qui ne contribue pas peu à ré- 
pandre une nouvelle Grâce fur le tour. 

En même tems qu’elle étend la main 
droite , pour recevoir l’aumône , elle 
ferre avec la gauche un Enfant contre 
elle. 

Comme ce Groupe a été fini par 
H ercule F errata, je ne faurois f jj£j*** 
juger de la part qu’a eue à l’honneur de <rTa,a ' 
cet Ouvrage , celui qui l’a commencé, 
jufqu’à ce que j’aie vu d’autres Morceaux 
de ce Maître. Quoiqu’il en foit.le Def- 
fein ell de lui , & il efi également noble 
& délicat. 

On voit , au-defiiis de la principale Por- 
te , S. Augtijïin , environné d' Anges. C ’efl 
un fort grand Tableau , & bien confer- 
vé; mais il ell fi haut , que , quoi qu’il 
foit dans un grand jour, on n’en fauroit 
juger exa&ement: au-relle , il m’a paru 
extrêmement bon. 

Il y a , fur un des Pilaftres qui parta- *<***£ 
gent l’Ile, à gauche de la Nef de laCha- 
pelle , le fameux Trofète Efàie , peint 
par Raphaël, & afïèz, bien confervé ; 
mais il n’eft point du tout dans un bon 
K s jour: 
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& 0 *iE.jour; car, quand on y veut jetter la vue, 
on elt ébloui de la lumière qui entre par 
plufieurs fenêtres, & dont on ne fauroit 
le garantir ; cependant , malgré ce des- 
avantage , le Tableau paroît être excel- 
lent, & bien exécuté, le Coloris hardi, 
& le Contour grand & noble : en un 
> metjfon mérite ne dément en rien l’ef- 
time que l’on en fait. Le genou fur- 
tout eft fi bien exécuté , qu’il femble 
juftifier l’Eloge qu’en a fait Michel- 
Ange. En voici l’Hiftoire, autant que 
je m’en puis fouvenir: IlyavoitunHom- 
me qui fit Vœu , fous de certaines con- 
ditions, de donner à cette Eglife un Ta- 
bleau , fait par un des plus habiles Maî- 
tres. La Providence lui acorda tout ce 
qu’il défiroit , & cet Homme , de fon 
côté , voulut s’aquiter de fa promelîe ; 
mais au meilleur marché qu’il put. Pour 
cet éfet , il s’adrefla véritablement à 
Raphaël, mais feulement parce qu’il 
étoit encore un jeune Jrjomme alors, & 
qu’il ne faifoit que d’entrer en réputa- 
tion ; de forte qu’il le crut plus facile 
qu’un autre Maître, dont le crédit étoit 
déjà établi. Quand la Pièce fut achevée, 
Raphaël en demanda à ce bon Hom- 
me plus qu’il ne s’étoit atendu de don- 
ner; ce qui caufa quelque difpute entre 
eux. Pour terminer le diférend, le rufé 
Dévot propofa de s’en tenir à la déci- 
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fion qu’en donneroit Miche l-A nge:^ n v "*■ 
Raphaël y confentit , & Michel- 
Ange, après avoir regardé le Tableau 
quelque tems avec admiration , loin 
de méprifer la Pièce, comme cet honnê- 
te Homme l’avoit efpéré , dit , que le 
Genou feul valoit l’argent ; de forte que 
Raphaël reçut ce qu’il demandoit. 

Cette Figure eft grand naturel , & 
peinte en huile. On en a une Eftampe, 
qui fert de Titre à la Bible de Raphaël^ 
par Ch ap ro n. Son quadre eft vieux 
& fort ordinaire ; & aparemment le mê- 
me qu’il a eu dès le commencement. 

Ce Tableau , au raport de Vasa- 
rï (*), avoit été fini avant que Ra- 
phaël eût vu les Ouvrages de Mi- 
chel-Ange ; mais il arriva peu après 
qu’il les vid , par le moïen de Braman- 
t e , Architecte du Pape , qui avoit les 
Clefs de la Chapelle de Sixte , pendant 
labfence de Michel-Ange, quiétoit 
alé faire un tour à Florence : & après 
cela, Raphaël fit quelques change- 
mens à fa Pièce , & la mit dans l’état, 
où nous la voïons aujourd’hui. Ce fut- 
là qu’on remarqua pour la première fois, 
combien il étoit avantageux à Raphaël 
d’avoir vu les Ouvrages de Michel- 
Ange. Raphaël lui-même ne peut 
s’empêcher d’avouer cet avantage, fil’011 

en 

, (*) Paru III, Vtl . l . ftg . 73. 
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ïrome, en doit croire ce que die Benoît Var- 
c h i , dans l’Oraifon funèbre qu’il fit de ce 
grand Peintre, Sculpteur, & Architecte 
Florent in , o\i il allure, que R a p h a e l re- 
mercioit Dieu, d’avoir fufeité un Hom- 
me tel que Michel-Ange. Cela ett 
confirmé par Ascagne CoNDivi,qui 
raporte,que Raphaël, tout concurrent 
qu’il étoit de ce Maître , a dit plufieurs 
fois , qu’il avoit des grâces à rendre à 
Dieu, de ce qu’il l’avoic fait naître dans 
letemsde Michel-Ange (*_). Bel- 
lori (|) combat, comme je le dis ail- 
leurs , le récit qu’en fait G. V a s a r i : 
il nie, que Raphaël ait tiré aucun a- 
vantage d’avoir vu la Chapelle en quef- 
tion. Al b a ni dit, que (:{:) „ n ce 
,, Peintre a vu la Chapelle de M i c h e l- 
„ Ange , s’il l’a examinée , & fi c’eft 
„ avec ce fecours-là qu’il a fu donner 
„ plus de Grandeur à 1a Manière, dans 
„ le Tableau àlEfate , &c, Michel- 
„ Ange de fon côté , en voïant les Ou- 
„ vrages de R aph ael, a apris à adou- 
„ cer & polir la fienne,qui, quoiqu’ex- 
„ cellivement grande , étoit cependant 
„ trop févère , & trop horrible Je 
ne fai s’il a adouci fa Manière, ou non; 
mais, que ne devoit-elle pas être, fi elle 

étoit 



£ * ) Vita di M i c h a e t-A n g e l o , pag. 41,' 
(f) Imapm di Raphaelie 8fC. pag. 85 . M- 
(j; Ftljina Putricc , Psute IV. pag. 153. 
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étoit auparavant plus horrible , qu'elle* 
ne l’eft à prefent ? On voit au-deflous de 
ce Tableau une 

Statue de S". Anne , faite par Andr e'^'* *•: 
Sansovino; & dans une Niche , on " v ""‘ 
trouve à droite , en entrant par la gran- 
de Porte , 

Une Madonne , taillée par Jaques 
Sansovino. Ces deux Statues font'"’™’ 
faites dans une grande Manière, mais un 
peu roide, & mal imaginée. 

Quelques jeunes Garçons , qui tiennent 
me Tablette , peints à Frefque, par Po*^ 
LiDORE. Il ne font pas mal coloriés; 

& fur-tout le Deflèin en eft parfaitement 
beau. v t 

Le mur d’un des côtés de la Chapelle 
paroît avoir été peint aufli à Frefque, 
par Polidore; mais il en relie fi peu, 
à caufe que la plus grande partie du plâ- 
tre en ell tombée , qu’il eft impoiïible 
. d’en bien juger. 

La JMadonna délia P ace. 

C’eft une autre Eglife , petite , ancienne 
& obfcure; mais en même tems fort pro- 
pre , quoique les Portes n’en foient pas 
plus grandes que celles d’une Chambre 
ordinaire. On trouve , dans la premiè- 
re Chapelle , à main droite au-deflus de 
l’Arcade qui eft au-dehors , les fameux 

c Pro- 

... : . * 
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îsïlome. ‘Projetés^ & les Sibiles de Raphaël, 
j&h»n en quatre Divifions , deux de chaque 
côté de l’Arcade: les deux d’en-haut re- 
prefentent chacune deux Profètes ,• de 
ceux qui ont profétifé la Nailîance de 
Notre Seigneur. Ces Profètes tiennent 
des Tablettes , où doivent être écrites 
leurs Proféties (*): & les deux Divi- 
fions d’en-bas reprefentent les Sibiles , 
qu’on prétend avoir auffi prédit fa ve- 
nue. Toutes ces Figures font acompa- 
gnées de quelques Anges. Une des Si- 
biles s’apuie fur les deux mains ; & en 
alongeant le cou , elle contemple , avec 
atention , une belle jeune Femme , qui 
doit reprefenter la V ierge , Mère de ce- 
lui qui faifoit l'Objet du dejir de toutes les 
Hâtions. Bisschop a gravé cette Si- 
bile y d’après une Copie dellinée par 
F. Salviati, qu’il a prife pour être 
faite d’après Michel-Ange (f). Mon 
Père a le DelTein Original de cette par- 
tie entière , fait avec une plume d’argent, 
fur du papier préparé , & mieux confer- 
vé que le Tableau même. 

C’ell un Sujet allez ordinaire, dans les 
Eglifes , parce que c’ell une preuve de 
l’Incarnation future de J e s u s-C h r i s t, 
qui devoit naître, comme ces Perfonnes 

l’a- 

« 

( * ) On voit nne Efhmpe de ces Profètes ", gravée par 

jCHATEAO, 

1 1 ) Dans fon Livre de Defftms, N«. zz. 
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l’avoient prédit. On joint ordinairement, 5 
dans ces fortes d’ocafions, l’Autorité des 
Sïbiles à celle des Trofètes , par défé- 
rence pour certains Pères qui ont bâti 
là-deflus , & qui en ont cité les Procè- 
des ; quoiqu’on ne les regarde plus au- 
jourd’hui, que comme des Proféties fu- 
pofées. 

Ces admirables Pièces de Peinture font 
toutes à Frefque , mais fort endomma- 
gées , fur-tout celles, qui font au haut, 
du côté le plus éloigné de la Porte de 
l’Eglife,où il y a , en quelques endroi ts, des 
Morceaux entiers de plâtre qui fe font 
écaillés. On voit pourtant la grandeur 
du Stile,de même que l’Ordonnance en 
général ; mais, pour les Airs de Têtes, 
les Contours, ils font prefque tous 
éfacés. Au-refte, à en juger par ce qu’il 
en eft demeuré , & par les Defieins que 
nous en avons , fans avoir le moindre 
préjugé pour le Caraftère fupérieur de 
Raphaël, qui a fait cet Ouvrage, on 
ne fauroit douter qu’il n’ait été admira- 
ble. 

V a s a r 1 dit même ( * ) , qu’il paffoit 
de fon tems , pour le meilleur que Ra- 
phaël ait jamais fait , & qu’il en avoit 
l’obligation à la vue des Peintures de 
Michel-Ange, comme nous venons 
de le dire du Profère, dans S. Auguftin 

Efec- 

t*) Pa rtt 111* Ztb If M' 73* 
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Efe&ivement, on y remarque une bon- 
ne partie du Stile de ce valte Génie. C’eit 
auffi ce que mon Père & moi avons ob- 
fervé , dans le Deffein qu’il a d’un des 
‘Profites, d’abord à la première vue; dè 
même avant que de favoir ce que Va- 
sari en avoit dit. Mais je doute, que 
cet Auteur ait raifon de dire , que cet 
Ouvrage d zlaPaix a été fait après celui 
de S. Auguftin ; parce qu’on remarque 
une certaine fèchereffe , & une roideur 
allez vifible, tant dans les Deffieins,que 
dans les Tableaux des Profites & des 
Sibiles , qui ne fe rencontre pas dans celui 
du Profite Efaie , & dont ce Maître fe 
défaifoit régulièrement de jour en jour , 
à mefure qu’il avançoit vers fa maturité, 
jufqu’à ce qu’il eut ateint ce degré d’ex- 
cellence, où il eft parvenu. 

Tîmtthéc Les Profites & les Sibiles de T i m o- 
tvrbin. x h e e d’U r b i n font à l’opofite des au- 
tres , auffi au-deflùs d’une Arcade, à-peu- 
près dans la même forme , & dans la 
même fituation, & confervés également 
mal : ce qu’on en voit encore elt ex- 
cellent. 

Si Raphaël a eu autant.de mérite 
qu’aucun autre Homme ep ait jamais eu, 
il y avoit , dans ce tems-là , d’autres Maî- 
tres qui étoient excellens auffi, quoiqu’il 
en ait lui feul toute la gloire : tels iont 
Garofalo, Fr* Bartot.omeo, 

% 
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& fur-tout ce Timothe'e, dont à- peine a rom^ 
on a ouï parler. Il faut qu’il ait été doué 
d’autres qualités , qui ont fait pancher la 
balance de fon côté , & qui l’ont fait 
entrer dans les bonnes grâces des per- 
fonnes, à qui il devoit fon avancement. 
Quelque grand qu’eût pu être fon méri- 
te, en qualité de Peintre, il n’auroit été 
pour lui qu’un foible foutien , fans le fe- 
cours de quelque Patron, qui eût agi a- 
vec chaleur pour fon avantage , comme 
il en avoit éfeéîivement. 

Les Trofètes en demi-Reliefs , qui dt ' 
font au-deffus de l’Arcade d’une Cha- * 
pelle qui ell à côté de celle de R a p h a e l, 
font de Vincenzo de’ Rossi, da 
Fiejole , Difciple de Baccio Bandi- 
nelli , auffi-bien que les deux Sépul- 
cres qui font au-dedans de cette Chapel- 
le ; & tous ces Ouvrages font du goût 
de fon Maître, tant par raport aux Airs 
de Têtes, que par raport aux Avions ; 
aufli ne cèdent-ils prefque pas aux meil- 
leurs de ce grand Sculpteur. Fl a mi- 
nius Vacca allure, que tous ces Pro- 
fêtes , & les autres Ouvrages de Sculp- 
ture, qui font dans cette Chapelle, ont 
été faits par Rossi , de ces Chapitaux 
énormes des Colonnes & autres Mar- 
bres anciens, qu’on trouva danscetems- 
. là, fur 1 tTarpéïên (*•). Si Baccio a 

Tome III. L fait 

(*) Voïez Yltiiurairt dt Momtf AWCoN,pag.i7i, 
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u« mi. fait quelque Morceau qui égale celui-ci, 
c’eft , fans doute, la Bafe d’une Statue E- 
queftre de Côme I. qui eft fur la Place, 
devait l’Eglile de S. Laurent à Floren- 
ce. 

Il y a quantité de belles chofes , dans 
cette petite Eglife ; mais je ne prétends 
pas en donner une Lifte. Je dirai pour- 
(Mu Ha- tant , qu’il y a un très-beau Tableau de 
fm> ' Charles Maratti , dont le Sujet 
eft la Salutation de la Vierge & S“. Eli- 
fabeth . Mon Père a deux Defleins de 
la Tête de la Vierge , qui eft de profil, 
& de la dernière délicat effe, dans le Ta- 
bleau, comme dans les Defleins (*). 
•otbéXAr Au-deflus de l’Arcade de la Chapelle 
voifine, fe trouve le fameux Tableau de 
la Vierge qui va au Temple , par Bal- 
thazar Peruzzi. On y voit un 
Vieillard qui fait des aumônes , & un 
autre Homme qui vient de defcendre de 
cheval. C’eft une grande Pièce avec 
plulieurs Figures, confervée comme cel- 
le de Raphaël, ou un peu mieux ;& 
ce qui en refte eft extrêmement bon. 
Mon Père en a tout le Deflèin Original : il 
eft excellent, mais mal confervé. Monfei- 
gneurleDuc de DEVONSHiREenaun 
très-Capital, d’ANNiB al Carache, 
d’après ce Tableau entier, & il eft par- 
faitement bien confervé & très-magnifl. 

que. 

(•) L’Eftatope en eft gravée, par D» Fio», x 
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que. I! a autrefois fait partie delà fa-nunij 
meufe Colleâion de M‘. Flinck de 
Rotterdam, qui a été ajoutée à celle du 
Duc. 

La Pièce d’Autel de la Chapelle n^jj Gif. du Sef* 
touche à celle du Crucifix eft la Nati-™**'*' 
•vité , avec les Bergers , par Gir. da 
Sermonetta. C’eft un Tableau no- 
ble, &aflez bien colorié lies Airs en font 
extrêmement bons j & le tout n’eft pas 
mal confervé. 

La Coupole d’une Chapelle , qui eft Bdth.zti | 
vis-à-vis de celle de Raphaël, eft 
peinte par Balthazar Peruzzi, 
en petits quarrés , qui reprefentent des 
Hiftoires du Vieux Teftament. Cet > 
Ouvrage a été excellent , comme on le 
peut encore voir , par ce qui en refte i 
mais il eft miférablement ruiné. 

* 

1 

PiaZj&a Navona. 

• 

C’eft dans cette Place qu’eft la Fon- 
taïne de Bernin, qui confille en un 
vafte Rocher percé de part en part , de 
manière qu’il femble former quatre par- 
ties diférentes,qui fe réüniiTentenhaut, 
où eft placé un OhéX\{(\ue Egiptien. Vers 
la bafe de chacune des quatre parties du 
Rocher, eft aflife une Figure Coloflale, 
qui'reprefentç un des quatre principaux 
L z Fleu- 
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Fleuves (*), avec de grands Poiflons, 
un Lion , & un Cheval marin , qui pa- 
roiflènt fortir du milieu qui ell creux. 
Au-deflus de ce Rocher , qui a 27. piés 
de haut , eft pofé, fur un Piédeftal de 
près de 17. piés , l’Obélifque d’environ 
60. piés , & au-deflus , une Croix avec 
d’autres Ornemens ; de forte que l’Ou- 
vrage entier , depuis le hautjufqu’en-bas, 
a près de 110. piés de hauteur. Com- 
me Baldinucci, dans la Vie de 
* B e r n i n ( f ) , fait un récit fort curieux 
de cet Ouvrage furprenant , j’y renvoie 
le Le&eur. Mon Père a un Modèle de 
la Fontaine , fait par CamileRosco* 
ni. Cette Place ell inondée de la hau- 
teur d’environ deux piés d’eau , plus ou 
moins, félon qu’on le fouhaite. Tous les 
‘ Dimanches au foir , pendant les deux 
Mois les plus chauds de l’Année, les Co- 
chers conduifent leurs Carofles autour de 
la Fontaine. Le bruit que l’eau fpit par 
le patrouillement des piés des chevaux, 
joint à celui qui vient de la quantité 
prodigieufe qui en fort de ce vafte Ro- 
cher , & qui tombe par cafcades d’une 
hauteur extraordinaire , & fe brife fur 
les diférentes parties de la Fontaine , de 
manière qu’elle forme une efpèce de ro- 
fée tout à l’entour ; & outre cela , les 

Echos 

• 

» 

1 ' (*) Rossi, stat. xcm. xcvni. ic. c. 

• (t) Pag- 3*. 
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Echos des Palais & des Eglifes qui or- à 
nent cette Placeront un élettout-à-faic 
merveilleux. 

LEglife de S te . Agnès. 

La Coupole en eft peinte par C i R o °' rt 
Ferriî& elle reprefente plufieurs bel- 
les Avions d’Anges , & de Saints : elle 
eft coloriée d’une Manière extrêmement 
gaie & claire ; mais elle eft chargée de 
Figures, fans avoir la moindre harmonie 
du Clair-Obfcur, de forte que le Tout- 
enfemblefait un éfet desagréable, com- 
me cela arrive à tous les Tableaux , & 
fur-tout aux grands Ouvrages , dont les 
principales Maftes de Jour & d’Ombre 
ne font pas foigneufement confervées (*)., 

Le Capitole. 

On monte à la grande Place , qui eft 
devant le Capitole , par des degrés peu 
profonds, mais d’une longueur & d’une 
largeur extraordinaire , & environnés 
de Baluftrades. Au pié de ces degrés,-*’"?»^ 
à chaque côté , eft placé , fur un Piédes- 
tal , un Lion d'un Marbre /Ëgipre , qui 
jette de l'eau par la gueule , dans un Bal- 
fin , d’où elle fe répand par plufieurs 
ruifl'eaux dans un autre qui eft au-dellous. 

L 3 On 

(*) Les Eftampes en font gravées p*r N. D or i g ni. 
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t rom*. On voit, fur de beaux Piédeftaux, au 
haut de ces degrés, Caftortê Tollux , 
qui tiennent leurs Chevaux. Ces Sta- 
tues font antiques, d’un grand Stile, 
mais nullement élégant. De-là, on patte 
à la grande Place, au milieu de laquelle 
on trouve la fameufe Statue Equejire de 
Marc-Aurcle. On entre dans le Capitole, 
par un double Efcalier,fait par M i c h e l- 
Ange, fous le Pontificat de Paul III. 
Cet Efcalier double , qui eft rangé de 
chaque côté contre le Bâtiment, fe réu- 
nit en haut , dans fon centre , & conduit 
aux Loges du fécond étage. Au milieu 
des deux Efcaliers , & au haut de la Cour, 
jl y a dans une Niche, une Rome tr tom- 
bante (*), & une Fontaine environnée 
d’un demi-cercle de Baluftrade,avec une 
Rivière à chaque côté , dont l’une re- 
prefente leNile (f), & l’autre lelibre (|), 
Les Batimens,avec des Portiques ache- 
vés depuis peu, forment les deux autres 
côtés de cette Cour. L’Edifice princi- 
pal a une efpèce de Clocher au milieu ; 
& fur le haut , règne tout-au-tour une Ba- 
Juttrade ornée de Statues. Le côté delà 
Cour , par-où l’on entre , eft ouvert ; 
il n’y a qu’une Baluftrade qui commence 
au haut de l’Efcalier, & qui s’étend des 
deux côtés. Sur des Piédettaux qui font 
* ' a chà- 

(*) Perrier Stat. N°. jj. 

(f) Idem. N». 97, 
ldttn. N*. 96. 
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à chaque côté, on voit immédiatement a-* *.« »>• 
près les Statues de Caftor & de c Pollux , 
dont nous avons parlé , les Trofêes de 
Marius , comme on les a apelés pendant 
long-tems , mais qui font de Trajan, à 
ce que prétend Bellori, contre l’o- 
pinion de F ab r e tt 1, qui foutient tou- 
jours qu’ils font de Marius '(*). Au bout 
de la Baluftrade , à main droite , il y a 
une Colonne Miliaire , telle que les An- 
ciens Romains les plaçoient au bout de 
chaque Mile, mêmejufqu’à unediftance 
fort éloignée de Rome ; de forte que, 
pour dé ligner une place qui étoit à une, 
deux, trois Miles, ou davantage,de-là, 
ils avoient coutume de dire : primo , fe- 
cundo , tertio , &c , ab T)rbe Lapide. 

Pour répondre à cette Colonne, il y en 
a une autre au côté opofé , avec une 
Boule, oà étoient autrefois renfermées les 
Cendres de Trajan , comme on l’aprend 
par une inlcription moderne, inlipide & 
afeéîée, qui eft fur la Colonne. Comme 
ces Statues, ces Colonnes , & ces Tro- 
fées fe répondent l’un à l’autre récipro- 
quement , fur chaque Baluftrade , cela 
fait un éfet merveilleux. 

Le Marc-Aurèle à Cheval (f) eft 
L 4 * beau- 

(*) Voïez, fur cette Difpute, le Père Montfaucov, 

Antiq. Explïcf. Vol. IV. Liv. VI. Chap. z. le Révérend 
Père ne décide de rien là-deffus : il révoque même en 
dou’re qu'ils foient de l'un ou de l’autre. 11 en a donné 
ks Efhmpes. 

(t) Rossi, 5ï4/,XlV. Pbr&i»» St * t . N®.H, tt# 
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ïio*f. beaucoup plus grand que le naturel. C’eft 
une Statue furprenante : elle eil de Bron- 
ze , & elle avoit été dorée autrefois, 
comme on en voit encore quelques vef- 
tiges : elle eft bien confervée. On la 
trouva du tems de S ixt e I V. l’an 147 $. 
dans un petit endroit fouterrain , proche 
de S. Jean de Latran;& elle fut d’abord 
érigée devant cette Eglife : mais Paul III. 
la fit ôter de-là , l’an 15-38. & la fit pla- 
cer où elle eft aujourd’hui. Sandrart 
dit,quelorfque Totila fe fut rendu maî- 
tre de la Villft de Rome , il fut fi charmé 
de cette Statue, que, fans fe foucier de 
toutes les autres, il choifit celle-ci, pour 
la faire embarquer dans le Port d’ 0 /A>, 
mais que B élis a ire la reprit & la fit 
mettre dans la Place de S. Jean de La - 
tran ; cependant , il n’alègue aucun Au- 
teur, félon fa coutume, pour confirmer 
ce qu’il avance. Vasari (*) & Do- 
nate (f) difent qu’elle y aétémifepar 
Sixte IV. fans faire aucune mention de 
Be'lisaire. C’eft la feule qui relie des 
vingt quatre Statues Equeftres dorées , 
qui faifoient, dit-on, partie des Ornemens 
de l’Arrcienne Rome (f). Erizzo a 
donné un Médaillon de Marc-Aurèle y 
qu’il fupofe avoir été frapé , à l’ocafion 

de 

(*) Parte III. Vol. I. pj£. 7 ji. 

(f) Di Vrbe Rom H. Cap. 4. S. 9.' / 

(j) Voiez les Notes de Mai f SI fur le Lwe de 
luts de Ross*, pa$. 14» 
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de la première ére&ion de cette Statue, a 
& qui la reprefente fur le revers. L’Ab- 
bé peBoze(*) dit, que Pierre pe 
C b r t o n e , toutes les fois qu’il pafîoit 
dans la Cour du Capitole, avoit coutume 
d’apeler ce Cheval , & de lui dire : A - 
vances donc : Ne fais-tu pas que tu es 
vivant ?M ontfaücon, ( t) cite F l a- 
miniusVacca, par raport à plufieurs 
particularités , qui concernent cette Sta- 
tue. 

Elle a été pofée, par Miche l-A n g e, 
fur un haut Piédeftal qui lui donne beau- 
coup de relief ; mais elle paroîtroit en- 
core davantage , fi la Rome Triomfante , 
& les autres Figures qui font derrière, 
& qu’on voit en mêmetems,nefaifoienc 
pas le même mauvais éfet que, dans une 
Pièce de Peinture, un Fond trop mar- 
qué, & chargé ; parce que ces diférens 
objets partagent & troublent la vue. 

11 eft à remarquer , que la bride du Che- 
val efl faite à-peu-près de la même façon 
que celles qui font en ufage aujourd’hui. 
v On en voit encore de femblables , dans 
un Bas-Relief de cet Empereur triom- 
fant des Alemans ; qu’otPtrouve lorf- 
qu’on veut pafTer aux Apartemens, par 
les grands Efcaliers, à main gauche. 

L $ 'Dans 

(*) Dans fes Réflexions fur la Po'ifit crfur la Peintura 
Part. I. pag. 371. 

( | ) Voie* km Itinéraire, 
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l&OMr, 

*I)ans la Cour , du même côté. 

i ^ 

*Deux Rois pr'tfonniers inconnus. Ce 
font des Colofles de Bafalte : le Stile en 
eft noble & grand , & ils font parfaite- 
ment bien confervés , fa voir ce qui en 
refte; car ils n’ont plus de mains, & l’un 
des deux a la tête abatue ; mais comme 
elle n’eft pas perdue , on peut la lui re- 
mettre facilement. 

Ces deux Figures, avec deux desïdo. 
les Egiptiennes du Paragrafe fuivant, 
ont été placées dans le tems que j’étois 
à Rome , aux deux côtés d’une Rome 
Triomfante,( diférente de celle dont j’ai 
déjà parlé) qu’on a mife dans un beau 
Portique, fait exprès pour cela, parles 
ordres de Cl e'm e n t XI. Comme 
Mo ntfaucon (*) nous en a donné 
l’Eftampe entière, avec des Remarques; 
je n’ajourerai rien à cela , finon que 
l’Expreflion du Vifage de la Figure 
qui eft fur le Piédeltalde la RomeTriom- 
fante , défignée pour la Province de 
ila *Dace qui pleure fur fa Captivité , 
eft extrêmement belle & fort touchan- 
te. Comment eft-il arrivé que la Vil- 
le fi peuplée eft gi faute fo lit aire ? Que 
celle qui étoit grande entre les Na- 
tions eft devenue comme Veuve ? Que 
* celle 

(*) Dans fon Suplémcnt. Tom. I. pag. :8j. 
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celle qui étoit 'Dame entre les Provint es \ b.om*, 
a été rendue tributaire ? Elle ne ce fie de 
fleurer de nuit , les larmes font fur 
fes joues. Vous tous , Paffans , cela ne 
vous touche-t-il point ? Contemplez & 
votez y s'il y a douleur comme ma dou- 
leur (*). 

Quatre Idoles Egipt'tennes. Ce font 
desremmes apuïées contre des Obélis- 

2 ues qui font tous pleins de Hiérogliphes. 

/une eft de Marbre noir , & les autres 
d’une pierre mêlée de rouge & de gris. 

Il n’y a pas long, teins qu’on les a trou- 
vées dans les Jardins de Verofpiy qui font 
une partie de ceux qui apartenoient au- 
trefois à Saluste i & d’où l’on a dé- 
terré une grande quantité des plus belles 
Antiques. 

e ün Colojfe de Confiant in , d’un mau- 
vais goût , te! qu’il étoit dans ce tems- 
là, & fort endommagé. 

Marforio: c’eft une Figure Coloflale, 
qui reprefente une Rivière (f). Elle eft 
allez bien confervée ; & la tête fur-tout 
eft d’un grand goût, 

Vn Cercueil antique ,long de fix piés, 
fur deux piés de largeur , & rempli de 
Hauts-Reliefs ; mais le travail en eft 
mauvais , & très-endommagé. On dit 
que c’ett celui d’ Alexandre Sévère , & 

de 

(*) Lamtnt. Chap. I. I, x, ïil 

(t) Rossi, sw, xxyi. Pbrriir,$w. N°. 9 8 * 
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de Julie Mammée ,fa Mère: on en peut 
voir les Eftampes , dans le Livre des 
Anciens Sépulcres de Pierre Santa 
B a rtoli (*); comme aufli dans les An- 
tiquités de Montfaucon (f). Ce 
dernier croit, que ce font des Jeux funè- 
bres , qui en font le Sujet , & qui ont 
quelque raport à l’Hifloire d’ALEXAN- 
dre Se've're. C’eft fans aucune raifon 
qu’on l’apèle communément le Rapt des 
Salines: au-refle, ce qui a donné lieu à 
cela, c’eit que Flaminius V acca,(J) 
de qui nous avons apris la première dé- 
couverte qu’on a faite de cette belle An- 
tique , la nomme de même ; & F a b r e t- 
ti qui le cite , dans fes Aqueducs (§)* 
ne relève pas ce qu’il en dit ; de forte 
que cette erreur a fubfiflé , comme cela 
arrive à plufieurs autres , pendant fort 
long-tems , quoiqu’elles ne foient fon- 
dées que fur l’autorité de celui qui a été 
le premier à la débiter. 

Un Terme de Minerve. C’efl un Co- 
lolfe d’un fort grand Stile, avec un fort 
bel Air de tête. 

On avoit donné ordre , du tems de 
Clément VIII. de bâtir cette Cour fur 
le Modèle de celle que Michel-Ange 
a faite, fous Paul III. mais je ne fai 

pas' 



(*) Pag. 8r — 83. 

(t) Tom. V. P). 91. 

(f) MontfaucoK, Diar. 138. 
(§) Pag. 58. 
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pas la raifon pourquoi on abandonna cet 1 
Ouvrage, d’abord après qu’on en eut jet- 
té les fondemens. On ne s’en fert à- 
prelent que comme d’un entrepos, pour 
y garder les Antiques , dont j’ai parlé, 
jutqu’à ce qu’on leur ait deftiné d’autres 
endroits ; mais , en atendant, on les y 
trouve placées confufément & fans or- 
dre. 



A t Entrée qui conduit à F E/c aller. 



Un Eté ColoffaEfur un Eté de fi al rond, 
avec un Sacrifice en Bas-Relief ■> fort bien 
exécuté. On voit au-deftus ces mots é* 
crits contre la muraille: 

6hio Eede nunc utar dubia efi fententia 
nobis'. 

OVID. 

U) ans une Chambre. 



Le Héros Aventin (*) , s’il en faut 
croire l’Infcription moderne qui eft au- 
deilous: il eft debout , & tient des pom- 
. mes de la main gauche , & de la droite 
quelque choie de calfé, qui doit être, à 
en juger par ce qui en reite, un bout de 
Maflue , ou un morceau d’Arc. Il eft 
couvert d’une peau de Lion ; il a l’Air - 
fort jeune , & il eft court & gras , mais 

d’un 

(*) Rossi, Hat. xix. 



/ 
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* kouo. d’un très-noble Stile. Les Savansnefont 
pas d’acord fur le Sujet de cette Statue. 
Montfaucon en a fait un Chapitre 
particulier (*). 

Plufieurs Têtes fur des Piédeftaux 
quarrés j dans la Manière des Hermes , 
femblables à quelques-unes de Fulvius 
Ursinus. 

Trois de Tlaton. 

Sapho. 

Socrate. 

\ Diogène . 

KSllcïbiade , dont l’Air eft agréable, 
& qui ell fait dans un beau goût Grec. 

Hieron ,qui a l’Air d’une jeune Femme: 
il a le nez emporté ; cependant , c’eft la 
meilleure de toutes ces Têtes, quoiqu’el- 
le pouroit être encore meilleure , car 
elle n’eft pas dans le plus grand goût 
Grec. Fulvius Ursinus (f) adon- 
né une Hieron , & Canini (J) une 
autre, qui fe reffemblent beaucoup , tou- 
tes deux jeunes, mais de diférentes Mé- 
dailles. 

Une vieille Sibile , qui contemple let 
Aflres : elle a une Aélion capricieufe <& 
parfaitement bien exécutée. 

Sabine Toppée , avec la même Aétion 
que celle qui eft dans le Jardin de Far - 
nefe , fur le Mont ^Palatin , dont nous 

par- 

(*) Voïez fon Suplément. Tom. I. Liv. IV. Chap. I« 

(t) lllujlrium. N°.6o, Edit. Fai ri. 

(i) Ictnografia, N°. 37. ' ■ 
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parlerons dans là fuite ; à cela près que 
celle-ci a le bras droit apuïé fur le dos 
d’une chaife , & l’autre eft pofé fur fes 
genoux: fa tête panche aufti un peu en 
arrière, pour regarder en haut : au-refte, 
ces deux excellentes Statues font d’une 
même grandeur. 

‘Dans la Cour , à main droite. 

Due Tête colojfale de Domitien , en 
Marbre. 

Une autre , de Commode , en Bronze. 

Les ‘Fiés une Main d'un Colojfe pro- 
digieux d'Apollon. 

Un Lion qui déchire un Cheval (*); 
mais le Cheval a été fort mutilé , par la 
fuite du tems, jufqu’à perdre la Tête & 
les Jambes. 

Rome Triomfante : c’eft une Figure 
coloiïale affife , qui n’eft pas de la meil- 
leure Manière ; mais elle eft fur un Pié- 
deftal chargé d'une Femme qui pleure , 
faite d’un goût incomparable : c’eft la 
même que celle , dont j’ai parlé un peu 
plus haut,& qui eft placée dans un Por- 
tique , fait par les ordres de Clé- 
ment XI. 

De 

(*) Cujm artificium M ICH a el-A n g e t u s miraculé 
fmn n/qut ad Çpclti laadibm txtelUrt futvit. Bo i s s a a ©. 



Digitized by Google 




I 



176 des Statues, Tableaux, 

à Ko mi; ' 

T)e l'autre côté du Capitole. 

Dans plufieurs Chambres. 

Une Tête de Lucius Junius Brutus , en 
Bronze : les yeux font d’une certaine 
compofition antique , qui imite la cou- 
leur naturelle. Ces fortes de Caprices 
étoient fort communs parmi les Anciens, 
fur-tout dans les Ouvrages de Bronze , 
même dans ceux du meilleur goût. On 
y voit ordinairement des orbites creufes, 
où fe mettoient les yeux , mais qu’on a 
volés à plufieurs de ces Ouvrages, par- 
ce qu’ils étoient leplusfouventd’argentî 
& par- tout où ils font reliés ils font 
un éfet fort desagréable. On trouve 
quelquefois une Tête de Bronze , avec 
des Lèvres garnies d’argent ; & je me 
fouviens, que P a us an 1 a s, en quelque 
endroit, parle de certaines Statues, où 
les Maîtres, même du meilleur Siècle, 
avoient mis leurs noms , d’une manière 
très-vifible , fur les Jambes , & fur les 
CuifTes. C’efl ce que les Sculpteurs 
Tofcatis ont prefque toujours fait: ils a- 
voient meme coutume d’y mettre des 
Infcriptions entières , comme il paroît 
par quantité de leurs Statues, qui font 
dans Montfaucon, & dans d’autres 
Auteurs ; mais fur-tout dans les Eflam- 
pes qui ont été ajoutées , avec les favan- 

tes 
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tes Remarques du Sénateur Ruona- 
rotti, à la belle Edition qui a été fai- 
te en dernier lieu , à Florence , dell' E - 
trurïa Regia de Dempster, par l’or- 
dre & aux dépens de Monfieur Coke, 
Chevalier du Bain , lur le Manufcrit O- 
riginal de l’Auteur, que ce Seigneur pof- 
fède. On voioic aulfi fort fouvent des 
Statues de Marbre , faites par les meil- 
leurs Maîtres , Si qui avoient été do- 
rées; ce qui devoit abfolumentéfacer la 
beauté & la force du Contour, d’autant 
plus que la dorure des Anciens étoit in- 
finiment plus é paille , & plus chargée 
que la nôtre. Pline (*) parle en par- 
ticulier d’un Janus de Praxitèle, 
ou de S co pas, dont la dorure étoit fi 
épaille, qu’on ne pouvoit pas lire le nom 
qui étoit écrit deflus. Au-refie, cette 
Tête du vieux B r u t u s efi la feule que 
je me fouviens d’avoir vue de lui. Ce qui 
fait croire, qu’elle elt 3e lui , c’eft une 
Médaille, qu’on fupofe que Marcus 
B r ut us le Conjuré a fait fraper , d’a- 
bord après la mort de Cl'sar , avec 
cette Tête de fon Ancêtre, pour jufiifier 
par-là l’aftion qu’il venoit de faire (f). 

Tome III. M Au- 

(*} Htfl. Nat. Lib. xxxv. Cap. 5. 

(j) Voïez les Notes de F * b e r , fut cette Médaille , de 
la Colleétion de Fulvios U r si no s, où il fupofe, 
que cette Tête pouvoit apartenir à la Statue que Plutar- 
que dit avoir été dédiée au Capitole, & fur laquelle étoient 
écrites ces paroles, XJttr.tm vivent , pour rafraîchir fur es 
Sujet la mémoire de fon Defcendant. 
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Au-deflus d’une Porte, en Bas-Relief, 
la Tête de Mithridate , Roi du R ont ; de 
beaucoup plus grande que le naturel, & 
faite dans le grand goût Grec. 

Les Fafi conjulares , placés ici dès 
l’an 1549 . fur une efpèce de Façade 
d’un Edifice antique de quatre Pilaitres. 
Voici ce que Suetone en dit (*): 
Verrius Flaccus Fajlos à fe ordïnatos & 
marmoreo parieti incifos in infertore Fort 
parte publïcarat. C’eft-à-dire : Ver- 
rius Flaccus avoït fait aficher au 
fond de la R lace publique les Faites Con- 
fulaires , qu'il avoit lui-même mis en or- 
dre , & les avoit fait tailler , Jur une 
Façade de Marbre , au bas de la Cour. 
Et A c hile St a ti us dit, fur ce Paf- 
fage : (Quorum putantur ejfe fragmenta , 
quæ hodteque vifuntur Romæ in Capito- 
lio , muro impreffa , eruta è Fort ipftus 
ruinis. C'eft-à-dire ; On croit que ce que 
Ton voit encore aujourd'hui à Rome, 
dans le Capitole , fur le mur d'une Cham- 
bre , nef autre chofe que des fragmens 
de ces Faites, qu'on a retirés des ruines 
de la R lace publique ( | ). 

\ 

Dans une autre Chambre. 

Vne Tête d'Apollon, qui efl une des 

plus 

(*1 Gram . Cap. 17. 

(f) Voïezle Commentaire qu’O n u ph re Panvini 
a tait fur ces Ouvrages de Marbre. 
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plus fameufes de toutes celles qui font à* Ro«t, 
Rome. Le Nez en eft encore plus épais, 

& plus quarré que celui de la Vénus de 
Médicis , qui ne l’eft déjà que trop. 

Scipion l' Africain , chauve. C’eft un 
Prefent d’iNNocENT XI. au Sénat & au 
Peuple Romain. 

‘Dans une autre Chambre. 

Vn Hercule , en Bronze, Antique (*); 
plus grand que le naturel. On y voit 
encore quelques reftes de dorure: il tient 
des Pommes de la main gauche , & fa 
MalTue de la droite; mais, à mon avis, 
d’une façon allez bizare , quoique la Sta- 
tue foit d’ailleurs bien exécutée. Les 
Auteurs font partagés fur l’en droit , où 
elle a été trouvée. Voïez là-deftus 
Marlianus, (j) & Nardin (f). 

Cicéron , en habit de Conful. On y a a- 
jouté le Cicer , ou pois chiche. 

Une Statue y apelée Virgile , mais qui 
eft fans Tête. 

Dans une autre Chambre. 

La très- ancienne Louve qui alaite Ro- 
mulus & Rémus , en Bronze. La plus 
grande partie de la Jambe gauche de der- 
rière a été fondue par la Foudre ; 

M a Ci- 

(*) Rossi. Siat . xx. 

(f) Topoirayhi ». pag. 30. Ed. Rom» 1534. 

(î) Rom» Arttica, pag. 171, 414. 
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Cicéron dit, que cela eft arrivé de fon 
tems (*). 

L'Efclave qui s'arrache une épine du 
p'té C | ) , & à côté, un Minifire des Sacri- 
fices, apelé Camile (J), comme il paroît 
par l’Jnfcription (S). Ces deux Statues 
font en Bronze; & la dernière fur* tout 
ell aulli belle qu’aucune autre , qu’on puif- 
fe trouver à Rome. Il y en a deux au- 
tres femhlabies , toutes deux antiques: 
l’une au Palais Faruefe,6c l’autre à Ver- 
failles. Celle-ci eit fur un Piédeltal de 
Marbre à trois faces , enrichies chacune 
d’une Bacchante , du meilleur goût Grec. 
La Figure qui fe tire l’épine du pié s’a- 
pèle le Berger Martius , à ce que dit 
î’Infcription qui elt au-delfous, Cette 
Statue n’elt point du tout du meilleur 
goût antique , fans être cependant de 
cette Manière qui aprochoit du Gothi- 
que : mais je croi plutôt, qu’elle a été 
faite avant que les Romains fulTent par- 
venus à leur plus excellent Stiîe; & elle 
elt , à l’égard des Statues de ce tems- là, 
ce que font celles de Donatello, à 
î’cgard de celles de Michel-Ange: 
aulli y a-t-il une diférencç extrême, pour 
ne parler que des Modernes , entre le 

genre 

(*) Voïez Peu scx Ltxictn u4ntîquita!um-,(\u le mot 

l.Uj,*. 

vf) Rossi, Sm/.xxhi, P e r r i er , Stat.^z. 

( 1 ) R o s 1 1 , Siat. xxiv. 

($) Voïcz Monte aucon, Suplem. Tora.II. p.14. 
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genre du mauvais des Figures qui ont àRoME ' 
été faites avant que l’Art fût arrivé à fa 
perfe&ion , & dans le rems qu’il s’en a- 
prochoit , & entre le mauvais de celles 
qui ont été faites depuis cette perfection, 

& dans le tems que l’Art déclinoit. Car, 
quoique les premières foient roides, & 
même quelquefois etfropiées, elles n’ont 
point cette infipidité , où l’on elt tombé 
dans les dernieres. Mon Père a un Def- 
fein du Camile, fait par Raphaël, en 
en pierre rouge ; & iur le revers du mê- 
me papier, un autre DelTein fait à la plu- 
me , d’après l 'Efclave , par le même Maî- 
tre. 

On voit, au bas de rFfcalier,/’^»r/>«- 
ne Colonne Rojiralc , faite de Marbre c Pa- 
rien périgée en l honneur de Du Mus. Un 
fameux Antiquaire de cette Ville me dit, 
un jour que je la regardai avec lui, qu’il 
croïoit qu’elle avoit été rétablie par 
Auguste; parce que, difoit-il , Tite 
L i v e allure , qu’elle avoit été endomma- 
gée par la Foudre. Il ajouta encore, que les 
Tritons & les Chevaux Marins , qu’on 
voïoit fur les proues de Navires qui y font, 
paroilîent être d’un goût meilleur, qu’on 
ne doit l’atendredes/?<?wtf/#.rdetecems- 
l*à ; c’ett-à-dire, de l’an de la Ville 494. 
ce qui m’a aulfi. paru vrai-femblable. 

Mais, pour ce qu’il aléguoit de Tite 
Live , j’ai trouvé par la fuite, qu’il s’elt 
M 3 trom- 
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trompé } car ce n’eft pas de cette Co- 
lonne , mais d’une autre qui étoit dans 
le Capitole y que cet Auteur parle: Noc- 
turna tempejlate Columna Rojlrata in Ca- 
pitolio tôt a ad imum fulmine dtfcuffa eft (*). 
C’eft-à-dire ; il arriva que dans une nuit 
orageuje , la Colonne qui étoit au Capito- 
le fut entièrement fracajfée par la Fou- 
dre : au- lieu que celle-ci étoit dans la 
Place du Marché , comme il paraît par 
l’Jnfcription qui ell fur la Baie , & qui 
après avoir fait l’énumération des Ex- 

Î loits de Du il ius, finit ainlî, en vieux 
.angage,tel qu’on le parloit en ce tems-là: 

Ob ASCERES, S. P. Q.R. COLOMNAM 
IN FORO POSEIVIT. 

Cette Colonne y eft demeurée encore 
long-temsaprèslamortde Tite Live, 
puifque Pline (f) en parle, comme 
dune chofe qui y étoit de fon tems: 
Célébrât io antiquior Columnarum , fiait 

C. Mænio : item C. Duilio , qui 

primus navalem triumphum egit de Pce- 
nis, quæ ejl etiàm nunc in Foro. C’eft-à- 
dire : La coutume d'ériger des Colonnes eft 
plus ancienne , comme il faroît par celle 
quon a dre fée à C. Mænius ; & ail- 
leurs ; à C. Duilius, qui a triomfé le 
premier , par Mer , des Cartaginois ; ££ 

/* 

(*) Deçà J. 5. Lib. II. Cap. 20. 

(f) Lib. xxxiv. Cap. j. 
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fa Colonne efl encore aujourd'hui dans la 1 
‘Place publique. Ajoutez à cela, que la 
Bafe. de cette Colonne a été trouvée, 
l’an 15-60. dans cette Place meme , pro- 
che de l’Arc de Septimius , & tranfportée 
au Capitole , par les ordres du Cardinal 
Alexandre Farnese. Pour ce qui 
efl; du Goût des Romains de ce tems-là; 
s’ils ne l’avoient pas eux-mêmes , les Grecs 
le pofledoient dans un très-haut degré : 
& ne faut pas douter que les Romains 
ne fe ferviflent de leur travail, puifqu’il 
y avoit déjà quatre ans que Vale- 
rius M aximus Mess al a (*) avoit 
vaincu Hieron, Roi de Sicile , & 
fait faire un grand Tableau , qui re- 
prefenfoit la Bataille , où il remporta la 
V idoire , pour l’expofer , à Rome , à 
la vue du Peuple ; & qu’on fait, que la 
Sicile étoit pleine de Grecs quifaifoienr, 
dans ce tems-là , profeflion des beaux 
Arts. C’efl-là la plus ancienne de toutes 
les Infcriptions Romaines , qui fubfiflent 
aujourd’hui. 

A côté de cette Colonne , on voir, 
dans une Niche, la Statue de Ce far Au * 
gufte (f) érigée après la Bataille d 'Ac- 
tium , comme le prouve une Proue de 
Navire qui efl à les piés , & qu’on a tou- 
M 4 jours 

(*) Pljn. Lib. xxxv. Cap. 4. 

(f) Rossi,SMf. N°.xvi. & Pbrriek, Stat . N 0 . 1#. 
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& ro»u. jours mile fur fa Médaille, depuis cette 
Viftoire. 

La Tête Colojfale de Domitien, quieft 
dans la grande Cour,eft d’un très-grand 
goût ; mais greffier & peu élégant. Elle 
efi fur un Piédeftal, enrichi d’une Figure 
en Bas-Relief, qui reprefente une Pro- 
vince ; mais on ne fait pas laquelle ce 
doit être. On voïoit autrefois, dans le 
Panthéon, les Statues de tous les Dieux, 
chacune fur un Piédellal , avec autant 
de Figures en Bas-Relief, qui reprefen- 
toient des Provinces ;& celle-ci enétoit 
une, dont le goût efi Grec , 

Le petit Farnefe. 

Ce Palais n’cft plus habité , & la plus 
grande partie de l’Edifice tombe en rui- 
ne: il eft fi peu fréquenté, que la Cour 
qui y conduit efl toute couverte d’herbe. 
On me dit meme, lorfque j’y fus, qu’il 
y avoit environ deux ans que perfonne 
ne l’avoit été voir ; de forte qu’on eut 
beaucoup de peine à en pouvoir trouver 
les clefs, & que j’avois lieud’apréhender 
d’être obligé de fortir de Rome, quoique 
j’y fois demeuré quelques mois , fans a- 
voir eu le pîailïr de le voir non plus. 
C’efi: pourtant là,qu’ell la fameufe Gale- 
rie de PJyché , qui elt un des célèbres 
***■« Ouvrages de Raphaël. Cette Gale- 
rie 
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rie eft de plain pié, & donne fur le Jar-à Ro««. 
din. Elle ert petite , mais fort claire, 
quoique d’un Portique, que c’étoit au- 
trefois, on en ait fait une Chambre, de- 
puis quelques années , par les fenêtres 
qu’on y a ajoutées , pour empêcher que 
les Peintures ne fe gâtaflent entièrement, 
comme on l’aprend par ce que Bello- 
ri raporte, du rétablilîement de ces fa- 
meufes Peintures, par Charles Ma- 
ratti (*) ; & comme les Figures en 
font peintes fur un Fond de Ciel très- 
bleu , cela leur a donné un certain Air 
de gaieté , qui aflurément réjouïfToit 
dans le commencement : au-relte , elles 
font à Frefque,un peu plus grandes que 
le naturel. 

Ces Tableaux font peints dans des ef- 
pèces de Lunettes , formées en demi- 
cercle, au-dedans d’une grande Arcade 
qui fe termine en pointe , & dans des 
Triangles entre deux. Les demi-cercles 
d’un côté de la Galerie font formés par 
la partie fupérieure des fenêtres, & cel- 
les de l’autre côté y répondent. Il y a 
quatre Triangles & cinq Lunettes, à cha- 
que côté de la Galerie , & un autre Trian- 
gle & deux Lunettes à chaque bout, & 
dans le Plat-fond font peintes plufieurs 
parties de la Fable de Tfyché^ telle que 
Raphaël l’a raportée ; c’eft- à-dire , 

M s que, 

( *) Defcriwwe délit Imaÿniçrc. pag. 8l. 
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que , pour ne la pas faire fi longue que 
celle cI’Apuleius, qui en eltl’ Auteur, 
il n’en a pris que les principales circonf- 
tances. On voit , dans les Lunettes , 
de petits Amours, qui portent les dépouil- 
les des Dieux; A: il y en a, dans la pre- 
mière, feulement un , qui touche avec le 
doigt la pointe d’une flèche , pour faire 
voir combien celles de l 'Amour font ai- 
giies ; & dans la dernière , il y a auiïi 
un petit Amour , qui tient avec des bri- 
des un Lion , & un Cheval Mann , pour 
faire entendre, qu’il domine fur les Ha- 
bitans de la Terre & des Eaux ; de for- 
te qu’on trouve une efpèce de Morale 
dans toute la Fable. 

Les douze Tableaux, je veux dire, les 
dix qui font dans les Triangles , & les 
deux du Plat-fond, reprefentent (i) Vé- 
nus y qui montre fur la Terre T fiché, qu’on 
ne voit pas, mais qu’on (upofe y être, 
& qui commande à fon Fils Cupidon de 
la rendre miférable , en la bleiïant d’un 
coup de flèche , pour fe vanger de cette 
Mortelle, qui avoit atiré à elle les Ado- 
rateurs de Vénus. Cupiâon , au-lieu d’o- 
béir à fa Mère , devient amoureux de 
P fiché ; ce qu’il exprime parfaitement 
bien , ( z ) en la fatfant remarquer aux 
Grâces , quoiqu’elle ne foit pas non plus 
dans ce Tableau , & qu’on doive la fu- 
pofer être fur la Terre. ( 3 ) Vénus irri- 
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tée de ce manque d'obéijfance , s'adrejfe à à Rohbj 
Junon 8J C/rAr , qui toutes deux ex- 
cufent Cupidon , & tâchent d’apaifer cet- 
te Mère , qui fe voïant rebutée par les 
Déefles , (4) monte fur fon Char , pour 
s' aler plaindre à Jupiter , ( S ) ce qu'elle 
fait éfefiivement. (6) Jupiter envoie 
Mercure , pour convoquer les ‘Dieux . 

En même tems, (7) *P fiché cherche 
Vénus , avec la particule , renfermee dans 
une petite fiole , qu’elle avoit reçue de 
Troferpine , & qui devoit augmenter 
la Beauté ; & après l’avoir rencontrée , 

(8) elle lui en fait pre/ent. Cupidon 
s’enfuit vers Jupiter , ( 9 ) V 11 re Ç°jt 
çracieufement. (10) Mercure amène 
T fiché. (11) Les ‘Dieux ajfemblés en 
Confie il , & enfuite ( 11) dans un Ban- 
quet , qui fe fait à l’ocafion du Ma- 
riage de Cupidon & de c PJyché y qui y 
eft admife au nombre des Divinités , 

& reçoit l’Immortalité. Ce font les 
deux derniers de ces Tableaux, qui font 
le Plat-fond , & qui contiennent quanti- 
té de Figures ; au-lieu que tous les au- 
tres n’en ont qu’une ou deux , ou trois 
tout au plus , à la réferve d’un feul,qui 
en a quatre. Les Arcades » les Trian- 
gles, & les Lunettes font formés par des 
Feftons de Feuillage , peints par Gio-c^«», da 
vanni da Udine; & ils font des ef- 
pèces de quadres,pour entourer les Ta- 
bleaux. 
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uomi. bleaux. Bellori (*) a fait plufieurs 
belles Remarques fur cet Ouvrage , & 
le Chevalier Dorigny en a fait des 
Eilampes (f). 

Augustin C h i g i , qui avoit donné 
le nom à ce Palais , faifoit travailler 
Ra phael à cet Ouvrage, dans le tems 
qu’il étoit engagé à plufieurs autres, 
dont quelques-uns étoient même plus 
confiderables que celui-là. Mais, com. 
me il s’imaginoit,que ce Maître demeu- 
roit trop long-tems à le finir , & que 
fes fréquentes abfences n’étoient qu’un 
éfet de fes Galanteries , on dit qu’il lui 
permit de faire venir fa Maitrefieau Pa- 
lais , afin qu’il ne perdît pas de tems à 
courir après elle H fe peut, que cet 
expédient ait avancé l’Ouvrage, & qu’il 
en ait été plutôt fini ; mais il eft à préfu- 
mer, qu’il n’en a pas été mieux fait. 

Si l’Hiftoire que je viens de raporter 
eft véritable, on aura de la peine à croire 
ce qu’on en dit ordinairement , favoir, 
qu’excepté deux ou trois Figures , tout 
le relie a été peint par J u l e-R o m a i n, 
& par Jean François Penni, fur 
les Dellèins de R a p h a e l. Cependant, 
comme il y a beaucoup d’aparence que 

la 

(* ) Dtfcrizzjcne dtlle Imagini da Rapha elle C 7 C. p.64 
fcq. 

(t) F. P er r ier en a auffi gravé des Eftampes, fans 
les Ornemens. 

($) Voïez. Vasari, Parte 111. Tel, I. p. 82, 
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la chofe eft ainfi , à en juger par l’Ouvra- 
ge même , cela fait que la vérité de ce 
Conte eft douteufe. 

Il eft certain, que l’Ordonnance eft de 
Raphaël, & que le tout a été peint 
par lui-même, ou bien par fes Difciples: 
mais , comme ce Morceau dépériftoit 
beaucoup , il a été retouché ; il y a mê- 
me des endroits qui ont été entièrement 
repeints, par Charles Maratti, 
qui , tout excellent Maître qu’il étoit, 
loin de rétablir l’Ouvrage de Raphaël, 
ruiné par la longueur du tems, l’a plus 
gâté que le tems n’avoit fait, oun’auroit 
pu faire. Peut-être ce que Maratti 
a fait n’eft plus à-prefent de même qu’il 
a été-, mais que les Couleurs en font 
ternies , ou changées , de quelque ma- 
nière que ce foit ; ou bien il s’eft 
trompé dans fon jugement ; ou il a man- 
qué dans l’exécution ; mais il eft certain 
que l’OuVrage entier , tel qu’il eft au- 
jourd’hui , ne répond point du tout à 
l’Idée qu’on s’en doit former par avance, 
fur le nom de Raphaël, fur la haute 
renommée de l’Ouvrage , & même fur 
les Eftampes qu’on en a ; & l’on eft fâ- 
ché d’y trouver tout le contraire : car le 
vieux Coloris de brique , épais , & pe- 
fant que l’on y voit , des Figures qui fe 
trouvent placées fur le bleu vif & écla- 
tant qu’on y a repeint nouvellement , & 
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uohi. qui fait le fond de toutes les Figures en 
général , tant des grands que des petits 
T ableaux , & avec cela , l’éclat éblouilîant 
de ce qui a été retouché ou repeint fur 
les Figures mêmes, qui ne reflemble pas 
mal aux rehauflemens de blanc, dans un 
Deflein neuf; tout cela, dis. je, pris en- 
femble fait un éfet qui choque extrême- 
ment la vue. Je n’entens pas , par-là , 
que, quand on en examine lesdiférentes 
parties féparément , fans faire atention 
à la confufion qui naît du manque de 
Compofition & d’Harmonie , fur-tout 
dans le Banquet & dans le Confeil des 
Dieux , on n’y trouve pas une grande 
quantité de Beautés particulières , de 
Penfées fines , de belles Attitudes , de 
beaux Contours , & un grand Stile de 
Peinture ; mais je dois dire aulli , qu’à cet 
égard même , fi l’on trouve dans cette 
Galerie bien des Objets qui plaifent, on 
y en voit beaucoup d’autres , qui font 
desagréables. 

V enus , tirée ÿar /es deux Colombes , 
eft, à mon avis , la meilleure Figure de 
tout l’Ouvrage , tant par raport au Def- 
fein , que par raport au Coloris. Mais 
dans le Banquet des ‘Dieux , où elle dan- 
fe, elle a le Vifage court, fort rouge, & 
fans aucune beauté. Le Mercure , qui elt 
feul , & qui fe trouve au bout de la Ga- 
lerie , vis-à-vis de l’entrée , efl une Fi- 
gure 
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gure très-belle, & noblement exécutée; a nom,' 
& il a une agilité merveilleufe. Bello- 
ri remarque, que les trois Dieux Frè- 
res , Juftter , T lut on , & Neptune ont 
entre eux une reflemblance fraternelle, 
mais d’une certaine Manière qui en mar- 
que diftinftement les diférens Caractè- 
res. Le dos de l’une des Grâces , que 
l’on dit être peintes de la main propre 
de Raphaël, eft excellent ? mais le 
Vifage de celle du milieu eft fort laid. 

Le Cupidon, qui femble leur montrer 
TJyché, eft une Figure tout-à-fait d’une 
couleur de brique, qui réjaillit tellement 
fur les Grâces qui lui font contiguës, 
qu’il reftemble à un charbon ardent, 
dont la lueur réfléchit fur les Objets qui 
font à l’entour. Si Raphaël aeudef- 
fein de faire fentir cela , comme une Al- 
légorie , c’eft plutôt une beauté, qu’un 
défaut. Peut-être que ç’a été fon inten- 
tion , & qu’il a pris cette Penfée de 
M os chus, ancien Poète Grec , qui, 
dans fon Amour Fugitif, où il raporte 
la Défcription que Venus fait de fon Fils, 
dit, entre autres chofes: 

XçaTCt fÀv a AtVXCÇ, TTVpl £ uksàoç: 

C’eft-à-dire : il n a pas la peau blanche , 
mais il P a de couleur de feu. 

Cette excufe poura ièmbler d’abord 

trop 
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a r omi. t r0 p partiale , & trop recherchée ; fur- 
tout parce qu’il y a , dans cet Ouvrage, 
plufieurs autres exemples de la même 
faute , par raport au Coloris : mais elle 
ne le paroîtra pas tant , pour peu que 
l’on falîè détention, qu’à la referve des 
rares talens que ce Maître poilêdoit de 
fon propre fond , il recevoit encore le 
fecours de tous les Savans qui fe trou- 
voient à Rome de l'on tems. Quoiqu’il 
en foir , j’ai cru devoir en dire deux mots, 
fans vouloir pourtant trop infilter là- 
defl'us. 

Je pourois ajouter d’autres particula- 
rités, qui regardent les beautés & les dé- 
fauts de cet Ouvrage ; mais, pour ne me 
pas rendre ennuïeux, je me contenterai 
de remarquer, que les deux grands Ta- 
bleaux du Plat-fond font faits , pour re- 
prefenter des TapilTeries , où font tra- 
vaillées ces Hiftoires , & qui parodient 
atachées contre la Voûte ; aparemment 
pour excufer le racourcifl'ement,que les 
Figures qui font dans les Nues au-defliis 
de l’œil doivent néceflâirement avoir. Il 
elt allez incertain, fi c’elt par choix que 
Raphaël les a évités , & parce q u’il 
a cru qu’ils feroient un mauvais éfet, 
excepté dans le feul point de vue, 
d’où on les doit regarder ; ou bien 
parce qu’il s’eft défié de fon adrelTe à y 
réüllir, ou qu’il ne fe foucioit pas d’é- 
tudier 
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tudier une Manière , alors peu connue, 
ou par quelque autre raifon qu'il ait pu 
avoir pour cela. Quoiqu’il en foit, il ell 
certain, que la plupart de ces Figures de 
Plat-fond ne font point diférentes defes 
autres Peintures. Telles font, en parti- 
culier, celles qu’on voit dans la Galerie 
du Vatican , & qu’on apèle la Bible de 
Raphaël. Annibal Carache en 
a fait de même dans la Galerie de Far - 
nefe. Le Correge, au-contraire,s’eft 
fîgnalé par fa Manière de racourcir fes 
fes Figures, qu’on voit di fotto in /à. 
Jule-Romain l’a aufli pratiquée, de 
même que tous les Maîtres modernes en 
général. Raphaël n’en auroit pas été 
moins capable que les autres , s’il avoit 
voulu s’y apliquer , comme il paroît par 
les Mofàiqnes qui font dans l’Fglife de 
la Madonna del Topolo , pour lefquelles 
il avoit fait les Deifeins. 

‘Dans une Chambre haute , au-dejfus de la 
Cheminée. 

• 

Vulcain dans fa Forge. Le Tableau 
n’a rien d’agréable ; les Couleurs en pa- 
roiffent ternies, & il ell à-prefent d’une 
Teinte fale , brune , & rouge. Au- 
rette, il y a un jeune garçon qui a l’Air 
fort beau : & comme on voit un grand 
Stile qui règne fur le tout , on dit qu’il 

Tome III. N eft 
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iB.oMi.eft de Raphaël, ou de Jule-Ro- 
ma in i mais nous en parlerons dans un 
moment. 

Vis-à-vis de la fenêtre , Alexandre qui 
ofre une Couronne à une c Dame ajjije fur 
un lit magnifique , qui fe fait désha- 
biller far des Cupidons. 

D’un côté , la Tente de ^Darius. 

De l’autre, une Bataille , où l'on voit 
Alexandre monté fur un grand Cheval 
blanc. 

Excepté un certain Air général de 
l’Ecole Romaine , les Peintures de cette 
Chambre font bien le plus exécrable Ou- 
vrage que l’Art ait produit, dans cet Age 
d’or. Il n’y a pas un feul bon Air de 
Tête , pas une bonne Attitude , pas un 
Membre bien deiïiné,ni aucune Penfée 
qui fe fade remarquer par fa beauté. 

La plupart de ces petits Livres des 
Défcriptions de Rome, qu’on y vend aux 
Etrangers , atribuent les Tableaux de 
cetteChambreà Jean Batiste Ber- 
tano, & à Rinaldo, tous deux 
Peintres Mantouaus, d’une grande répu- 
tation. Mais Raphaël Borghini 
(*),de même que V as ari (|), com- 
me je l’ai trouvé dépuis, allure que leur 
s»dm*. véritable Auteur a été So dom a, „Pein- 
„ tre , dit-il , qui devoit plus à la Na- 

„ ture 

* : ' 

(*) Dans fon Ripofo. pag. 486. 

( 4 ) Parte ILI. Vol . W . fag . 530» 

. 

. fyx . 
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„ ture qu’à l’Art le peu de mérite qu’iU rom*. 
„ avoit. Ce fut Augustin Chigi, 

„ Marchand aufli riche que magnifique, 

„ qui le mena à Rome , & qui le fit tra- 
„ vailler dans fa Maifon fituée de l’autre 
„ côté du Tibre , où il peignit , dans 
„ une Chambre , Alexandre le Grand, 

„ qui fe prépare à s’aler coucher dans le 
„ lit de Roxanc : on voit plufieurs Figu- 
„ res , & plufieurs Amours qui le des- . 

„ habillent, & qui répandent des fleurs 
„ fur le lit. Au-delTus de la Cheminée, 
il fit un Vulcain qui forge des flèches 
Cela efl; arrivé avant que Raphaël 
eût fait aucun Ouvrage dans ce Palais, 
puis qu’alors ce Maître venoit d’arri- 
ver à Rome , où il commença à travailler 
par le Vatican. En comparant ces Pein- 
tures de Sodoma, avec celles de Ra- 
phaël au Vatican , on peut voir com- 
combien le Pape J u l e II. a eu raifon 
de faire abatre les Ouvrages qu’il avoit 
fait peindre dans les Chambres de ce Pa- 
lais, la plupart par ce Sodoma , pour 
faire place à ceux de Raphaël: auffi 
ne faut-il pas douter , que ce Pape fa- 
vant n’ait reflenti une joie toute particu- 
lière, d’avoir enfin trouvé un Sujet aufli 
capable que Raphaël, pour bien exé- 
cuter les grands projets. Néanmoins ce 
grand Maître a laifle , par modeflie , quel- 
ques Morceaux de fon Prédéceflèur , 

N i comme 
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a rome. comme l’Ouvrage de Grotefque qui eft 
au-tour des quatre ronds du Plat-fond, 
dans la Chambre où elt peinte XEcole 
d'Athènes. 

Ces petits Livres , dont j’ai parlé un 
peu plus haut, font fort fujets à caution. 
Rosini , dans celui qu’il a fait , St qui 
eil un des meilleurs qu’on ait, dit, que 
les Tableaux de cet Ignorant (titre 
dontVASARi (*) le qualifie fouvenr, 
lorfqu’il parle de ce qu’il avoit fait dans 
le Vatican ) font de J u l e-R o m a i n , & 
que la Forge de Vulcain eil de Ra- 
phaël. 

Lucien (f) fait la Défcription d’un 
Tableau du Mariage d'Alexandre & de 
Roxane , dont le Maître gagna le prix 
deiliné pour la Peinture , dans les Jeux 
Olimpiques. Elle vaut bien la peine 
qu’on la life ; quand ce ne feroit que 
pour fe confoler du peu de fatisfaélion 
qu’on a eu à voir cette mauvaife Peintu- 
re. Il eil impoiïible , que le Tableau ait 
furpaflë en beauté la Défcription que cet 
Auteur en fait. 

XDani une autre Chambre baffe , à côté de 
la Galerie. 

Vt** 1 - La Galatée , peinte par Raphaël: 
elle eil allez bien confervée , mais elle 

ne 

(*) Parte III. Val. II. fag. 530. 

(|) la Hérodote, 
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ne répond point à l’Idée que je m’en é-* 
tois formée. Le Vifage de Galatée n’elt 
ni beau, ni parfaitement biendeffiné. Sa 
Draperie , qui autrefois étoit rouge , & 
qui elt volante , outre qu’elle ell d’une 
forme desagréable, elt à- prefent fi noire, 
qu’elle paroit extrêmement pefante; elle 
elt même fi taillante contre le fond, qu’il 
femble qu’elle y foit enchafiee , comme 
fi c’étoit une Pièce de Marqueterie; mais 
il n’y a point de doute, que cela ne vienne 
de ce que la Couleur a changé. Au- 
relte,le Coloris en général elt desagréa- 
ble, par raport à fa Teinte, qui elt d’un 
vilain rouge noirâtre (*). 

Tous les Ouvrages de ce Palais font 
peints à Frefque, à la réferve d’uneTê- 
te,qui n’elt qu’efquiiTée avec du Crayon 
noir , ou avec du Charbon , par Michel- 
Ange, fur un coin de la muraille qui 
n’elt pas peinte, dans la Chambre dont j’ai 
parlé en dernier lieu. C’ell la Tête d’un 
jeune Faune , qu’on voit di fotto in fù: 
elle elt au-moins une fois auffi grande 
que le naturel , & extrêmement bien 
exécutée. Je puis dire pourtant, que 
mon Père a une Tête de ce grand Hom- 
me, aufii belle, quoique moins grande, 
parce qu’elle ne l’elt que comme le natu- 
rel ; auffi elt-elle plus finie. On peut ju- 
N 3 ger 

. (*) Il y en a une Eftampe gravée par Goitzius; 

& encore une autre par Dokigxi. 
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a f. o ü f. ger de la haute eftime qu’on avoit pour 
les Defl’eins de ce Maître, même de fon 
vivant , par le fragment d’une Lettre 
que lui a écrite le célèbre Pierre 
Âretin , & que je raporrerai ici d’au- 
tant plus volontiers , qu’elle contient un 
éloge curieux de fon Jugement dernier ; 
il eit conçu en ces termes: Mà feV. S. è 
riverita y mercè del Tàublico grido y fin da 
quegli chi ignorano II miracoli del vojïro 
intelletto fiàivino perche non fi dee cre- 
dere che vï revérifia io che fion quafi ca - 
pace del fiuo ingegno fatale ? e , per efier 
cosi fiatto , nel veder il venerando e tre - 
mendo vojlro Di del Giudizio , mi bagnai 
tutti gli occhi con l'acque de II' ajficttione , 
hor pcnfiifî di che forte me havrebbon con- 
cio lagrime , nel veder l'opra uficita délia 
jua mano fiacrofanta ; che fie cidfijfe, cl- 
tra lo fcorgere gli fipïrïti délia vit a natu- 
rale ne' fenfati co loti de II' Art e , renderei 
grazie à ‘Dio , che mi h à dato in dono il 
nafiere al vojlro tempo , la quai cofiat engo 
vanto fimile al mio effere nei giorni di 
Carlo Augusto. Mà perche ^ Signa- 
re, non rimunerate voi la tanta divozio - 
ne di me , che inchino le celefli qualità di 
voi , con una reliquia di quelle carte che 
vi fon meno care ? Certo che apprezzarei 
dite figni di carbone in un fioglio , put che 
qualité coppe e catene mi prefento mai 
qitefio Trencipe e quello. Di Venetia , 
Aprile,i544. C’eft- 
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C’eft-à-dire : Mais , fi les éloges que à 
vous donne le Public , vous atirent le re- 
fpeél de ceux mêmes qui ne connoijfent 
pas toutes les merveilles de votre Ê/prit 
angélique , pourquoi ne rendra-t-on pas 
juftïce aux fentimens de vénération que 
j'ai pour vous , moi qui connois a fiez l'é- 
tendue de votre heureux Génie ? Et fî y 
avec ces difpo fît tons y j'ai été fi touché , en 
votant votre refpettable & terrible Jour 
du Jugement, que j'en verfai un torrent 
de larmes ; imaginez-vous , je vous prie y 
- en quel état je me ferots trouvé , fi pavois 
vu P Ouvrage que votre Main divine vient 
de produire. Si j'avois eu ce bonheur , 
outre le plaifir de découvrir les Efprits 
de la Vie naturelle , dans les Couleurs ju- 
dicieufes & animées de P Art , je remer- 
cierais Tiieu , de m'avoir fait naître de 
votre tems ; bonheur dont je me glorifie 
autant , que de vivre fous le Règne de 
Charles Auguste. Mai s, pour quoi , 
Monfieur , ne récompenfez-vous point 
l'hommage reJpePluettx que je rends à vos 
divines Qualités , par quelque refie de ces 
<r Defieins , dont vous faites le moins de 
cas ? Un feul papier avec quelques traits 
de charbon fer oit- pour moi un prefent , 
que j'efiimerois infiniment plus que toutes 
les Coupes & les Chaînes qui m'ont jamais 
été prefentées , par quelque Prince que 
ce puijjè être . De Venife, Avril, 1544. 

N 4 On 
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On dit , que cette Tête eft la caufe 
qu’on n’a pas peint le côté de la Cham- 
bre où elle eft, parce qu’alors on auroit 
été obligé de l’éfacer. 

Comme j’ai eu ocafion de parler 
d’AuGusTiN Chigi, ce Mécène des 
Arts, & grand Patron de Raphaël, 
& que je ferai obligé de le faire enco- 
re, je croi qu’il ne lera pas hors de pro- 
pos d’inférer ici une petite Note, fur l'on 
l'ujet , que j’ai prife de Mr. Bayle; & 
qui fera voir aulli la raifon pourquoi 
ce Palais s’apèle aujourd’hui le petit Far - 
nefe. Il étoit d’une Famille noble de 
Sienne : il fut Intendant des Finances de 
Jule II. & il étoit fi avant dans les bon- 
nes grâces de ce, Pape, qu’il l’adopta 
dans fa Famille , quoiqu’il ne lui fit pas 
beaucoup d’honneur par-là , s’il eft vrai 
que ce Pontife n’a été originairement 
qu’un pauvre Batelier. Il y a plufieurs 
Écrivains de ce tems-là,qui lui ont donné 
le Caractère d’Homme intègre & desin- 
tèrefié; mais, pour prouver ce qu’ils avan- 
cent, ils ne raportent pas l’hiftoire qu’en 
fait un autre Auteur; la voici. Alanaif- 
fance d’un Fils, il invita Leon X. Suc- 
cellèur de Jule, avec tous les Cardi- 
naux & les Miniftres Etrangers , à un 
fuperbe Feftin, où il y eut plufieurs fer- 
vices diférens , & tous en vailfelle d’ar- 
gent î & à mefure qu’on les levoit , on 

jet- 
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jettoit la vaiffelle & le relie des viandes i ioni.- 
dans le Tibre , qui coule au pié de ce 
Palais , où fe failoit la Fête , qui fut fi 
magnifique , que le dernier fervice n’é- 
toit compofé que d’un grand nombre de 
langues de Perroquet , aprêtées de cent 
manières difcrentes. La beauté de ce 
Palais , & fa fituation avantageufe a été 
fur le point de caufer la ruine de toute 
la Famille , quelques années après : car 
Paul III. de Farnefe fit bâtir le fuper- 
be Palais qui porte fon nom ; mais , com- 
me il ne contentoit pas fon ambition , 
quoique ce fût le plus beau & leplus ma- 
gnifique de tous ceux qui étoient à Ro- 
me ^ il fe faifit encore de celui de Chigi y 
d’où il fit fortir toute la Famille , qu’il 
bannit même de la Ville, fans qu’elle lui 
eût donné aucun fujet de la traiter fi 
cruellement , & fans que Sa Sainteté fe 
mît en peine d’aléguer aucune raifon de 
cette injuftice. 11 fit donc fajre une com- 
munication entre ces deux Palais , de 
forte que des deux il n’en fit qu’un. 

Mais, peu de rems après, je veux dire, 
l’an i6j5\ Fabio CHiGi,qui étoit de 
cette Famille, ocupa la Chaire Pontifica- 
le , fous le nom d’ALEXANDRE VII. 

& la Famille Ch ici fe rétablit; mais 
ce Palais ell relié aux Farnefes (*). 

N j- v Jardin 

(*) Voïez B a île, à l'Article Chip. 
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Jardin de Médicis. 

La Niobé de Marbre , avec fes Enfans 
qui font tués , ou qui vont l'être à coups 
de flèches , par Apollon & Diane (*). 
J’en examinai feul toutes les diférentes 
parties, pendant plufieurs heures de fui te. 
Les Figures font placées fur un tas de 
pierres , qui reflemble à un Rocher, 
grand, environ, comme une Chambre 
ordinaire, & d’une forme un peu circu- 
laire, mais fans être groupées en aucune 
manière ; elles font difpofées tout-au- 
tour, par trois, & il y en a trois au mi- 
lieu ; & ainfi font quinze en tout, en y 
comprenant le Cheval. Cette difpofition 
peu judicieufe choque la vue , au pre- 
mier coup d’œil. Elles ne font pas tou- 
tes d’un même goût : la Niobé & la Fille 
qu’elle couvre font divinement bien exé- 
cutées ; de même que celle qui relève 
avec la main fa Draperie fur l’épaule. 
La Tête d’une des autres Filles ne l’ell 
pas moins , non plus que la Figure en- 
tière d’un des Fils qui elt mort , & qui 

* elt 

(*) On voit une Eftampe, dans les Statues de Per- 
rier, N°. 87. de tous ces Figures enfemble; mais il les 
a difpofées d’une autre nianièrç qu'elles nefont à-prefent: 
auffi y a-t- il joint de fon invention , Y ApoAon Si la Diane 
en l’Air. On en trouve encore des Eitampes de quelques 
Figures féparément, dans Perrier, Seat. N°. 33,34, 
57, 58, 39 > 6 °. dans Rossi, Seat. xxxu. xxxiu. dans 
Bisse hop , Seat. 6, 7, 33. 
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eft la feule qui foit d’un beau Marbre* roms. 
T arien. 11 y a un Vieillard qui paroît 

d’abord n’avoir aucun raport avec les 
autres Figures , fi ce n’eft qu’il femble 
s’éfrayer de quelque Evènement qui ar- 
rive d’en-haut , & dont la crainte eft 
parfaitement bien exprimée. En l’exa- 
minant de plus près , je trouvai que fa 
Tête , qui paroît Romaine , fi elle n’eft 
pas Moderne, dans toutes fes particula- 
rités , a aulli la prunelle des yeux mar- 
quée ; ce qui ne fe trouve dans au- 
cune des autres Figures. En parlant du 
Fils mort, j’aurois dû ajouter, que c’eft, 
félon moi, la meilleure de toutes ces Fi- 
gures , & que , par raport à l’Attitude, 
au Contour, & à tous les autres égards, 
elle ne cède en rien a aucune de celles 
qui font à Rome. Elle n’a été rétablie 
nulle part, comme les autres l’on été: il 
eft vrai , qu’elle n’a plus de doigt à la 
main droite & au pié gauche, & que la 
moitié de la jambe droite , & le nez en 
font abatus; mais ce qui refte du vifage 
a l’Air parfaitement beau ; & l’on voit, 
dans plufieurs endroits de cette Figure, 
les traces du- crayon rouge & du com- 
pas , qu’on y a faites , pour en prendre 
les dimenfions. Toutes celles dont les 
mains & les pies n’étoient pas joints à la 
Draperie, au Rocher, ou à quelque au- 
tre chofe qui les foutlnt,les ont perdus. 

Elles 
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Rome. Elles font toutes de grandeur naturelle, 
pour ne pas dire plus grandes , excepté 
la Niobéy qui l’eft beaucoup plus. L’Air 
de Tête àz Niobé particulier, eft fort 

beau, & celui des autres , en général, ré- 
pond aux Figures ; & par conféquent, il 
eft plus ou moins beau, à proportion de 
ce qu’elles font bien exécutées. Celles 
que j’ai nommées font fort belles, & les 
autres font médiocres. La circonftance 
de cette Mère infortunée , qui couvre 
la dernière de fes Filles, pour la garan- 
tir , eft admirablement bien décrite par 
Ovide (*). 

* Vltima reftabat , quant totô cor pore mater 
Totâ vefte tegens , unam mintmamque re- 
linque : 

De mult'ts minimum pofco , clamavit , & 
unam. 

C’eft-à-dire: line rejloit plus qu'une Fille 
à cette Mère défolée : elle la couvre toute 
entière de Ja robe , & Juplie les Divini- 
tés de vouloir bien la lui laijfer : je ne 
vous demande , dit - elle , que celle-ci , 
pour me conjoler des autres. 

Le Sculpteur s eft atachë, avec foin , 
à diftinguer la Figure principale du refte. 

11 ne s’eft pas contenté de l’avoir faite 
plus grande que fes Fnfans ; il l’a encore 
placée dans un endroic plus élevé. 

Le 

(*) Mttam. Lib. 6. 
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Le Laocoon eft un autre exemple re-aao».», 
marquable d’une Diftinéiion de cette na- 
ture , en faveur de la principale Figure 
du Groupe. 

Pline (*) dit, que les Curieux de 
fon tems n’ont pu décider, fi ce Groupe 
de Niobé & de fes Lnfans étoit de P r a- 
xitele, ou s’il étoit de Scopas; 
mais la plupart des autres Auteurs, qui 
en parlent , n’héfitent pas à l’atribuer 
au premier (f). On peut juger, par-là, 
du Stile du Sculpteur , qui avoit la plus 
grande réputation de tous ceux de l’An- 
tiquité. je croi cependant , que tout 
le monde conviendra , qu’il fe trouve 
d’autres Statues plus parfaites, qu’aucune 
de celles , dont je viens de parler ; té- 
moin, celles du Laocoon > du Gladiateur , 
de X Hercule de Farnefe, & de la Vénus 
de Meâicis ; toutes faites par des Maî- 
tres , qui ne font connus , que par ces 
feuls Ouvrages. .Ajoutez-y X Antinous , 
qui eft aulli bon , pour ne pas dire meil- 
leur, que les autres; il a cependant été 
fait par une Main inconnue, & dans un 
tems où Pline fe plaint du mauvais 
goût , où l’on étoit tombé , & regrète 
les Siècles de la belle Antiquité ; comme 
on le peut voir dans pluiieurs endroits 
de fon Hiftoire Naturelle. Il paroît aufli, 

par 

(*) Hi(l. Nat. Lib. xxxv. Cap. 5. 

(|) Voïez J u N n» s , dt Pitlura vsttrum , Calai. i n 

P ÏL AXITKL. 
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par ce que cet Auteur dit, des Têtes 
à' Homère (*), quelles n’ont été faites, 
tout au plutôt , que peu de tems avant 
lui ; cependant, de quelle beauté, & de 
quel bon goût ne font-elles pas! 

On a trouvé toutes les Figures de la 
Niobê , avec les Lutenrs qui font dans la 
Tribune du Grand-Duc à Florence , fë 
dont j’ai parlé en fon lieu , en creufant 
hors de la Porte de S. Jean , long-tems 
après la mort de Raphaël, de même 
que la plupart des autres Antiques re- 
marquables ; de forte que l’ocalion que 
ce Maître avoit , pour faire fon Etude fur 
ces Morceaux étoit bien peu de chofe, 
en comparaifon de celle que nous avons 
aujourd’hui. 

Cléopâtre mourante. Cette Figure m’a 
frapé plus qu’aucune autre, de celles qui 
font dans le Jardin : elle elt trois fois 
aufîi grande que le naturel ; fa Tête eft 
du plus grand Stile Grec,tk l’on ne peut 
la comparer qu’à X Alexandre mourant , 
dans la Galerie du Grand-Duc. L’Ex- 
preflion en eft touchante ; on voit clai- 
rement , qu’elle eft à l’extrémité , mais 
fans faire aucune grimace, & fans qu’on 
remarque le moindre changement fur fon 
vifage , fi ce n’eft que la paupière d’un 
œil en eft plus abaift'ée que celle de l’autre, 
& que le menton paroît retiré. Je grim- 
pai 

(*) Lib.TX.xv, Caf.ii, 
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pai fur un débris de la muraille de l’an-a kou^ 
cienne Rome , pour monter fur cette 
* Figure , afin d’en examiner les traits de 
plus près, comme j’avois fait auparavant 
de ceux de la Niobé , par le moïen d’un 
pareil expédient. 

Le beau Vafe , avec fHiJloire du Sa- 
crifice d'Iphigénie (*). 

Deux Captifs , dans des Niches, aux 
deux côtés des degrés , qui font à l’en- 
trée du Jardin : le Vifàge & les Mains 
font de Marbre , & leurs Habits de Gra- 
nité Oriental. 

Dans la Galerie du Jardin. 

Apollon apuié fur un tronc d'arbre : il 
eft couvert d’une Draperie , il croife les 
jambes , & femble jouer de la Lyre , 
quoiqu’il n’y en ait point. L’Air de Tê- 
te en eft d’une beauté excellente ; les 
Membres , & le tour du Corps font de 
la même délicatefle que X Antinous du 
Belvedere-,tk il a un Ligne à fes piés. 

Il y a, dans cette Galerie, deux autres 
Statues à! Apollon , routes deux Antiques, 
qui reftemblent fort à celle-ci : tout ce 
qui en fait la diférence eft , qu’elles re- 
gardent en haut , & que l’autre panche 
un peu la tête, & qu’elle eft incompara- 
blement mieux exécutée. 

• II 

(*) Admît anda, Rom, An:iq. N°. 18. & 19. • 
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Il faut néceflairement qu’il y ait eu 
quelque Statue fort célèbre, parmi les 
Anciens, dans cette Attitude, à en juger * 
par le nombre infini de Figures qu’on 
voit dans la même Attitude , de même 
que dans celle de la Vénus de Médicis , 
de l’ Antinous » & de quelques autres, 
dont nous pouvons avoir les véritables 
Trototipes de quelques-unes ; & pour 
les autres , les meilleures Copies que le 
hazard nous en a fait trouver, nous tien- 
nent lieu d’Originaux , & palTent pour 
les véritables. Mais, comme je le dirai 
ailleurs, quand il y a une grande quanti- 
té des mêmes Figures, il e(t raifonnable 
de croire , que nous n’avons pas eu le bon- 
heur de rencontrer l’unique Trototipe , 
parce que les aparences font contre nous. 

V ne Figure , dans la même Attitude, 

& avec la même Draperie, que celle 
d’ Antinous ; à cela près qu’elle a un Caf- 
que fur la Tête. 

Bac chus , qui apuie un Bras fur le tronc 
d un arbre, & tient une Coupe à la main. 

11 eit exquis , & il a le tour général du 
Corps très-aimable. 

Apollon apuie fur fa Lyre , & un Ser- 
pent qui monte fur un tronc d’arbre, où 
la Lyre elt pofée: il e(t parfaitement bien 
exécuté. 

11 y a un Portique qui fait face au Jar- 
din, & qui s’apèle le Tonique des Lions , 

à caufe 
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à caufe qu’on y en trouve deux, dont* r.o^ 
i un eft antique , au moins la moitié ; par- 
ce qu’il étoit autrefois en Relief fur un 
Monument antique, d’où on l’a pris; & 
il a été arondi par Gio. Scerano, 
Sculpteur de Fie foie, & l’autre a été fait 
par Flaminius V a c c a , pour acom- ■ 
pagner le premier ; mais il elt infiniment 
meilleur que fon camarade. 

Une Figure admirable, qui reprefente 
une Matrone Sabine (*). Il y en a en- 
core cinq autres, mais qui font beaucoup 
moins belles que celle-ci. 

j Dans la Chambre qui fait face au Jardin. 

e Vn Satire , qui en feigne un jeune Homme . 

Le Baron de Spanheim croit, que 
c’ell Silène,c\u\ enfeigne le jeune Bacchus , 
tant à caufe des pampres qu’il a fur la 
tête , que parce que Bacchus étoit fon 
Difciple (f). La jeune Figure avoit le 
nez & la lèvre emportés , & l’autre le 
nez & le menton ; mais on les leur a re- 
mis. Quelque fameux que foit ce Grou- 
pe , il ne me plairoit pas beaucoup ; & 
il elt certain , que les jambes du Satire font • 
très-mal-faites. 

< Vne petite Copie antique de l'Hercule 
de Farnefe , qui n’elt pas fort bonne: elle 

Tome III. O eft 

(*) Bisse hop; Statt N°.,43. 

( t) Vo'iez Spanheim, Preuves des Remarques Üty 
J*s Empereurs de J o 1 1 1 h ? pag. 393. 
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«aome. eft du nombre des petites Statues qui 
font fur des piliers. 

‘Dans la Chambre voijîne. 





Mar (y a s ataché à un Arbre , pour être 
éeorché (*). Je le trouve auiïi excellent 
que celui du même Sujet , qui eft dans 
la Galerie du Grand-Duc , & dont j’ai 
parlé en fon lieu. La jambe droite, le 
pié gauche , une partie du même bras, 
& le nez y ont été nouvellement ajou- 
tés: les mains font antiques, & admira- 
blement bien faites :1a Tête panchée fur 
la poitrine, de même que tout le Corps, 
eft aufli bien exécutée qu’aucune Anti- 
que qu’il y ait à Rome. 

Un Apollon : il a le bras droit élevé 
au-deflus de la tête ; & le gauche qu’on 
y a ajouté, mais fort groflièrement, eft 
apuïé fur un tronc (f): les piés en font 
auiïi ajoutés. La Tête eft fort bien exé- 
cutée ; mais le tour général du Corps, 
aifé & dégagé , de même que le goût 
des Membres, & leurs Contraftes, font 
tout-à-fait exquis. 

Une belle Copte antique de f Hercule 
Farnefe , aufli grande que le naturel: on 
y a ajouté le bras & la main qui tient les 
pommes. 

Apol- 

f*) Rossi, Stat. xxxi. Pï RK 1ER, Stat, N°. 
Sisschop, Stat. N°. çy. 

(t) Rossi, Stat. mix. 



ed by Google 



et D esseins, en Italie, iif 

Apollon ajjis fur un tronc à' arbre , £9 à *•«“** 
qui joue de la Flûte ; il a les jambes 
croifées. Le Corps & les Jambes font 
antiques , & d’un goût exquis ; mais la 
Tête , les Bras , <& la Flûte , qui font 
modernes, font déteftables. 

Il y a deux Globes, dans la première de 
ces deux Chambres , & une Table de 
pièces raportées , dans la dernière. Les 
Figures qui font fur le Globe célefte, & 
celles qui fe trouvent fur la Table , paf- 
fent pour être de Michel -Ange. 

Celles de ce Globe font belles véritable- 
ment, & elles peuvent bien être de 
Sebastien del Piombo ; mais il eft 
certain , qu’elles ne font pas de Michel- 
Ange. Pour ce qui eft de celles qui 
font fur la Table , ce font des Figures 
qui font entre des Colonnes, & qui font 
couvertes de Criftal de roche , mais peu 
conûdérables , & deflinées par quelque 
Main d’un rang inférieur. 

*» 

Palais Farnefe. 

Ce fameux Edifice qui eft ifolé,&qui 
forme un quarré parfait , apar tient au 
Duc de T arme. Il a été bâti, ou plutôt 
achevé, par Michel-Ange, qui a 
etnploïé, pour l’embellir , des matériaux 
& desornemens, qu’il avoir tirés du C0- 
lijée ; & dont le principal eft la Corni* 

£he, au haut de la Façade. 

O % C& 
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î r.om *. Ce n’eft pas-là le feul de ces beaux dé- 
bris de l’ Antiquité , qu’on a défigurés, 
pour orner la Rome moderne , & fur- 
tout les Palais des Neveux. Je pardon- 
ne bien pourtant à l’Eglife de S. Tier- 
re , d’avoir été caufe de ce que nous 
n’avons plus la Firamide de Scipïon l'A- 
fricain (*): quand on envifage la ma- 
gnificence de cet Edifice , on ne peut 
xien regretter. 

J am nihilô fuperi querimur : fcelera ipfa> 

nefafqne , 

Hâc mercede placent. 

Lucain, Liv.I. 

Mais , pour le Palais Farnefe , tout 
beau & tout magnifique qu’il eit , il n’in- 
fpire que de la douleur & du dédain, 
lorfqu’on fe fouvient , que fes plus beaux 
Ornemens font le prix du plus fuperbe 
Edifice que l’Antiquité même ait connu. 

En entrant par la grande Porte de ce 
Palais, on rencontre d’abord une vafte 
Cour, environnée d’un beau Portique; 
au-delTous duquel , & entre les Colon- 
nes, il y a fix grandes Statues antiques; 
deux d ’ Hercule , vis-à-vis de la Porte, 
& deux autres, c’e/l-à-dire , une Flore 
& un Gladiateur , à chaque côté de la 
Cour, à droit & à gauche. 

Ce- 

(*) On l'ôta , î«c plufieurs autres ref^ del’ Antiquité* 

. pour ouvrir le pacage à cette Eglife, 
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Celui des Hercules qui eft à gauche, * romb* 
eft le fameux Hercule Farnefe , dont tout 
le monde a entendu parler ( * ). je croi, 
que cette Figure eft trois fois aufti gran- 
de que le naturel : elle eft d’un Marbre 
î 3 arien , fort beau , & qui a été fort 
blanc , mais il a un peu changé de cou- 
leur, par la fuite du rems; ce qui ne laif- 
• fe pas de lui être avantageux. La Statue * 

eft fort bien confervée, à cela presque 
les piés y ont été ajourés , par Frère 
Guillaume della Porta; mais rf Jj - j^ â 
ils font fi excellens , & s’uniifenr li bien 
avec le refte de la Figure , qu’on n’eft 
pas fâché de voir qu’ils ne font pas An- 
tiques; on ne l’a pas été même autrefois; 
puifque peu de rems après , lortqu’on 
trouva les véritables piés antiques , on 
aima mieux laifl'er ceux qui y lont ; 8c V 

cela , par le confeil de Michel-Ange .« 

Buonarroti. Le Maître qui a fait 
ce célèbre Ouvrage eft G l y c o n Athé- 
nien , comme il paroît par l’infcription ; 
mais c’eft-là tout ce qu’on fait de lui, 
parce que les Anciens n’en ont point 
parlé. 

L’autre Hercule eft dans la même A t- 
titude , & de la même grandeur que le 
premier, & il n’y a aucune diférence,fii 
ce n’eft par raport à la bonté ; mais à 

O 3 cet v 

(*) Rossi’, sut. il. l. Pers-i^r, Nç.i, 3 » 4 t 

Pisschop, S(at. N®. 8, 9, 10, II. 
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cet égard , il elt de beaucoup inférieur. 
11 y a pourtant des perfonnes à Rome , 
qui prétendent qu’ils font tous deux d’un 
même Maît re ; parce qu’on y voit , je croi, 
le même nom, & que, comme il n’étoit 
pas content du premier qu’il a fait , il a 
voulu en donner un fécond , où. il a 
mieux réufli. Mais il elt certain , que 
celui-ci elt une Copie , moins belle en- 
core que celles du Jardin de Médicis à 
Rome , & du Palais Fitti à Florence , 
dont je parle ailleurs. 

Ces deux Hercules ont été trouvés en- 
femble, fous les ruines des Bains de Ca- 
racalla , du terris du Pape Paul III. de 
la Maifon Farnefe , environ vingt ans 
après la mort de Raphaël. 

Proche du premier Hercule , fous le 
Portique, à main gauche, en entrant 
dans la Cour , elt la célèbre Flore de 
Farnefe (*). Elle elt , fi je m’en fou- 
viens bien , aufli grande que X Hercule i 
mais elle elt beaucoup moins confervée, 
puilqu’il n’y a , pour ainli dire , que le 
Corps d’Antique : tout le relie, c’elt-à- 
dire , le bras droit , & prefque tout le 
bras gauche, la moitié de la jambe droi- 
te , avec une partie de la gauche, aufli 
bien que la tête, ont été ajoutés, par cet 
çxcellent Maître qui a réparé X Hercule, 

je 

,(*) Rossi, Stat. tr. Perri g* ; 

«ÇHup, 5 /#/. 40, . “ “ ; 
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jeveuxdire Guillaume della Por-ulomej _i 
ta. Au-relle, cette belle Figure eft re- , 
commandable par fa Draperie, qui ettla *®* p,rt *' 
plus exquife de toutes celles qui nous, 
relient de l’Antiquité. Malgré fa gran- 
deur énorme, elle eit auffi légère & auffi 
délicate, que le pouroit être une Figure 
deftinée par le P arm es an. On peut 
dire pareillement , que l’ Hercule , tout 
robuite, & tout charnu qu’iLeft, ne pa- 
roît point du tout pefant , & n’a rien de 
lourd. 

Mon Père a un beau Modèle en terre . 
cuite de la Flore , dans l’état où elle é- 
toit, avant qu’on lui eût remis les Mem- 
bres qui lui manquoient: il elt d’un pié 
& demi de hauteur ; mais le goût en eft 
fi exquis, qu’on ne peut rien s’imaginer 
au-delà. 

Les autres Statues , c’eft-à-dire , 

Flore qui eft vis-à-vis , & qui répond à 
l’autre, & les deux Gladiateurs qui s’en- 
tre- répondent auffi , ne font pas fort con- 
fidérables. 

Il y a , entre les Colonnes , proche de 
la Copie de l 'Hercule , fupofé que ce 
foit une Copie , un grand Cercueil de 
Marbre ouvragé , dont le couvercle ejl 
orné & entremêlé de Feuillages & d'^sl- 
nimaux. On l’aporta en cet endroit, du 
tems de Paul III. après l’avoir tiré du 
Monument de Cécile , Fille de Métellus 

O 4 Cré- 
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Cr éticus , & Femme de Crafus , dont 
les Richefles & la Magnificence furent 
la caufe qu’il le fit ériger, non pas pour 
lui , ni pour fa Famille , mais pour elle 
feule , comme l’Infcription en fait foi. 
Ce Monument , qui eft fur la Voie A- 
pienne , s’apèle aujourd’hui Capodi Bove. 
Le Maufolée de la Famille de cette Cé- 
cile elt aulli fur le même Chemin , mais 
à une plus grande diftance de la Ville; 
& c’ell-là que fut inhumé le Corps 
d’ATTicus, Ami de Cicéron, & 
• Fils adoptif de METELLUs,fon Oncle. 
On peut lire, en paffant, la belle Epitre 
que ce célèbre Orateur lui écrit , à l’o- 
cafion de la mort de cet Oncle , & qui 
commence par ces mots ; C'tcero S. C D. §>K 
Cacilio <g. F. ‘Pornponiano c Attico . U 
femb'.e , que , par le contrafle du nom 
tout court de C iceron, & des Titres 
pompeux qu’il donne à Atticus, il 
veuille le railler, de ce qu’il a accepté le 
nom .de Famille d'un Homme qui s’étoit 
. tellement fait haïr de tout le Peuple 
Romain , par fon ufure,& par fes extor- 
fions, qui étoient les moïens dont il s’é- 
toit fervi,pour aquérir les Biens immen- 
ses qu’il poffédoit, qu’après fa mort, on 
traina fon Corps par les Rues de la Vil- 
le , & qu’on lui fit mille autres indigni- 
tés , quoiqu’il fût d’ailleurs d’une des 
plus anciennes , & des plus illuftres Fa- 
F "7 ' ' ’ * milles 
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milles de Rome. Lucullus avoit gé- \ k.om*„ 
néreufement refufé cette Adoption , & 
ces Richefes. Ce Monument, qui n’a été 
érigé que pour une Perfonne particuliè- 
re, efl fi fpacieux & fi fort, qu’il a fou- 
vent fervi de retraite, pendant les Guer- 
res Civiles, qui font arrivées en Italie , à 
diférentes reprifes. 

Dans la Galerie. 

En y entrant, on rencontre d’abord, 
au haut de l’Efcalier,^(P«x Rois Dacïens 
Captifs (*); un à chaque côté, au de- 
hors de la Porte ; mais il y a quelques 
années qu’ils foufrirent beaucoup, de la 
part des Domefiiques d’un Ambafladeur 
de France ,à qui le Duc de ‘Parme avoir 
fait la civilité de lui ofrir ce Palais magni- 
fique, pour fa Réfidence. Ces Infolens 
ont entièrement noirci les Statues avec 
leurs flambeaux alumés, qu’ils frotoient 
deflus. 

Jecroi,avec Flaminius Vacca, 
que le Maître qui a fait ces deux Figu- 
res , efl le même que celui qui a fait la 
Colonne de Trajan ; ou plutôt , un de ceux 
qui y ont travaillé. Cet Auteur ajoute 
une Conje&ure, qui paroît raifonnable à 
O $ M O N T- 

(*) Il y aune Eftampe de l’un de ces deux Rois cap- 
tifs , dans Rossi, Stat . lvi. & Bisçchop, Stat . 75. 
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àaoMB. Montfaucon (*) qui eft, que ces 
deux Statues ont autrefois fait partie des 
Ornemens de quatre. Arcs , qu'il fupofe a- 
4 voir été aux quatre coins de la ‘Place de 
Trajan , dont la Colonne fai/oit le cen- 
tre ; & que la plupart des Bas- Reliefs , 
de même que les Rois Captifs fans tête y 
qui font à prefent fur l'Arc de Conitan- 
tin, ne font que les dépouilles de ces mê- 
mes quatre Arcs , qu'on démolit pour faire 
honneur à ce Prince. 

En entrant dans la Galerie , on voit 
d’abord ces fameufes Peintures en Fref- 
que,d’ANNiB al Carache. J’en par- 
lerai , après avoir conlidéré quelques An- 
tiques qui y font encore, aufli bien que 
dans les autres Apartemens. 

e Vn Mercure .’c’eft précifément la mê- 
me Figure que X Antinous du Belvedere> 
à cela près qu’elle a des Ailes aux piés, 
& un Caducée à la main Cf). Elle eft 
parfaitement belle & bien conlervée. Je 
pourois croire, qu’elle a été d’abord def- 
iinée pour un Antinous , de même qu’une 
fécondé Statue, qui eft dans cette Gale- 
rie , & plufieurs autres encore , qui repre- 
fçntent Mercure. On trouve fouvent, 
qu’ Antinous porte les marques de Mer- 
cure , 

(*) Voici Y Itinéraire de Montfaucon, pag. 259 
— 261. 

(f) On en voit l'Eftampe, dans la Galleria larntft j 
gravée par P. A q_u i l a. 
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cure , fur des Médailles , particulière- à b. oh*, 
ment fur celles que les Bïtkyniens , fes 
Compatriotes , ont faitfraper à fa mémoi- 
re (*). On peut voir , fur cela , une 
Médaille que je citerai d’E rizzo, lorf- 
que je parlerai des Chevaux qui font fur 
le Mont Cavallo. 

La Tête de Senèque : dans toutes celles 
que j’ai vues de ce grand Homme , il elt 
reprefenté avec un Air févère , & farou- 
che , & même avec la Mine d’un Mifé- 
rable : il a les cheveux non-feulement 
négligés, mais même mal-propres, tout 
riche, & tout grand Courtifan qu’il ait 
été. 

La fameufe Tête d'Homère , faite de 
Marbre T arien. Il a eu le nez emporté , 
mais on le lui a parfaitement bien remis. 

Cette excellente Pièce eft d’un Stile 
Grec t le plus parfait; mais je ne fai quel- 
le autorité on a, pour dire, que c’eft la 
Têted 'Homère: il y a,au-contraire,une 
forte raifon pour croire » que ce n’eft 
pas fa véritable reffemblance , puis qu’il 
eft certain que , du tems de P l i n e, on 

n’avoit 

(*) Voïez Spanheim , Dijfert. vu. De ufu cr prî/l. 
i?c. Inde faflnm ttiam vtdeas , dit-il , quod jam erudite 
menait Triftanus , ut Mercurii habita tum Talaribus, aut 
Caduc to deptttus fit ifte Divus ( Antinoiis) ,ex aliquot num- 
tnis Civium fuerum Bithynienfium. On trouve à la page 
547. Tom.I. la Médaille de Tristan, fur laquelle cet 
Auteur a fait plufieurs Obfervations curieufes , au fujet 
des Statues à’ Antinous. Votez auffi les Médaillons du Sé; 
mteur Buonarotta. 
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à ko mk. n’avoit rien decePoëte, qui ne fut d’in- 
vention. Comme le Paflage eft fort 
court, je le raporterai ici: Non eji prê- 
ter euudum © novitium inventum ; fiqu't- 
dern non J o lion ex auro , argent ove , aut 
certè ex are in Bibliothects dicantur illiy 
quorum immort aies anima in locis iifdem 
loquuntur ; quin imo etiàm qui non funt , 
finguntur , pariuntque dejideria non tra- 
diti vultus , ficut in Homero evenit (*). 
C’eft-à-dire : Je ne dois pas pajfer fous 
filence une chofe qui ejl entrée depuis peu 
dans l'ejprit de nos Curieux. C'eft qu'on 
place dans les Bibliotèques les reprejen- 
tations faites en Or & en Argent , ou du 
moins en Bronze , de ces grands Hommes , 
dont les ejprits immortels femblent parler 
dans ces endroits-là , par le moien de 
leurs Ouvrages. On ne fe contente pas 
même , d'y mettre les Images de ceux dont 
les traits Jont venus jufqu à nous ; mais 
on en invente encore , pour reprejenter 
ceux dont il ne nous refte pas la moindre 
connoiffance , pour nous faire regretter 
davantage cette perte , comme cela eft ar- 
rivé à l'égard /Home're. Le Père 
Harduin (f) cite une fort belle Dé- 
fcription d’une Statue de Bronze de ce 
Poète, traduite par Grotius , d’une E- 
pigramme Gr'equc ; mais , comme elle eft 
* fort 

(*) Edit. d’HARDUtN. Tom. II. Liv.xxxv. Cap.ij 
pag. 260. 

(t) loid. 
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fort ample , je me difpenfe de l’inférer à Romb, 
ici. 

Hercule , avec une quenouille , & c Dê- 
j antre, couverte d'une peau de Lion. Ce 
font deux Figures d’environ deux piés 
de hauteur. Hercule fait des fouris afec- 
tés, & contrefait un Air éféminé , tant 
fur fon Vifage , que dans fon Adion; 
au-lieu que Déjanire le regarde fière- 
ment. Cette Invention eft aufli belle, 
que.l’Expreflion en eft fpirituelle. 

Vn Apollon , apuïé fur fa Lyre , avec 
la main droite par deffus la tête , en Pier- 
re noire (*): c’eft la plus belle Statue qui 
foit dans cette Galerie. Il y en a, à 
Rome , beaucoup djautres, dans la même 
Attitude ; & , autant que je m’en puis 
fouvenir, une à Florence , dans les Jar- 
dins Boboli du Palais Tïtti ; mais, de 
toutes celles-là , il n’y en a pas une qui 
foit fi bien exécutée que celle-ci. La 
meilleure des autres eft \zTorfe , dans les 
Jardins de Mécène à Rome ; mais ce 
n’eft qu’un Torfe. ^ ’ 

Vn Bacchus , d’un bon goût , & un 
Mercure dans l' A5î ion de l'Antinous , ex- 
traordinairement bien exécutés. 

Vne Tête de Feflale , avec une Dra- 
perie déliée qui la ferre tout-au-tour, 
jufques fous le menton. Elle paroît une 

Fille 

(*) On en voit l’Eftampc d* P. Aq^uiia t dan» lai 

fSalltria Farneft. 
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aom*. Fille de feize à dix-fept ans , & elle a 
l’Air le plus innocent & le plus gracieux 
de toutes celles que j’ai vues à Rome y à 
Florence , ou ailleurs. )’en fus li frapé, 
qu’elle me retint fort long-tems à l’exa- 
miner , fans penfer même aux Tableaux 
de Carache. Il n’y a que la L'tvie de 
Mattet , ou autrement Faujïtne , la jeune, 
que je fâche, qui foit à comparer à cette 
Ve (laie. La Livte eft une Figure entiè- 
re, qui reprefente une Matrone , *avec 
le plus grand Air de jeuneffe qu’on ait 
jamais eu à vingt quatre ans ; cependant, 
également vénérable & majeltueux mal- 
gré la grande douceur & le bon naturel 
qui brille fur fon Vifage. Quoiqu’elle 
foit allez habillée , pour une Matrone, 
elle ne laiflè pas de faire voir une taille 
la mieux faite, & la tournure des mem- 
bres la plus délicate & la plus aifée du 
monde. Elle a la Tête couverte de la 
même Draperie , qui fert à tout le refte 
du Corps ; & elle la relève avec la Main 
fur fa Poitrine , qui , fans cela, auroit 
été trop découverte: cette Main eft aufli 
couverte de la Draperie ; mais elle paroît 
à travers , avec toute la grâce imagina- 
"ble. Cette Aftion de la Main a encore 
ce bon éfet, qu’elle éloigne du Corps la 
, Draperie qui tomboit en avant ; ce qui 
empêche qu’on ne voie trop de Nud. 
Dans cette Statue , tout infpire le Re- 

fpe<% 
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fpe&.au-lieuque, dans la Veftale, on dé- à 
couvre une certaine Innocence de jeune 
Fille , & une Beauté touchante & plus 
familière. Au-refte,ce font toutes deux 
des Portraits. La V énus de Medicis , en 
qualité de Statue , eft d’un Caraftère 
tout- à-fait diférent de celui de Livie. 
Ce qui charme le plus , dans la Vénus , 
eft une certaine bimmétrie , une îégére- 
té , une délicateiïe , une douceur dans 
le tout, qu’il eft impoflible d’exprimer, 
de même que ce Contralle enchanteur 
qui nous touche , fans favoir pourquoi. 
D’ailleurs , la Tête n’en eft pas à compa- 
rer à celle de Livie , non plus qu’à plu- 
fteurs autres , tant Anciennes que Mo- 
dernes ; & en particulier , à une qui eft 
dans l’Eglife de S. ‘Pierre , fur le Tom- 
beau de Paul 111. de la Maifon de 
Farnefe , & qui fait une des Vertus qui 
y font reprefentées,delamainde Guil- 
laume dell a Port a, dont j’ai par- 
lé plus haut , au fujet de Y Hercule de 

la Flore de Farnefe. Je croi même, que 
toutes les parties de la Vénus ,à les con- 
fidérer féparément,font moins parfaites 
que plufieurs, qu’on trouve , par-ci , par- 
là , dans diverfes autres Statues ; quoi- 
qu’il n’y en ait pas une qui renferme au- 
tant dé^beautés enfemblc,que cette ad- 
mirable Pièce de Sculpture. C’eft ainfi 
que la Vénus Qallifygïs de Farnefe fur- 

pafte 
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i Rome, pafle de beaucoup celle.ci,& toutes les 
autres Statues du Monde , par raport à 
fa partie poftérieure,qui eft entièrement 
découverte ; mais fa Tête eil de beau- 
coup inférieure à celle de la Vénus de 
Mèdicis , comme fa Draperie l’eit auffi 
à celles qui fe trouvent en d’autres Sta- 
tues. Il y a plufieurs de ces Morceaux, 
comme P Hermaphrodite Borghefe , qui 
ont de plus belles Mains , & les Jambes 
mieux faites, que cette Vénus ; mais elle 
les furpafie tous, par raport aux Poignets, 
& aux Jointures des piés , & de tous les 
autres Membres. Il y a une autre Venus , 
qui fe trouve placée juftement à côté de 
celle-là , & qui eft aflurément fans défaut, 
à l’égard de plufieurs de fes parties; mais, 
on y remarque une efpèce de roideur 
fur le tout ; elle ne porte pas la Tête 
avec grâce ; & la tournure du Cou 
n’en eft pas fi agréable ; qui font pour- 
tarit des chofes qui frapent d’abord : & 
c’eft ce qui fait qu’on ne la regarde pas, 
fur-tout en prefence de l’autre. Je ne dou- 
te pas , que la couleur de la Vénus de Md- 
dicis n’atire la vue , plus qu’on ne fe l’i- 
magine; & il eft fûr, que la 'Daphné de 
Ber nin , dans la Villa Borghefe , fra- 
peroit encore plus qu’elle ne fait à prê- 
tent, fi elle avoit reçu la même couleur, 
par la fuite du tems ; car il eft certain, 
que, par raport au nombre & à la qua- 
lité 
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ïité de fes Beautés, elle ne cède en rien * ko a ^ 
à aucune autre Statue à' Italie , tant An- 
cienne que Moderne. Elle a encore cet 
avantage , qu’outre l’Air & la Taille 
qu’elle a, d’une jeune Dame la plus aima- 
ble , elle eft contraftée par les mêmes 
Beautés, d’un jeune Homme, qui eft A - 
pollon , & qui vient de la joindre. Ce 
dernier a le regard craintif & égaré, les 
Lèvres entr’ ouvertes; & après toute la 
peine qu’il a prife,pour l’ateindre, il ne 
la touche qu’en tremblant, & en retirant 
f un peu le Bras; ce qui marque la Pallion 
la plus forte, acompagnée du plus grand 
Refpeft. B e r n i n n'a pas jugé à propos 
de fuivre les proportions de la Vénus , 
dans la Taille de la "Daphné, qui eft plus 
haute & plus mince, & qui n’a pas cette 
quarrure de Hanches, qui rend la Vénus 
fi remarquable : mais cette diférence dé- 
pend, en quelque façon, de leurs Atti- 
• tudes. L’une eft debout & un peu pan- 
chée , ce qui lui fait paroître les Han- 
ches plus larges ; au-lieu que l’autre , pour 
bien courir, doit avoir la Taille plus dé- 

f agée , & par conféquent , être moins 
paifle en cet endroit. Après tout , 
quoique la Daphné ait les Beautés dont 
je viens de parler, & beaucoup d’autres, 
cependant je n’ai jamais douté de la re^ 
trouver toujours dans la même plade, 
quoiqu’elle foit reprefentée , comme fi 
Tome III : P elle 
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à rom*, elle couroit ; au-lieu qu’il me fembloit, 
à tout moment , que la Vénus aloit dé- 
fcendre de fon Piédeftal en bas. 

Ce qui m’a engagé à cette digreflion, 
& à faire le parallèle des Statues , c’eft 
que j’ai dit, que la Tête de la jeune Vef^ 
taie , elt une chofe des plus engageantes 
que j’aie vues en Italie , & qu’il n’y a 
rien qui lui puifle être comparé, que la 
Livic de Mattéi ; & la raifon qui me l’a 
fait avancerez, que la Modeftie & l’In- 
nocence de l’une, & la Vertu vénérable 
de l’autre me parodient préférables aux 
Beautés, aux Proportions , aux Attitu- 
des gracieufes, à la Délicatefle, au ten- 
dre de la Chair , & à l’Animation mê- 
me , ou à quelque autre qualité qu’on 
puifle trouver dans la Peinture, ou dans 
la Sculpture. 

lAnnibûl Ca- La Galerie Farnefe ejft allez connue 
r4dH ' fous ce nom, ou par celui de la Galerie 
de Carache. Elle a été' peinte pré- 
cifément au commencement du Siècle 
palTé, & il ne paroît pas qu’elle ait fou- 
fer t la moindre chofe , par le tems , ou 
par quelque accident que ce foit ; quoi- 
que pourtant elle ait été tant foit peu 
endommagée , fuivant ce qu’en die 
Bellori (*); & comme on en peut 
juger, par les réparations qu’on y a faites. 

Cette 

(* ) Dans fon Livre des TabUaux de Rafhau, 

pag. 81. 
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Cette Galerie a environ foixante 
cinq pies & demi de longueur , & près 
de vingt & demi de largeur. Les deux 
côtés l'ont di vifés, par "des Pilallres , en 
fept efpaces , dont les trois plus grands 
ont plus de fix pies & demi, & les qua- 
tre petits un peu plus de cinq piés. Ces 
Pilallres fervent de foutien à une Cor- 
niche , furmontée d’une Frife qui a plus 
de dix piés de hauteur , & qui règne 
tout-au-tour de la Galerie. Les fenêtres 
font du côté de la Chambre opofé à la 
porte : elles fe trouvent entre les Pi- 
lallres , au-delTous de la Corniche & de 
la Frife ; & comme ces fenêtres font fpa- 
tieuîes,& les vitres fort grandes, la Ga- 
lerie elt très-claire. 

Au côté opofé aux fenêtres* il ÿ a ^ 
entre les Pilallres , des Niches garnies 
de Statues Antiques , dont quelques-unes 
ont , au-delîus d’elles , deux petits Ta- 
bleaux l’un fur l’autre, avec desQuadres 
peints , & des Ornemens qui s’étendent 
jufqu’à la Corniche. Au-defTus des au- 
tres , il y a des Bulles de Marbre , avec 
de jeunes Garçons , des Fêlions, ou de 
femblables FmbellilTemens de Peinture. 
Ces Pièces font difpofées de façon, que 
les Tableaux fe trouvent dans les efpaces 
les plus étroits, & les Bulles, dans 
les plus larges; excepté leulement au- 
delfus de la porte qui elt au milieu , oh 
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i aomi. l’on voit un Tableau d’une grandeur af- 
fez conlidérable, au-lieu de Garçons & 
de Fêlions : c’eft une Vierge qui em* 
brajfe une Licorne ; ce qui elt la Devife 
de la Maifon de Farnefe ; & là elt pla- 
cée , au-deflus de ce Tableau , une de 
ces Têtes qui font dans des Niches. Il 
y a un petit vuide entre le dernier Pilaf- 
tre , & les coins de la Chambre : il elt 
rempli d’une petite aparence d’un autre 
Pilaltre, avec la Valeur , & la Modéra * 
tion d’un côté,& la Juflice & la Chari- 
té de l’autre, peintes dans des Ovales, a- 
compagnées d’Armoiries & d’Ornemens 
Grotelques. Entre les fenêtres, on a pla- 
cé des Statues dans des Niches , de- 
vant lefquelles , de même que devant 
celles qui fe trouvent vis-à-vis , il y a 
des Bulles fur des Piédedaux , rangés 
aux deux côtés de la Galerie. J’ai déjà 
parlé de ceux d’entre eux qui font les 
plus remarquables. 

Au Plat- fond , il y a trois Tableaux, 
dont l’un a plus de vingt trois piés de 
longueur, & la moitié autant de hauteur: 
il reprefente le Trïomfe de Bacchus &, 
Ariadne , acompagnés de Silène , de 
Satires , & de Faunes. Il eft entre deux 
autres Oétogones, dans l’un defquels eft 
peint Taris , qui reçoit la Tomme d'or des 
mains de Mercure , & d’ans l’autre , Tan , 
qui donne la Laine à Diane. Ils ont au-de- 
v* -* v là 
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là de onze piés & demi de hauteur , & plus 
de fix piés & demi de largeur :ils font, com- 
me tous les autres Tableaux , en géné- 
ral, garnis de Quadres, & d’Ornemens, 
peints, enrichis, & rehauflés d’Or. 

La Frife des deux côtés de la Galerie 
eft partagée par des Pilaftres peints, pré- 
cifément au-defl'us des réels , dont nous 
avons déjà parlé; ce qui fait, qu’il fe trouve 
ici pareillement trois grands efpaces , & 
quatre petits. Les premiers font remplis de 
. Tableaux, peints en Couleurs naturelles, 
& les derniers font garnis de Médaillons, 
peints-d’une Teinte verdâtre ; & pour 
en rendre la difpofition plus agréable , 
le Tableau qui eft au milieu eit plus grand 
que les autres , & il déborde tellement 
fur le Pilaltre , de chaque côté , qu’il 
couvre une partie du Médaillon voifin. 
On comprendra mieux la chofe , en 
voïant le Plan que j’en ai levé, quoique je 
ne me fois pas donné la peine de le faire 
avec exa&itude , pas raport aux véritables 
dimenfions, parce que je ne l’ai pas jugé 
néceftaire; cependant, il en aproche. 
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Dans le côté opofé à la fenêtre , les 
Tableaux ,& les Médaillons font (1) G a - 
P 3 Iatcç 
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$ Rome, latée acomp agitée de Tritons , de Nimfes 
& â' Amours. ( z ) Jupiter Junon , 
entre les Médaillons à' Apollon qui écor- 
che Marfyas , & de Bore as qui emporte 
Orythie ( 3 ) ‘Diane & Endytnion , entre 
ceux d 'Euridice , qui ejl reportée aux 
Enfers , & d’ Europe montée fur le Tau- 
reau. Le grand Tableau de l’autre cô- 
té de la Galerie reprefente Aurore & 
Céphale fur un Char , traîné par deux 
Chevaux: le vieux Tithon eft endormi, 
& Cupidon s’envole en l’air , avec un Pa- 
nier plein de Rofes. Cette Pièce de 
Peinture elt entre celle de Vénus fê An- 
chife , 8z celle d’ Hercule & lole , qui 
ont aulli de chaque côté leurs Médaillons; 
le premier eft acoropagné de celui de 
Cupidon qui Je rend maître du Dieu Tarit 
& de celui de Salmacïs qui embraffe Her- 
maphrodite ; l’autre a Syrinx pourfuivie 
de Tan , & changée en Rofeau , (0 Lé an - 
dre à la nage , conduit vers Héro , par 
Cupidon. 

A chaque bout de la Galerie , il y a 
trois Tableaux de diférentes formes & 
grandeurs ;& ils font placés l’un fur l’au- 
tre. Celui du milieu eft fur la Frife mê- 
me; & , comme les autres grands Ta- 
bleaux de la Frife des côtés , dont nous 
avons déjà parlé , il couvre une partie 
des Médaillons, qui font à fes côtés , & 
qui ont les mêmes Ornemens que les au- 
tres ; 
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très: ce Tableau monte pourtant plus * 
haut que la Frife. Celui qui elt au- 
dell'us , & qui a trois piés de haut , elt 
moins large que celui du milieu: de forte 
qu’il relte , à chaque côté , un petit ef- 
pace , qui elt rempli par deux Satires , 
qui font aflis fur le Quadre même du 
Tableau le plus large , & s’élèvent aux 
deux côtés de celui qui l’elt le moins. 
Ces Satires, avec tout le petit Tableau, 
& la partie du grand qui furpafle la Fri- 
fe , font peints fur le tournant de la 
Voûte, qui commence depuis le haut de 
cette Frife , & va fe terminer en Arca- 
de jufqu’au Plat-fond, qui elt véritable- 
ment plat. 

Le plus bas de ces trois Tableaux rem- 
plit toute la largeur du bout de la Gale- 
rie. Il elt luporté par trois Efclavesvmàs 
& aflis, un à chaque bout , 61 le troiüè- 
me au milieu: ils font peints d’une cou- 
leur de Bronze qui tire fur le verd. Le 
Sujet de l’un de ces Tableaux d’en-bas 
elt Perfée & Andromède ; & celui de 
l’autre elt le Combat de Perfée & de 
P bine as. L’un des deux du milieu re- 
prefente Polïphème qui joue de la Ma - 
fette , ££> Galatée ; & l’autre le même 
Polïphème , avec le morceau de Rocher 
qu'il ejl fur le point de jetter à Acis. 
Enfin , dans les deux plus petits , pla- 
cés en haut, c’efl , d’un côté , le Rapt 
P 4 de 
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* b.om *.de G animé de ; & de l’autre , Hyacinthe & 
Apollon. 

Ces Tableaux & ces Médaillons font 
acompagnés fort magnifiquement. On 
a placé fur les faux Pilaftres , excepté fur 
ceux que les grands Tableaux couvrent 
en partie , des Thermes de couleur de pier- 
re, qui paroilfent foutenir le Plat-fond. 
Au-dcfiTus des Médaillons, il y a deux En- 
fans , un de chaque côté , qui defcen-? 
dent environ jufqu’au milieu , où com- 
mencent les Figures de jeunes Hommes , 
auiïi juftement devant la bafe de chaque 
Therme. Ces jeunes Hommes , de mê-> 
me que les Garçons font peints de leurs 
couleurs naturelles, & font enfemble 
une efpèce de cercle , pour aftortir ce- 
lui des Médaillons. De plus , il y a des 
Figures de jeunes Hommes debout, qui 
n’ont que la Tête envelopée , ou cou- 
verte de Draperie , & qui repofent du 
côté du petit Tableau, proche du grand 
qui eft placé au milieu , & elle font , 
auflî bien que les Thermes , de couleur 
de pierre. Le tout eft enrichi de Qua- 
dres qui environnent les Tableaux , de 
Feftons, de Mafques, ïêc. 

A chaque coin de la Chambre , il y a 
deux jeunes Garçons qui font peints 
dans leurs couleurs naturelles , fur une 
efpèce de Baluftrade, tout proche de la 
fcafe des Frifes. Ils font difpQi'és de telle 
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manière, que l’un eft au côté, & l’autre * 
au bout de la Chambre , les Bras entre- 
lacés des Thermes qui paflènt au-deflus 
de leurs Têtes ; & ils expriment l’inten- 
tion de l’Ouvrage entier. Il y en a deux, 
à l’un de ces coins , qui lutent enfem- 
ble,& qui reprefentent l’ Amour ‘Divin, 
gui tâche de remporter la. victoire fur la 
Volupté , la Raifon fur la Paflion ; & au- 
defl'us d’eux , une Couronne de Laurier 
rayonnée , pour faire voir la récompenfe 
due à la Vertu qui l’emporte. Dans un 
autre coin ,c’eft le même Amour Divin , 
qui veut arracher à fon Adverfaire la 
Torche d'impureté , four F éteindre. Au 
troifième , c’efl encore X Amour Divin 
gui enlève la Palme à la Concupijcence. 
Enfin au quatrième, / é\t deux jeunes Gar- 
çons fe tiennent par la main & vont fe 
bai fer, pour faire voir que les deux for- 
tes d’ Amours ne font pas incompatibles. 
Après cette explication , on découvre 
facilement la raifon pourquoi on a fait 
choix des diférentes Hiftoires & Allé- 
gories qui font ici reprefentées. La 
Bacchanale du Plat-fond eft la plus gran- 
de Pièce , & celle qui paroît le plus de 
toutes , pour nous faire entendre, que 
l’ Intempérance eft le fondement & la 
fource de tout Vice. IVIais ce feroit me 
rendre ennuïeux,que de vouloir m’éten- 
dre davantage fur ces explications. Ceux 
P f flui 
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qui font difpofés à s’amufer à de telles 
matières , peuvent le faire à loifir , en 
fuivant ce que leur diâera leur jugement 
& leur imagination. On a des Eitampes 
de toute la Galerie (*); & d’ailleurs, 
Bellori en fait une ample Défcrip- 
tion , dans la Vie d’ANNiDAL Cjvra- 

CHE ( j ). 

La Peinture eft à Frefque, & je croi, 
la plus parfaite du Monde, dans fon ef- 
pèce. On n’y étoit pas fi habile du tems 
de Raphaël, & l’on s’y elt beaucoup 
perfectionné depuis. La Coupole de 
S. André délia Valle , faite par Lan» 
franc, eft à la vérité un Chef-d’œu- 
vre , par raport à fon éloignement pro- 
digieux ; mais , dans cette Galerie , on voit 
toutes les beautés du Frefque , réünies 
à tous les avantages de la Peinture en 
Huile. 

En éfet , un tel Caraftère ne fe trouve 
que chez Annibal Carache, qui 
pofledoit lui feul les diférentes qualités 
excellentes qui fe rencontrent féparé- 
ment dans plufieurs autres Maîtres qui 
l’ont précédé. C’eft aufli par l’étude de 
leurs diférens Ouvrages , qu’il s’eft for- 
mé un Stile de Peinture véritablement 
excellent , tant par raport à la Penfée, 
que par raport à l'Exécution, comme on 
'«S***.- >.,• - i.p peut 

(*) Gravées par Pierre Aquila , & encore par 
d’autres. 

(j) Vite de Pitteri, &c, pag. 44. & fuir. 
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peut !e voir dans cette Galerie , plutôt 3 *■<>»*«, 
que par-tout ailleurs ; parce que c’eit 
l’Ouvrage le plus confidérable , que ce 
grand Homme ait jamais fait. On y 
trouve une Manière de penfer abondan- 
te , riche , folide , & judicieuie ; des Ex- 
prellions aufîi fortes que juftes; un Co-r 
loris qui tient le milieu entre la gravité 
de celui de Raphaël, & la gaieté de 
celui du Guide, & qui aproche de ce- 
lui du Correge, dont cet excellent 
Maître avoit fait fon étude particulière: 
on y trouve les nobles Attitudes & les 
beaux Contours de l’Antique , & de 
l’Ecole Romaine , mais un pcuraprochée 
de la Nature commune, cependant dans 
une Manière fort grande & très-coulante: 
on y trouve un Stile, & une façon d’ha- 
biller les Figures , qui s’écarte plus de 
l’Antique, que celle de Raphaël, & 
qui tient plus de ce que nous trouvons 
dans Charles Maratti, & dans 
les autres Maîtres Modernes , mais en 
meme tems excellente. En un mot, on 

y trouve tout ce j’ai penfé dire, 

qu’on peut fouhaiter , en fait tout ce 
de Peinture. 

Mais j’ofe aflurer, qu’il e£l dificile de 
concevoir qu’on puifle voir plus de bel- 
les chofesenfemble; quoique féparément 
il foit poffible de trouver dans un Ou- 
vrage plus de Dignité , dans un autre 

plus 
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j Koui, plus de Beauté, dans un autre encore une 
kxpreffion plus forte , &c , cependant, 
elle ne le fera pas de beaucoup , à bien 
confidérer le Sujet. 

Les Tableaux de cette Galerie font 
des Hiftoires fabuleufes , allégoriques, 
& poétiques , & outre cela , extrêmement 
gaies & agréables ; mais qui ne laiflent 
pas de nous aprendre des Vérités Mora- 
les , & de nous fournir des Inftruftions 
Théologiques. La Peinture répond à 
cette façon d’écrire poétique ; les véri- 
tés en font claires, mais elles font agréa- 
bles & acommodées au goût , par leurs 
diférens Ornemens. Le Peintre fupofe , 
que les Fables qu’il nous reprefente, avec 
leur Sens Moral , font fufifamment con- 
nues: ce font-là fes Vérités toutes nues* 
il les a embellies d’une variété admirable 
d’acompagnemens riches , nobles , & 
bien- imaginés. La Gaieté & l’Agrément 
des Hiftoires les peut foufrir ; mais ils 
auroient été exceffifs, file Carache 
avoit traité fon Sujet , autrement que 
d’une façon poétique. Si ce Maître, au- 
lieu de ces Hiftoires , avoit dû peindre, 
pas exemple , les Sujets des Cartons de 
Hamptoncour , il lui auroit falu faire de 
grands Tableaux, nullement embaraflés 
de beaucoup de Figures Académiques, 
quoique de couleur de pierre , comme 
auffi de Mafques, de Satires & de Gro- 

tefques, 
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tefques ; mais , dans le cas prefent , il t b oms; 
eft certain, qu’il a parfaitement bien penfé, 

& qu’il a traité fon Sujet dans un Stile 
convenable. Cette Galerie étoit defti- 
née pour un endroit de Magnificence & 
de DivertiflTement , & en même tems 
pour édifier ; mais avec cela, ce ne de- 
voit être qu’un Poeme , & non pas un 
Sermon. 

Quoique la plus grande partie de cet 
Ouvrage foit peinte par Annibal mê- 
me, il y a cependant des Morceaux qui 
font de fon Frère Augustin, comme u * 
la Galatée & l' Aurore. La ‘Devife de 
Farnefè ,qui eft au-deflusdelaporte, eft 
du D o m 1 n 1 qu 1 n , comme on peut ai- 
fément le remarquer; car, quelque bel- 
le qu’elle foit, elle eft foible, en compa- 
raifon du refte : il y a même aparence 
que ces deux Maîtres , & peut-être en- ' 
core d’autres , ont eu part fur-tout aux 
f Ornemens de cet Ouvrage. Louis CA-£"" C4r * 
rache y travailla quelques jours ; & 
pendant ce tems-là , il peignit une des 
Figures qui femblent fuporter le Médail- 
lon du Syrinx. On ne voit jamais aucun 
Deflfein de cette Galerie , quoiqu’il foit 
certain qu’ANNiB a l en a delliné tou- 
tes les Figures d’après Nature, & qu’il en 
a fait plusieurs études diférenres , outre 
ceux qu’il modéloit en Argile. La rai- 
fon de cela eft , qu’ils font tombés prefque 

tous 
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1 aoue. tous entre les mains d’un feul particulier; 
puis qu’ANGELONi en avoit jufqu’à 
îix-cens, comme il le dit lui-même, dans 
fon lftoria Augujîa , & qu’il y avoit pour 
une feule Figure plus de vingt études di- 
fe'rentes , par exemple d 'Hercule , à ce 
que nous en allure le Chanoine Vit- 
tori a , dans fes Obfervations fur Fel- 
fina Tittrice ( *). Aujourd’hui * tous ces 
DelTeins font dans la Colleftion du Car- 
dinal * * * * à Rome. Cependant , mon 
Père a , par bonheur , un grand DelTein 
en crayon noir, de la Femme qui eft au 
milieu de la Bacchanale qui joue d’un 
Inllrument d’airain , avec les bras au- 
-• dellus de la tête. C’eft un des meilleurs 
Morceaux que j’aie jamais vus d’ANNi- 
b a l , & nous avons vu deux ou trois 
Delîeins moins conlidérables de cet Ou- 
vrage, faits par le même Maître. 

Ce grand Ouvrage avoit été d’abord 
. ofert à Louis Carache, comme il * 
paroît par la Lettre originale , que lui en 
écrivit le Cardinal Edouard Farnefei 
& qui étoit entre les mains du Comte 
Malva si a, comme il l’allure, dans la 
Vie des Caraches (t),oùil raporte 
auffi beaucoup de particularités , qui 
concernent cette fameufe Galerie ; en 
quoi il n’eit pas trop favorable au mérite 

d’AN-* 

(*) Pag- 5*- 
(f) Pag- 403L 
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«I’Annibal; aufli difére-t-il extrême- a r 0 m*, 
ment du récit que Bellori (*) avoitfait 
auparavant de cet Ouvrage. Ils peuvent 
avoir raifon tous deux, à certains égards; 
mais ce qu’il y a d’afluré, c’elt que l’un 
& l’autre tâche de recommander le mieux 
qu’il peut celui qu’il favorife. Mal- 
v a s 1 a s’eit ataché à Louis, parce 
qu’il avoit travaillé fur-tout à Bologne , 

Patrie de cet Ecrivain, & qu’il avoit , par 
conféquent, beaucoup plus d’ocalionsde 
faire la Défcription de fes Ouvrages. 
Bellori, au-contraire, à pris le parti 
d’A n n ib al, parce qu’il a fait fon prin- 
cipal Ouvrage à Rome , qui eit le Théâ- 
tre de fon Eloquence. Mais il femble, 
qu’il y a dans le fimple récit de Mal- 
va si a , fondé fur des Lettres origina- 
les , & fur les témoignages de plulieurs 
perfonnes vivantes , plus de vrai-fem- 
blance, que dans toute la Rétorique de 
Bellori. 

ANMBALya emploie les huit meil- 
leures années de fa vie. Il auroit eu fu- 
jet de croire , que cet Ouvrage devoit 
le mettre , non-feulement au. delfus de 
l’indigence , mais même au-deliüs des 
revers de la Fortune : cependant , il en 
arriva tout autrement, & ce fut même la 
caufe de fa perte. L’Hiltoire en elt af- 

fez 

(*) Dans la Vie d'A r n x b a t Carachb , pag.44, 

& fuir. 
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i k. o me. fez connue, pour que je me difpenfe de 
la raporter ici. 

On voit encore aujourd’hui , une Let- 
tre datée de Rome le iy. Juillet 1609. 
que Monfeigneur Agucchi écrivoit à un 
de fes Amis, au moment même qu’AN- 
n 1 b a l venoit d’expirer , & qui elt con- 
çue en ces termes: ' 

„ Je ne fai par où commencer ma Let- 
„ tre: je viens devoir, en ce moment* 
„ Sïgnor Annibal Carache pafler 
„ de cette vie à une autre ; & je nedom- 
„ te point que ce ne foit au Ciel. Com- 
„ me la vie lui étoit devenue onéreufe, 
„ St qu’il ne fe trouvait bien nulle part, 
„ il prit en dernier lieu le parti d’aler 
„ chercher la mort à Naples ; mais , ne 
„ l’y ai'ant pu trouver, il eft revenu dans 
„ cette maudite Saifon, où le changement 
„ d’Air eit ordinairement fatal, pour 
„ l’afronter à Rome. 11 y avoit quelques 
„ jours qu’il étoit de retour , mais ai*- 
„ lieu de fe ménager, il s’eft abandonné 
„ à toutes fortes de desordres ; ce qui 
„ l’obligea, il y a fix jours, de fe mettre 
„ au lit ; & il vient de mourir, au moment 
„ même que je vous écris , deux heures 
„ après le Soleil couché ” (*)< 

C’eit ainli qu’ANNiBAL Carache 
mourut de chagrin , comme fon Frère 
Augustin avoit fait , fept ans avant IuL 

Leu t 
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Leur Coufin Louis en fit de même,* 
dix ans après Annibal, pour s’être 
trompé , par raport à ia diftance d’un 
grand Ouvrage qu’il avoir peint, dans le 
Dôme de Bologne: en éfet,après qu’on eut 
abatu les échafauts , fa Peinture parut 
monltrueufe d’em-bas (*); 

"Dans U première Chambre. 

Vénus Caïlipygis ( f ). Tout le Nud qui '**%•** 
fe voit en cette Antique eft pour le moins 
auffi beau, que celui de la Vénus de Mé± 
dicis , & la Draperie qu’elle relève de- 
vant elle eft fort bonne; mais le bout qui 
pend en-bas eft en lignes droites & fans 
Invention : la Tête eft Moderne & fort 
mauvaife. Comme j’avois vu auparavant 
un Jet de cette belle Figure , avec les 
pitres qui font à l’Académie Franç'oi/e t 
des Statues Antiques les plus excellentes* 
je confidérai alors toutes les diférentés 
beautés de celle-ci, avec celles de quel- 
ques autres Figures de Femmes qui y 
font (car on a l’avantage de voir quan- 
tité de belles chofes en même tems , & 
dans le même endroit); mais je la trou- 
vai fupérieure à toutes , par raport aux 
parties qui font nues. 

Ou me fit voir une Tête, qu’on difoit 
Tome lit, Q ; êtref 

« (*) Ftlfma Pituite , Part. 1 IL pag. 418, 

(f) Rosd, Stat. lt. 
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être celle de Byzas, Fondateur de Coït - 
Jlantinople. Ces fortes de Traditions, 
quelque abfurdes quelles foient, font af- 
fez ordinaires à ceux qui ontlacommif- 
fion de faire voir ces Curiofités ; foit 
qu’ils les aient reçues d’ailleurs , ou qu’ils 
fe trompent eux- mêmes , & qu’ils con- 
fondent les chofes par leur ignorance. 
Quoiqu’il en foit , c’elt la Tête de ‘Dan- 
te : j’en ai vu plulieurs de ce Poète ; 
comme dans le Dôme de Florence, dans 
la Collection du Grand-Duc , chez l’E- 
leêteur ‘Palatin à Dujfeldorp , dans le 
Delfein de mon Père, &c. je reconnus 
d’abord, que c’étoit ce grand Homme, 
& les Curieux , qui la connoilfoient , 
avouèrent que j’avois raifon. Elle n’a 
cependant pas été faite du tems de 
Dante : l'Ouvrage en elt meilleur & 
plus moderne ; & elle elt excellemment 
bien exécutée. 

Vénus baifée , & Cupidon qui badine 
avec elle. C’elt une Pièce une fois plus 
grande que le naturel , & très-belle ; l’Air 
de Tête en elt fort bon. 

Dans la fécondé Chambre. 

Dne Tête de Salujle FHiJlorien , fort 
bien faite : il elt vrai que le nom n’y eft 
point ; mais il fe trouve fur la fonte qu’on 
en a à Dujfeldorp. 

Vue" 



à R o m *. 
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Une Chambre peinte par Taddee 
Züccaro. 

C’efl l’Hiftoire des Att'tons d'Alexan- 
dre Farnefe ; mais elle n’eft pas à com- 
parer à l’Ouvrage de Caprarole , ni à 
quelques autres Ouvrages de ce Maître. 
Annibal Carache auroit peint une 
Chambre entière de ce Sujet , fi la gran- 
de Etude qu’il avoit faite, pour la Gale-» 
rie , & le peu de reconnoi (Tance qu’il 
trouva , ne lui avoient pas dérangé la 
cervelle. 



U) an s la Sale. 

Un Groupe de Figures coloiTales, qui 
reprefente Alexandre Far ne Je-, couronné 
Par la Viftoirc , & les Toys -B as à Jes 
piés , taillé par Simon M achelli; si*"* is+ » 
mais il n’eft pas des meilleurs , quoiqu’on ch “ ! “‘ 
en parle beaucoup : je ne trouve pas mê- 
me , qu’il foit fait mention nulle part de 
ce Maître. 

Deux Figures de Marbre couchées* 
dont l’une reprefente l'Abondance , & 
l’autre la Charité , toutes deux fort bien 
faites, par Guillaume dellaPor- CuilUuMt 

r dtlU Pma. 

TA. • 1 

Apollon : il eft aprochant , ou à-peü- 
"près de même que cet autre fameux, qui 
eft dans le Jardin de Médicis , avec le9 
Q.x jam- 
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jambes croifées. Ici , il joue de la Lyre j 
mais quelque excellent qu’il foit, il n’eft 
pas à comparer à l’autre. 

Sous un Ap antis en bas. 

Amphion & Zethus qui , par ordre 
d'Antiope , atachent Tdircé , avec une 
groffe corde , aux cornes d'un Taureau 
fauvage (*). Toutes ces Figures lont 
placées fur un Rocher ; & elles font plus 
grandes que le naturel ; aufîi font-elles 
faites de la grande Manière Grèque , 
fans s’aiacher aux minuties. En un mot, 
tout ce Groupe eft grand & vafte ; mais 
on y remarque quelquefois du fec , & 
fur-tout , peu de délicatefle. Les Ani- 
maux font d’un goût médiocre , & l’on 
trouve bien de la pauvreté dans la corde. 
On apèle ordinairement ce Groupe le 
Taureau Farnefe. 

Cette corde, qui eft atachée aux cor- 
nes du Taureau eft d’une longueur con- 
fidérable ; & quoique détachée des au- 
tres parties du Marbre , elle a fi bien 
échapé aux injures du tems,& aux acci- 
dens qui arrivent ordinairement à ces 
fortes d’Ouvrages , qu’elle eft encore 
toute entière. 

Ce Groupe pafte pour être le plus grand 
de tous ceux des Statues Antiques , qui 
foient taillés d’une feule pierre , du 

moins 

(*) Rossi, sut , xlhu. Pbrmsr, Sut . N°.ioo* 
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moins de ceux dont on la connoiflan- 
ce; car celui de la AZ/^eftcompoféde 
plufieurs Figures détachées. Il eil d’un 
beau Marbe blanc, de la hauteur déplus 
de treize piés;& le Rocher, qui en fait 
la bafe , a environ dix piés & deux pouces 
de longueur & de largeur, pris dans fcs 
extrémités ; car il n’elt pas d’une forme 
régulière. Je n’en ai pasjms moi- même 
les dimenfions ; mais il me femble, que 
ce qu’on m’en a dit ell julle. C’elt l’Ou- 
vrage d’ApoLLONius , & de Tau- 
riscus de Rhodes: on croit, qu’il fut 
tranlporté à Rome du tems d’AuGus- 
te , & que c’elt te même que celui qui 
droit devant la Maifon d’ A sinius Pol- 
l 1 o (*). 11 a été trouvé dans les Ther- 
mes de Caracalla , du tems du Pontifi- 
cat de Paul III. qui le fit mettre dans 
le Palais Farnefe. Mais, comme il avoit 
été brifé,le Cardinal Neveu, donna or- 
dre de le réparer î ce qu’on fit , fans 
Q 3 qu’il 

(•} Fameux Hiftorien & Orateur , fous le Règne 
ë’A u g u s t b : il fut ' onful , avec Cm. Domiiiui 
C ai. v 1 n u s. l’An de la Ville de Rome 7 13. félon Si g o- 
n 1 u s, in Fa/iis Siculii ; Sc on lui avoit décerné leTriom- 
fe. Ce que j’en dis , c’eft parce qu’au témoignage de 
Pline , il a été l’Homme le plu< curieux de fon tems. 
On en trouve un trair , dans le Livre 16. Chap. 5. de fon 
Hidoirt naturelle, où il parle de ce Groupe. 

Pollio Alinius,«r fuit acris vehement'u , fie tjucque Ipec- 
tari monumenia fua voluit. In iis funt Centauri , c 7 t. Ze- 
tus, tr Amphion , z? Dirce.c?" ’ ajurus , vinculumcjue ex 
tidtm lapide , Rhodo advstla Optra Apoîlonii cr Taunici. 
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à H.OMI. qu’il fût néceflâire d’y ajouter rien de 
nouveau , parce qu’on n’a voit pas perdu 
la moindre partie de cet Ouvrage. M 1- 
chel-Ange étoit d’avis qu’on le réta- 
blît, pour en orner une Fontaine, com- 
me il croïoit qu’il avoit fait autrefois. 
On peut lire là-deflus Vasari (*), 
quoiqu’il fe l'oit trompé , par raport au 
Sujet de ce Groupe. 

Voici comment Hygin raconte le fait, 
qui elt le Sujet de ce Groupe (f ): „Zu- 
„ tiope , Fille de NiBée fut ravie par 
„ Epaphus,& par cette raiion, répudiée 
„ de fon Mari Lycus ; après quoi Jupi- 
,, ter coucha avec elle. 'D'trcé 1 que 
„ Lycus avoit époufée , après ce divor- 
„ ce , remarquant qu 'Antïope étoit en- 
ceinte, crut que Lycus avoit un com- 
„ merce fecret avec elle ; de forte qu’elle 
„ la fit garotter , & enfermer dans un lieu 
„ obfcur. Mais Jupiter l’en fit fortir 
„ fur la fin de fon terme î & comme el- 
„ le vouloit s’enfuir fur le Mont Cythe- 
jj ron , elle acoucha en chemin de Ze- 
„ thus & d 'Amphïon ; & il y eut des 
j, Bergers qui prirent foin de leur édu- 
„ cation. Lorfqu’ils furent en âge, & 
„ qu’on leur eut raconté l’Hiftoire de 
,, leur Mère, pour la vanger,ils atachè- 

3 !>rept 

(*) Par. III. Ve l. II. pag. 75I. 

(f) Dans les tables, Chap.YII. 
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„ rent ‘Dircé aux cornes d’un Taureau 
„ fauvage : & elle périt ainfi miférable- * 

„ ment 

On peut voir , dans les Eflampes , la 
manière en général , dont le Sculpteur 
raconte l’Hiltoire, autant que l’Atcitude 
générale des Figures la peut faire en- 
tendre: mais, pour les Expre(Iions,&les 
Airs de Têtes , qui font admirables , il 
faut voir ce Groupe merveilleux. Les 
deux Frères font voir fur leur Vifageun 
noble Couroux,&un défir deVangean- 
ce : la Crainte & la Triltefle de ‘Dircè 
ell aufli exprimée d’une manière forte 
& touchante. 

‘Une Statue Equejïre de Cefar Augufte, 
de Marbré ( * ) , dans la même Adion 
que celle de Marc-Aurèle. Il tient des 
pommes de la main gauche , au -lieu de 
bride: fa Chlamide elt boutonnée,com- 
me celle de cet autre Romain , & les 
plis en font d’une très-belle Invention: 
il a l’Air d’un jeune Homme , & il n’ell 
pas li grand que la moitié du naturel. 

Vn Bufie d' Antinous , très-beau, deux 
fois aulfi grand que le naturel. Il y en 
a un autre, à-peu-près femblable à celui- 
ci , au haut des Degrés du Palais Giuf- 
tiniani. 

On trouve autant de Statues & de 
Buftes d ’ Antinous , que de la Venus de 
Q 4 Mé- 

(*) Rossi, Sut, Ul. 
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î Rome. Médicïs , & par- tout la même reflets 
« blance , & les Cheveux difpofésde la 

même manière ; je veux dire, qu’ils lui 
couvrent le front prefquejufqu’auxiour- 
cils. Il y a aparence, que les Nobles Ro- 
mains gardoient chez eux un Antinous , 
pour faire par-là leur Cour à Adrien, 
& que c’elt ce qui a caufé le grand nom- 
bre qu’on en a aujourd’hui. Ils ont tous 
' l’Air mélancolique ; & c’elt en cela , com- 
me en un Naturel , moins hiilorique que 
très-exaét, qu’ils diférent des Mercures 
' & des Apo lions , outre les Marques par- 
ticulières à ces Divinités ; car d’ailleurs, 
ils ont tous les mêmes proportions. 

Deux excellons Torfes , dont l’un ell 
coloffal , & l’autre beaucoup plus grand 
que le naturel. Ils font aulfi du plus par- 
fait Stile Grec , & bien confervés. Il y 
a aparence , qu’ils font & Apollon , de 
Mercure , ou & Antinous ; du moins , ils 
font de la même proportion qu’eux. 

Plufieurs petites Têtes de Dieux Dor 
tnejliques , apelés Lares , placées fur des 
Tablettes, qui font le tour de la Cham- 
bre. 

. * * * * •. * * • • • . t* f 

Dans le Cabinet , >- 

peint par A n ni b a l-C arrache. ' 

sAcUt. * * 

Il y a un Rond au Plat-fond , ou l’on 
voit Hercule , qui délibéré fur le chemin. 
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qu'il doit prendre , ou de la Vertu , ou du \ 
Vice\ & où l’un & l’autre tâche de l’en- 
gager dans Ton parti. Il elt encore dans 
des Ovales , aux deux bouts du Plat- 
fond ; dans l’un , il foutient le Globe , & 
dans l’autre , il fe repofe. Au-defl'us de 
la porte, on voit Circe\ qui donne laCou- 
pe à Vlife^d ont mon Père a le DelTein; 
& dans un autre Tableau , vis-à-vis de 
celui-là, ce ‘ Prince ejl Lié au Mât de fon 
Navire. Au côté qui fait face à la fe- 
nêtre , font les deux Frères Catanéens 
qui emportent leur ‘Père £9 leur Mère , 
pour les dérober à la mort , dont les 
menace la fureur du Mont Etna ; com- 
me aulli le Tableau de Perféc avec Mé- 
dufe. Toutes ces Pièces de Peinture 
font à Frefque , excepté le Rond du Plat- 
fond qui elt en Huile , fur un canevas 
qui y elt ataché. Les. Figures des deux 
Ovales ont environ quatre piés de hau- 
teur, & les autres n’en ont pas trois éfec- 
tifs ; non-feulement parce que la Cham- 
bre elt petite , mais aulli parce qu’il n’y 
a pas un Tableau qui defeende plus bas 
que celui qui elt au-dellus de la porte? 
on a cependant mis au-deffous d’autres 
Pièces de Peinture , mais qui font peu 
de choie. Celles d’ANNiBAL même 
ne plaifent pas beaucoup , quelque bel- 
les qu’en foient les penfées, comme on 
peut le voir par les Eitampes qu’on en 
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*&o*e. a (*), & par la Défcription qu’en fait 
Bellori (f); parce qu’outre que la 
Chambre elt obfcure, le Coloris tire fur 
le noir. Avec les Tableaux qui font dans 
ce Cabinet, il y a encore d’autres petites 
Figures peintes, des Ornemens de Stuc, 
&c. 

Quoi qu’on atribae ordinairement tou- 
tes les Peintures de ce Cabinet à An- 
m bal Carrache, cependant, le 
Comte MalvasiA dit, qu’il a été 
peint par Annibal & par Augustin 
# Carache, qui y ont travaillé enlem* 
ble ; & qu’il y a bien des Curieux qui, 
à certains égards , le préfèrent à la Ga- 
lerie même ($_). 

*Dans une autre Chambre. 

\ 

rijtt Méléagre , d’une pierre rouge 
d 'Egipte: il elt petit, mais fort beau ; à 
cela près que le Bras droit , qui repofe 
fur la Hanche , eft eltropié , & que la 
Tête n’eft pas aifée. 

Le fameux Bufte de Car ac alla , de 
Marbre î 3 arien : le bout du Nez a été 
caflé , comme cela elt ordinaire ; mais 
on n’a pas été obligé d’y en mettre un 
. nou- 

(*) Gravées par Pierre A qui i a, Scpar Mr.Mi- 

GNARD. 

(t) Vit t dt Pittori, &c. pag. 33. 8e fuiv. 

( j ) Vo'ïei F elfina f ittrice , Part. III. pag. 404. & 
Part. II. pag. 105. 
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nouveau , parce qu’on a trouvé la pièce 
qui y manquoit , & on l’a fort bien re- 
mife. Cette excellente Tête paroît être 
le Prototipe de prefque toute celles que 
les Anciens ont faites de cet Empereur, 
qui d’ailleurs font allez fréquentes , par- 
ce qu’on n’en voit' guéres qui foient d’un 
autre Air, ou d’un autre Tour ; & celle- 
ci ell infiniment meilleure que les autres. 
Il y a pourtant une Statue entière de ce 
Prince , dans ce même Palais Farnc/e , 
qui ell diférente , mais d’un travail bien 
inférieur, & qui fent mieux la décaden- 
ce de ces tems-là ; au-lieu que ce mer- 
veilleux Bulle ell digne des tems les plus 
florilîàns. Il exprime parfaitement bien 
le Caraélère de Ion Original ; & l’on peut 
dire, qu’il en fait une Hiltoire abrégée. 

t Vn Camille , en Bronze : c’ell préci- 
fément le même que cet autre d’un goût 
exquis , qui ell dans le Capitole ; à cela 
près que celui-ce n’elt pas fi bon. Ce 
n’ell pas une fonte de l’autre, parce qu’ils 
ont été tous deux faits au marteau; mais 
il y a aparence,que c’en ell une Copie: 
il a été trouvé dans le Jardin Farnefe. 

Il y a, dans cet Apartement, une fui- 
te d' Empereurs , en Buftes antiques ; mais, 
parmi ce nombre, il s’en trouve peu de 
bons. Le Caracalla , dont je viens de 
parler, y ell dans fon rang , & c’ell ce- 
lui que j’ai trouvé le meilleur. Cette 

fuite 
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**•»«■ fuite n’eft cependant pas complète, non 
plus que toutes les autres que j’ai vues, 

. à Rome , ou ailleurs; c’eit-à-dire, qu’il 
n’y a point de Galba ^ j’entends en Bulle, 
comme on me l’a alluré ; car pour des 
Statues, il s’en trouve, & j’en ai vu. 

Le Jardin Farnefe. 

Sur le Mont Palatin ( * ). 

On découvre de ce Jardin l’Arc dç 
J anus , le Temple de la Taix , la Place 
apelée les Rojlres , le Temple de Romu - 
lus , le Marché aux Boeufs, &c. Ce Jar- 
din eft fur les Ruines dvj Palais d 'Au- 
g«Jte. JJ ; 

Là , on voit la Statue de Roppée , Fem- 
me de Néron ,, que ce Prince tua d’un 
coup de pié , dans le tems qu’elle étoit 
enceinte. Elle eft aflîfe fur fa chaife» 
avec un Air mélancolique , & panchéc 
en arrière: elle a les mains étendues fur 
les genoux ; dans l’une elle tient le pou- 
ce de l’autre ; & elle porte les jambes un 
peu en avant. Son Air de Tête mélan- 
colique eft exquis ; & il eft certain ,que 
cette Statue eft une des plus, belles d,e 
toutes celles qu’on voit à Rome, fur-cout 

• : v. ; ';.*»■ P ar 

(*) Ce Jardin n’eft pas contigu au Palais ; il eft, dans 
un autre Quartier de la Ville ; & il apartient à la Famills 
Tarnefi. 

t "' » - 4 
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par raport à l’Expreffion, qui nefauroit* *<>*«; 
être plus touchante. 

Dans une des Chambres du Palais de 
de ce Jardin, je ne me fouviens pas dans 
laquelle , il y a une Cléopâtre , Mère de 
\ Ttolomée , & Fille de Marc- Antoine & 
de Cléopâtre , Reine d 'Egipte : elle s’a- 
peloit auffi Selène> c’eft-à-dire,laLune, 
comme on donnoit à fon Frère le nom 
de Soleil : fa Figure eft debout & très- 
bien faite. On trouve, dans le Couvent 
des Chartreux , une Tête en Bronze de 
ce Ttolomée , qui fut mis à mort par les 
ordres de Caligula, parce qu’étant entré 
dans l’Amphithéâtre avec un Habit ma- 
gnifique, il s’aura les regards de tout le 
Peuple , au préjudice de ce Prince. 11 
reprefente un jeune Homme fort beau ; 

& le travail en ell d’un très-bon goût: 
il a fur la tête un Diadème , avec des 
trous, où, félon toute aparence , on a- 
voit mis des joi'aux, de l’or, ou quelque 
autre chofe de cette nature : fes yeux 
font d’argent, & ils ont au milieu deux 
hiacinthes, au-lieu de prunelles ; & il a 
les lèvres faites de deux plaques d’or. 

Je ne fai comment des Maîtres, qui don- 
noient de fi beaux Airs à leurs Figures, 
pouvoient tomber dans ces abfurdités; 
cependant,elles n’étoient pas fort extraor- 
dinaires parmi les Anciens, fur-tout par 
raport aux yeux , même dans les meil- 
leurs 
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a Rome, leurs Siècles de l’Art. Et afin que le 
tout fût uniforme , les Pères du Cou- 
vent lui ont mis un Colier au tour du 
cou , avec des joïaux , & une Médaille 
d’or du même Vtolomêe. ♦ 

Cela me donne ocafion de remarquer 
ici, qu’il n’eft pas fort extraordinaire de 
f voir des Statues , en partie de Bronze, 
comme la Tête , les Mains, & les Piés, 
& le refte de Marbre. On a quelquefois 
mis des joïaux aux oreilles des Statues ; 
c’eft aufli ce qu’on dit de la Vénus de 
Médic 'ts ,& d’une autre Statue de Vénus, 
qU’ALEXAND re Se've're fit orner de 
la même manière. On a fouvent choifi 
la couleur du Marbre , comme la plus 
propre à exprimer le Caractère des Per- 
fonnes, qu’on vouloit reprefenter: c'eft 
aufli par la même raifon ,■ qu’on a mêlé 
le Bronze avec le Fer (*). 

On fit , l’An 1711. une grande décou- 
verte , en creufant dans un certain en- 
droit de ce Jardin : on y trouva les Bains 
déAugufie , encore tout entiers. C’étoit 
un Edifice de la dernière magnificence, 
& d’une Architecture très-excellente : il 
étoit fort bien confervé , & orné d’une 
grande quantité de riche Marbre , de 

Por- 

(*) Voici les Remarqua de M affe! , far la Venue 
de Médités ; 8c la Préface qu’il a faite au Livre de Statuts 
de Ro * si; 8e celles du Sénateur Buonarottï, aux 

Médtiütne antiques. 
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Porphire , de Serpentine , & de Giallo* 
antique : il y avoit même des Chambres 
qui étoient peintes d’une manière digne 
du Siècle de ce Prince. Mais tout cela 
elt détruit aujourd’hui ; & l’on m’a af- 
furé, qu’on en traniporta les matériaux, 
pendant la Vacation du Siège de Rome t 
après la mort de Clement XI. Mont- 
faucon , dans le troilième V olume de fon 
Simplement , nous a donné la Façade de 
ces Bains, avec les Peintures, en qua- 
tre Füampes , qui font le Sujet du pre- 
mier Chapitre de fon leptième Livre. 

Le Palais Giuftiniani. 

Outre que cet Edifice eft un des plus 
vaftes Palais de Rome , on y trouve utt 
plus grand nombre à' Antiques , & de 
Pièces de Peinture, qu’en aucun autre; 
mais , ni les unes , ni les autres ne font 
pas toutes du meilleur choix ; & il y a 
plufieurs Antiques , qui font du Bas- 
Empire. Cependant, celles qui ne font 
pas excellentes , par raport au travail, 
peuvent , malgré cela , être , avec rai- 
îon, fort eftimées d’un Antiquaire. On 
a deux grands Volumes in Folio des Sta- 
tues , des Buftes , & des Bas-Reliefs de 
ce Palais (*), dont la rareté, & les au- 
tres 

(*) Sous le titre de GalUria Gmfiinûuu, 
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très chofes , qui les rendent eftimables* 
en relèvent de beaucoup le prix. Au- 
refte,j’ai marqué celles qui m’ont le plus 
touché. 

T) an s la Cour. 

c Vn très-beau Bas- Relief iqui reprefen- 
te une Hiftoire inconnue : ce font des 
gens qui , dans le tems qu’ils adorent le 
Dieu Terme y font furpris par des Aflaf- , 
fins (*). Suivant une Copie que Po- 
li dore en a faite, dans un Deflein,il 
faut , ou que cet Ouvrage ait été bien 
confervé, jufqu’à ce tems-là, ou que ce 
Maître ait fupofé , de fon Idée, les Vi- 
fages, & même quelques autres parties; 
car , pour le prefent , il n’y a pas un de 
ces Vifages qui foit entier; & la Pièce a 
beaucoup foufert par-tout. Montfau- 
con (f) croit bien, que ce Bas-Relief 
reprefente quelque trait d’Hiftoire par- 
ticulier ; mais , dans l’incertitude où il 
eft, il n’ofe parler plus pofitivement, & 
il fe contente de dire , que c’eft une ir- 
ruption que des Scélérats font fur des 
gens endormis. 

T)ans les Chambres hautes. 

Apollon , avec la peau de Marfyds , 
qu’il vient d’écorcher. II la tient toute 

chi- 

(*) Voïez l’ Admirent* , N». «Z» 

(f) Tom. IV. PI. ij. 
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chifonnée , & jettée négligemment fur à *.<>«** 
fon bras ; de manière cependant qu’on 
Voit la peau du Vifage,qui marque tou- 
te la peine , & toutes les douleurs qu’il 
a foufertes. C’elt une belle Invention 
du Sculpteur , qui , quoiqu'il n’ait def- 
fein de reprefenrer que la Figure d 'A- 
pollony ne lailî'e pas de faire voir tout ce 
qu’il devoit y avoir de plus excellent, & 
de plus dificile , dans celle de Marfyas. 

Ajourez à cela, que ce Vifage du Satire, 
qui marque de la douleur , fert encore 
à relever la beauté du Dieu. On en voit 
l’Fltampe, dans les Volumes dont j’ai 
parlé. 

Le M art ire de S. ‘Pierre : c’ell un Ta- 
bleau fait l’An 1637. par Luc Salte-^^M 
r e l l 1 , Génois : il elt d’une grande Ma- 
nière, & d’un beau Coloris. 

Les Têtes d'une jeune Femme , d'un 
Vieillard , (3 d'un jeune G arçon ; peints 
par Correge ou le Parmesan, & Ctrr'gt , ou le 
que je m’imagine avoir été faites pour le Parm ' J '‘ a - 
Tableau d’une M adonne. La Main de 
la Femme paroit décider, que c’elt du 
Parmesan. C’eit une Peinture à Fref- 
que, fur une pièce de muraille^ 

S ur une Table , dans une autre Ghambrèi 

Tn Christ mort , entre les bras de Ni- 
co dème , ou de Jofef d' Arirn athée s il eit de 

Tome III. K Mar- 
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Marbre en petit, mais merveilleufement 
bien travaillé , par Michel-Ange. 

‘Dans la Galerie. 

T)ne Tête colojfale de Jupiter , du meil- 
leur Srile Grec. 

Silène , avec fon Broc. Mon Père en a 
le Deftein en deux vues diférentes , par 
Jule-Romain. 

Capronie couchée , aufli grande que le 
naturel. Cette Figure eft, à l’égard du 
Stile , une des plus belles que j’aie vues. 

La Statue du Fils de Bernin , fort bien 
exécutée, par fon Père. 

Vue Tête de Faune .-c’eft une des meil- 
leures que j’aie vues auflî. 

Vn Mêléagre , qui eft bien la meilleu- 
re Statue de toute la Galerie. 

Vue Minerve : cette Figure eft de- 
bout ; elle a le Cafque , & les autres Mar- 
ques ordinaires ; & elle eft plus grande 
que le naturel. On prétend , que c’elt la 
principale Pièce de la Galerie ;& qu’elle 
a coûté foixante mille écus,y compris la 
Tête , qui n’a été trouvée qu’après les 
autres parties, & qui en a coûté elle feule 
fept mille. Je ne puis pourtant pas dire, 
que cette Statue me charme, autant que 
quelques autres de cette Galerie; parce 
qu’il me femble, qu’elle a quelque chofe de 
roide, & qu’elle n’a pas l’Air dégagé. 

Dans 
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T) ans une autre Chambre . * R°**« 

\ Tlufîeurs Madonnes de Raphaël, 
dans fa première Manière , comme aufli p ' Per ** m * 
de Pierre Pe'ruguin. Il y en a 
quelques-unes de ce premier Maître, 
qui font coloriées d’une excellente Ma- 
nière; c’efi-à-dire , quelles font fortes, 

& claires en même tems. 

‘Dans une autre Chambre. 

Vn Hercule , de Bronze, en petit: il eft -*«.•**«* 
excellent. On l’a trouvé dans les Ther- 
mes à' Agrippine. 

Mercure , aufli de Bronze, de la me- 
me hauteur , &: merveilleufement bien 
fait, par Fr an çoi s de QuENOi.dit 
IL F I A M I N G O. 

Le T or trait dejule 1 1. peint par R a- 
ph a el: c’eft celui pour lequel a été fait 
le Deflèin qui fe trouve dans le Cabinet 
du Duc de DeVonshire ; mais il é* 
toit dans un lieu fi reculé , & dans un fi 
mauvais jour , que je n’en ai pu juger 
comme il faut , non plus que de toutes 
les autres Curiofités de ce Palais, que 
je n’ai vues qu’à la hâte , & que je n’ai 
pas eu ocalion de revoir, comme je me 
i’étois propofé ;de forte que tout ceque 
j’en dis ne fe doit prendre, ni au pié de 
la lettre , ni être envii'agé comme une 
chofe pofitive. 

R * Dani 
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Dans la Sale des Domejliques . 

'Deux excellentes Statues , & Apollon , 
ou d’ Antinous , qui ont les jambes croi- 
fées. 

Au haut de l'Efcalier , avant que d'entrer 
dans la Sale. 

4 

Le fameux Haut-Relief d't_Amalthde, 
qui nourit Jupiter (*). Les Figures en 
font prefque aufli grandes que le naturel. 

Le Valais Picchini. 

Il n’y a rien à remarquer , dans ce 
Palais, que le fameux Méléagre (f). 
Bien des gens l’ont pris pour Adonis ; 
mais je ne voi pas pourquoi ce jeune 
Homme, qui a été tué par un Sanglier, 
devroit porter , comme en triomfe , la 
Hure de cet Animal ? Cette Statue elt 
fi excellente , qu’elle peut aler de pair 
avec Y Antinous & l’ Apollon ; cependant, 
elle aproche plus du Caradère de ce der- 
nier , qui eft plus robufte que l’autre. 
Le Marbre en elt extrêmement jaune & 
tranfparent. L’Air du Vifage en parti- 
culier eft fort touchant: il n’a ni la Fier- 
té, ou la Mine réfrognée de l’ Apollon , 
ni l’Aparence mélancolique qui règne 

dans 

(*) Voïet l’ Admiranda , N°. z<f. 

Ro s si, Siat. cxu. N®. SM*' 



Digitlzed by Google 




et Desseins, en Italie. i£i 

dans toutes les Statues, Buftes, ou Mé-* rom*^ 
dailles que j’ai vus d 'Antinous. 

Le Palais Barberini. 

v apartenant au ‘Prince de Paleftrine. 

T)n Lion , d’un goût excellent, trans- 
porté ici d’un Maufolée qui étoit près 
de Tivoli ,& qui a été détruit aparemment 
du tems d’ÜRBAiN VIII. de la même 
Famille. P. Santa Bartoli a don- 
né une Eftampe du Monument entier, 
avec le Lion qu’il a prife d’un Def- 
fein que P. de Cortone en avoic 
fait , avant qu’il fût détruit. 

Dans une autre Chambre. 

La Tête & les Mains d'une Lame , par . 
le Titien. Les Mains font mal defli- * 
nées, mais la Tête eft parfaitement bel- 
le : l’Air en eft beau , la Manière gran- 
de, & le Coloris clair & tranfparenr. 

La Maitrejfe de Raphaël » peinte par 
Jule-Romain: c elt la Copie d un O- « 
riginal qui fe voit auïïi dans ce Palais, 

& dont je parlerai inceflamment, fait par 
Raphaël même. Le Coloris en eft 
mauvais, & le Deftein en eft dur. • Ce 
Tableau apartenoit autrefois à la Reine 
Christine de Suède. 

R 3 Le 
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Le Portrait de Dante : il eft de la 
même grandeur, & il a la mêmereflèm- 
blance,que le Dellein.que mon Père en 
a: il eft de profil, & il a le même Bon- 
net , à cela près qu’il clt couronné de 
Laurier, & que le Vifage eft tourné de 
l’autre côté. 11 eft très-bien defliné, & 
tien colorié. 

Dans une autre Chambre encore. 

Plufieurs DeJJëins de la Coupole du 
Corre'ge, enchalîés dans des quadres, 
& couverts de glaces ; mais ce ne font 
tous que des Copies. Plufieurs autres 
Defieins, auiïi copiés, ou peu confidé* 
râbles. 

Dans une autre Chambre. 

• Le Portrait Original de la Maitrejfe 
de Raphaël y peint par lui-même. 11 eft 
beaucoup moins dur & mieux colorié, 
que n’eft la Copie de Jule Romain; 
mais malgré cela, j’oie dire qu’il ne laiiTe 
pas d’être allez defagréable; parce qu’il 
lui a donné un teint brun & obfcur , & 
l’air fort trifte : les yeux & les cheveux 
font d’un noir de Maure , & les traits 
du Vifage en font grofliers. Ce n’eft 
pourtant pas ce qu’on trouve dans la Dé- 
Jcription véritablement Italienne , qu’en 

, fait 
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fait l’Auteur du Livre qui a pour titre, * r 0 m*. 
Ædes Barberinæ (*) en ces termes: 

! Trïmus occurrit nobis Raphaël , infpi- 
cïendamojue offert nobiliffmam tabulant , * 

in quâ dimidiatam pulcherrimœ fœmuue 
jiguram depinxit , lineamentis atque co- 
loribus tam artificiofè anïmatam , ut pro- 
feêlo dixeris è tabula proflïre , non modb 
viventem , fed bland'e examinant cm in - 
cautè eam intuentes , cui plané nec Cam- 
palpen illam, &c. C’efl-à-dire: Le pre- 
mier que nous rencontrons ^Raphaël, 
qui offre à notre vue un excellent Tableau , 
où il a tiré une très-belle Dame , jujquà 
la ceinture : il l'a animée d'un Coloris & 
de Traits fiartificieufement mis en œuvre , 
que non-feulement on diroit quelle efl en 
vie , & quelle va fortir de fa place ; mais 
au (f elle trouble agréablement ceux qu't 
ont la témérité de la regarder ; de forte 
que Campafpe même , &c. Il efl vrai, 
que cet Auteur n’a pas tant en vue de 
faire une Défcription exaéfe , qu’une 
Déclamation fleurie ; mais il le fait le 
plus l'ouvent avec très-peu de jugement, 
en prônant jufqu’à l’excès des chofes de 
rien , au-lieu qu’il pafle fous filence dés 
Beautés réelles , dont ce Palais efl rempli. 

11 y a , dans les Apartemens de cet 
Edifice, quelques Enfant, faits par le 
Guide, en Détrempe, fous des glaces, te g*, m . 

R 4 com- 

(*) Pi fi- ïf|p 
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*.40 m*. pomme il y en a dans d’autres Palais. Ils 
font d’un très-beau Coloris , mûr & 
chaud ; au-lieu que la plupart des Ou-» 
* vrages enHuile qu’on y trouve,de ce Maî- 
tres, panchent plutôt du côté du froid. 

On trouve encore ici , dans un ‘Plat- 
fond , la plus belle Compolition que 
de Cortone ait jamais faite , ou, 
peut-être , la plus riche & la plus abon- 
dante qu’on ait jamais vue. Le Coloris 
en elt extrêmement beau , clair, & é- 
datant, & malgré le grand nombre de 
Figures dont la Pièce ell compofée, el- 
les ne font pourtant pas les unes fur les 
autres. Ce font les Vertus héroiejue s 
d'Urbain VIII. qui en font le Sujet , <&• 
le tout ei\ fait à l’honneur de la Maifon 
Barberini , d’où fortoit ce grand Pape? 
On en peut voir la Défcription & les 
Eilampes , dans le Livre que nous venons 
de citer. 

Il y a encor ç. unP lat-fcnd > à Frefque, 
’yitUn' Stnbi d' André’ S a c c h i-, & qui reprefente la 
Sagejfe ‘Divine de ce Pape (*). C’eft 
un des Ouvrages les plus atirans que j’aie 
jamais vus. Le Coloris en ell , de mé-t 
même que dans les autres Morceaux de 
cet Auteur, plus languiffant que celui de 
C o r t o n e ; mais il ne laide pas d’être 
extrêmement délicat & agréable. N a- 

*T A L I S , 

(*) Sapientia Vivifia httjui Penlificis , font les termes de 
l'Auteur du Line intitulé, Æ de s B a m eiina. 
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talis en a fait une Eftampe ; & Ton 1 * 0 *** 
en trouve la Défcription dans le même 
Livre. 

Une Vénus, du Titien, toute nue ler,, ' : *- 
& couchée : dans l’élpignement , on voit 
des Filles qui tirent des Habits d’unCo- 
fre. C’ell un des principaux Tableaux 
de ce Palais. Mon Père en a le Dellein 
original du Titien, fait fur du papier 
bleu , en crayon noir , & rehaufîé de 
blanc; il elt grand, & aufli beau qu’on 
en puilîe voir de ce Maître. 

U an s une autre Chambre . 

S. André Corjîno en prières , acompagné le <w«. 
de trois Anges , dont deux tiennent la 
CrofTe, & le troilîème la Mitre , peint 
parle Guide. C’ell un Tableau fort 
clair & fort gai: & le Coloris, fur-tout 
celui des Anges, en elt merveilleux. 

Une Vieille Femme , ajjije à terre , «. 

qui a une quenouille entre les genoux , 
qui font auffi élevés que fa bouche , & 
qu’elle tient embraffés des deux mains. 

Je croi , qu’elle a été faite pourreprefen- 
ter une des Tarques . C’elt une Peinture 
Antique à Frefque, détachée d’une mu- 
raille , & fendue en plufieurs endroits ; 
mais bien confervée d’ailleurs. Elle elt 
fort dans le Goût de Michel-Ange; 
cependant , félon moi , elle elt encore 
R s plus 



Digitized by Google 




'T- 



1 66 des Statues, Tableaux, 

i Roux, plus dans celuide Raphaël. Au-refte, 
on ne peut rien voir de plus beau. 

A côté de cette Antique , il y en a 
une autre de la même grandeur , ronde 
comme l’eft la première, de couverte 
d'une glace. Elle reprefente de jeunes 
Garçons , & aproche du Goût du Cor- 

R E'G E. 



\ Dans une autre Chambre . 

ie Pi*/,*. Germanïcus au Lit de la Mort , du 
Poussin. Les Couleurs en font devenues 
fi noires , que le bras à' Agrippine , qui elt 
tout nud,eft prefque uni avec fon fond; 
& l’on peut juger du relie en général , 
qui eftaufli changé à proportion. Le Ta- 
bleau a les mêmes défauts, qu’on trou- 
ve dans les diférentes Copies que j’en ai 
vues , & dans les Eftampes qu’on en a 
faites (*). Ce qui me perfuadoit avec 
raifon , avant que d’avoir vu ce Morceau , 
qu’il faloit qu’ils fulfent éfeftivement dans 
rOriginal,c’elt qu’il y a une des figures 
les plus proches de la vue, vers le centre 
du Tableau, qui non-feulement manque 
de beauté ; mais même, qui n’a pas une 
véritable Forme humaine, fous une am- 
ple Draperie rouge ; & que l’Anatomie 
eft mal obfervée, dans les jarrets du Sol- 
dat qui eft au bout , du côté gauche. 

Lu 

(*) Gravée par Chatsao,& d’autres. 
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la Pièce ne laifle pas cependant d’être 
très-fameufe. 

Y'oici, en abrégé , l’Hilloire que T a- 
citë nous en fait (*). 

Néron Claudius Drufus Germanicus , 
Fils adoptif de Tibère, & mari éù Agrip- 
pine, Petite-Fille & Augufle trouvant 

malade d’un poilon qu’il louçonnoit qu’on 
lui avoit donné, par la ainfi à ceux de l'es 
Amis qui fe trouvoient alors au-tour de 
fon lit : Quand même je mourrois d'une 
mort naturelle , j'aurois rai/on d'acufer 
les ‘Dieux d'injuftice, de m'enlever , à 
mes Tarons , à mes Enfans , & à ma 
\ Tatrie , dans la fleur de mon âge. Mats 
comme je ne meurs avant le tems , que par 
la trahifon de Pifon, & de Piancine, la 
dernière prière que j ai à vous faire , c e fl 
d'informer mon T ère & mon Frère de 
toutes les cruautés, & de toutes perfidies, 
dont on a ufé à mon égard , pour porter 
dans mon fein une mort , aujfl abominable , 
que celle qui va terminer mes jours. Non- 
feulement ceux qui fondaient leurs ejpé- 
rances fur ma fortune , ou qui m étaient 
alliés par le fang , mais même ceux qui 
ont porté envie à ma gloire , déploreront 
mon fort : un fort d'autant plus digne de 
compajflon , qu après avoir a front é les pé- 
rils qui acompagnent les armes , fans 
qu'aucun m'ait touché , il me faille périr 

par 

(*) Annal. Lib. II. 



; 

à Rom, 



* 



» 
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^ Rome, par les mains infâmes d'une malheureuft 
Femme. Faites-en vos plaintes au Sénat: 
implorez le fecours des Loix , pour me 
vanger. La véritable amitié ne confijle 
pas à ver/er des pleurs inutiles , mats à 
fe reffouvenir de ceux qu'on a aime's y pen- 
dant leur vie , & à exécuter leur derniè- 
re volonté. Ainft, laijfez aux Etrangers 
le foin de me pleurer ; mais pour vous, au 
cas que vous m'diez moins aimé pour ma 
fortune , que pour moi-même , prenez ce - 
lui de vanger ma mort. Faites rejf'o ave- 
nir le Peuple Romain , que mon Epoufe ejl 
la ‘Petite-Fille ^’Augulte , & lut mon- 
trez les fix Enfans que j'ai eus d'elle , 
Les préjugés feront en faveur des Æu- 
fateurs ; & , en cas que les Acufés alè- 
guent , pour fe difculper , quelque ordre 
fecret de la Cour , on ne les en croira 
point , SÎ ils feront obligés de fubir la pei- 
ne que mérite leur perfidie. Ses Amis 
prirent la main de cetilluttre Agonifant? 
& en la lui ferrant , ils jurèrent , qu’ils per - 
* droient plutôt la vie que de ne pas tirer 
vangeance de fes Aflamns. Après cela , 
Germanicus s’adreffà à fa Femme, & la 
conjura, par lefouvenir de leur Mariage, 
par leurs Enfans communs , de fe dé- 
pouiller de fa fierté , & de céder pour 
lors à la rigueur de la Fortune; mais fur- 
tout, lorfqu’elle feroit de retour à Rome , 
de ne point irriter , par une vaine ému- 
lation , 
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lation,des gens dont le pouvoir fe trou-* rom», 
veroit de beaucoup fupérieur au fien ,& 
rendroit tous l'es éforts inutiles. Après 
lui avoit dit cela tout haut , il lui parla 
encore à l’oreille ; on croit, que c’ell 
un avis qu’il lui donna, de fe délier de la 
fincérité de Tibère : & un moment après, 
il mourut. 

Le Peintre a choifi le moment , où 
Germanïcus prie fes Amis d’engager le 
Peuple à avoir pitié de fon fort , & à 
vanger fa mort , en lui faifant voir fa 
Femme Agrippine & fes Enfans. Les 
fentimens de ceux , à qui ce Prince a- 
drefle fon difcours , font parfaitement 
bien exprimés; de même que l’afliâion 
de fa Femme : quoique cette derniè- 
re ne la fafle fentir , que dans l’Atti- 
tude, parce qu’elle fe couvre le Vifage, 
on ne laiflè pas d’y remarquer une trif- 
telfe noble, &exceffive, mais fans em- 
portement. Ses trois Enfans , qui font 
Néron , *Dr«/«x , & Caligula , dont les 
deux premiers moururent par les ordres 
de Tibère y & le troifième parvint à l’Em- 
pire , rendent l’Expreffion du Tableau 
plus touchante , parce qu’ils font tous 
encore fort jeunes; & ils enrichilfent en 
même tems la Pièce d’une variété agréa- 
ble. 

Au-refte, on voit ici un exemple, en- 
tre une infinité d’autres, de la néceffité, 

où 
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. où fe trouve celui qui regarde le Ta- 
bleau, de favoir parfaitement l’Hiftoire; 
autrement il fe trouvera en défaut , & 
il n’y poura rien connoître. Mais cela •> 
une fois pofé , le Peintre peut porter les 
Idées plus loin que nelepeut l’Hiftorien. 
Car, comme Germanicus , en montrant 
fa Femme Agrippine & les petits Fn- 
fans, fait paroïtre fur l'on Vilage plutôt 
un Air de Trillelle que d’indignation , 
un homme, qui ne felouviendra pas bien 
de l’Hiltoire , s’imaginera fans doute, 
qu’il les recommande à fes Amis, & qu’il 
les prie d'en avoir foin après fa mort: 
éè outre qu’on peut facilement s’y trom- 
per, c’elt une Penfée balle , ordinaire, 
& qui fait du tort au Tableau. Au-lieu 
que fi le Poussin avoit donné un au- 
tre Air à Germanicus , & qu’il eût bien 
exprimé l’indignation de ce Prince, dans 
le tems qu’il fongeoit à tirer vangeance 
de les Alfallins , il autoit évité cette 
Penfée baffe; & il auroit , peut-être, 
fait naître dans l’efprit du Speèfateur quel- 
que chofe de plus relevé. Cependant, 
fi l’on ne fa voit pas déjà l’Hiltoire, 
la Pièce leroit oblcure,elie manqueroit 
de force; &, félon toutes les aparences, 
elle leroit défedueufe. Ou bien, fi le 
Maître avoit choifi le moment , où les 
Amis de Germanicus lui jurent de vanger 
la mort ; ou lorsqu’il parle à l’oreille à 

Jgrip* 
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■Agrippine , l’Ouvrage n’auroit été ni fiuom, 
noble, ni fi touchant: même dans l’un, 
la principale perfonne fe trouveroit dans 
l’inaéüon ; & l’un & l’autre feroit égale- 
ment peu intelligible, ii l’on nefavoit pas 
l’Hiftoire d’ailleurs. 

Il a choifi non-feulement le tems , où 
Germanicus montre fa Famille à fes A- 
rais, comme un objet qui doit les porter 
à la vangeance ; mais aufli le moment, 
où il finit fon difcours , & où les autres 
fe préparent à répondre , comme ilpa- 
roît par les Actions de quelques-uns 
d’eux; Actions qui font telles, qu’ils 
femblent parler aufii: du moins, c’elt ce 
qu’il faut fupofer ; autrement les-uns & 
les autres parleroient & répondroienc 
tous à la fois , comme on feroit difpofé 
à le croire, en voïant le Tableau, fi l’on 
ne faifoit grâce au Maître. C’efi un dé- 
faut commun , que de reprefenter trop 
de perfonnes qui parlent en même tems: 
abfurdité qu’on auroit pu éviter , fansque 
le Tableau en fût moins animé ; & cela, 
en ne donnant que les Airs & les Attitu- 
des qui conviennent à des perfonnes qui 
écoutent ce qu’un feul dit. 

"Un petit Ange (fui pleure , & qui tient- a- 

un Clou de la Croix , peint pas Anniba L r “ ér ‘ 
Car ache: il eltafiez desagréable; il a 
TAir trop ordinaire, peu angélique , & 
il rellemble trop à un Enfant du commun. 

La 




I Rom. 
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La Conver/ation de Marthe & de Magj 
Lecntrd d'delaine , par Leonard de Vinci: 
r "“'* ce font des demi-Figures , du meilleur 
goût qu’on puilfe voir de ce Maître. 

Polyphème & Galatee , à Frefque,par 
1 {«-Annibal C a r a c h e , comme ceux 
qui font dans Ja Galerie de Farneje ; 
très-tinis , environ d’un pié, ou. d’un pié 
& demi en quarré , avec une glace par 
dellus. 

unique a»- P ne Mofdique Antique ,qui reprefente 
xtqm,. j ’ Enlèvement & Europe. Les Figures qui 

font fur le bord de la Mer femblent s’en- 
fuir de peur. Le Deflein en elt excel- 
lent , quoique négligemment exécuté. 
On dit, que c’elt un Morceau du Pave- 
ment du Temple de la Fortune à Prénefte ; 
mais j’en doute , à en juger par les Fitam- 
pes qu’on en a publiées , avec des Remar- 
ques de M o n tf a u co n; parce que ce 
Pavement n’a aucun raport à ce Sujet. 

Ce Temple de la Fortune à Prénejlef 
étoit un des plus grands qui aient jamais 
été bâtis par les Anciens, qui lesfaifoient 
ordinairement fort petits } & ce qu’il y 
a de plus furprenant ,1a plupart n’avoient 
point d’autre jour que celui qu’ils rece- 
yoient par la porte ; de forte qu’à peine 
• * on pouvoit difcerner , & encore moins 

confidérer & admirer les nobles & ex- 
cellentes Statues, dont ils étoient ornés.- 
C’eit aufli ce qu’on avoit fait , à l’égard du 

Pan* 
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( Panthéon i <\m etoit particulièrement re-> 
marquable par la beauté & par le nom- - 
bre des Chefs-d’œuvre de l’Art qui y é- 
toient renfermés ; car il y a aparence , que 
ce n’eft que depuis que lesChretiens l’ont 
Changé en Eglife , qu’on a fait l’ouver- 
ture qui eft au-deflus du Dôme, par-oà 
le jour y entre, comme le dit Spon* 
dans la Défcription qu’il fait du Temple 
de Minerve à Athènes (*). Ce Templè 
de la Fortune me fait fouvenir d’un bon 
mot que dit un jour un Ancien , au fu- 
jet des grandes richeflès , que la Super- 
If ition de ces tems-là y a voit amaflées: 
qu'il navoit jamais vu la Fort une plus 
fortunée qu'à Prénefte ( f ). 

La fameufe \ Magde laine du Güideî le Cai ^ 
c’eft bien la plus excellente de toutes cel* 
les «qui font à Rome , dans fa Manière 
gaie , & en même tems extrêmement 
forte , & admirablement bien coloriée. 

La grande Draperie eft d’un pâle rouge 
de laque , qui étoit la Couleur favorite 
de ce Peintre. La Figure eft beaucoup m 
plus grande que le naturel , & belle à 
tous égards. Elle n’a rien d’obfcur : les 
Ombres en font tranfparenres & pleines 
de réflexions. Le Ciel & l’Arrière-fond 

Tome III . S * font 

'(*) Dans fes Voïaget, Tom. II. pag. 88. 

( t ) Carneadem Clitomachus ftribit dieert felitum , nuf- 
’ifHam ft ftrtunatiorem cjuàtn Præneftc vid'tfft FortunaÉW 
Lit fi ko, dt VivinttioM Lib. II. Cap. 41. 
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a ao«ï, font unis. Il y a aufli deux petits Anges 
un peu plus éloignés, mais bien coloriés. 

‘Dans une autre Chambre. 

Char Ut Md- Les douze Apôtres debout , par Char- 

w '" les Ma r att i. Mon Père a le Delfein 
d’une ou de deux de ces Figures. 

'*4nliqnn. Dne Statue Antique fans bras , trois 
fois auffi grande que le naturel. Sa Dra- 
perie eÜ aufli belle que celle de la Flore 
de Farnefè ; & l’on peut dire en géné- 
ral, qu’elle eit excellente, & fur- tout la 
Tête. 

* Vite Vénus endormie , parfaitement 
belle : c’elt une Statue de Marbre, aufli 
grande que le naturel , couchée fur une 
• efpèce de lit , faite à-peu-près dans la 
même Idée, qu’un excellent Modèle<jue 
mon Père a de Michel-An g e, ou du 
moins qu’on luiatribue:quoiqu’ilen foit, 
il y a aparence, que celui qui l’a faite a 
pris fon Idée fur cette Figure. 

* Dans la Chambre voiftne. 

Adonis blejfé & mourant : il expire 
parfaitement bien ; & cette Adion eft 
fort bien exécutée. 

Dn Satire couché , fait de Marbre & 
bien exécuté. Mon Père en a un grand 
Delfein de Rubens, très-fini ( *). 

Date: 

(*) Bisschop, Stat, N®. 57 & 58, 
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! Dans la Chambre prochaine. \ rom». 

Une Peinture antique , reprefentant p ‘ intut> 
uni Vénus y aufll grande que le naturel :" ?w ‘ 
on l’a trouvée dans les Jardins de Salujle. 
Charles Maratti y a ajouté trois 
Cupidons. C’eft un excellent Frefque, 
fur un morceau de muraille, bien peint, 
bien colorié & également bien confervé. 

Une Tête d'Antinous^ auffi bonne que 
celle du Belvedere. 

Une petite Tête antique de Virgile. 

Un Platon ; jeune Garçon endormi U- Peinture %An- 
vec plujieurs Abeilles autour de lui. C’eit " q *‘' 
une Peinture Antique à Frefque , où il 
y a trois Nimphes , qui aprochent beau- 
coup de la Manière du Corre'ge, & 
un Cupidon , qui tient de celle du Gui- 
de. Pour le Coloris en général , il eft 
fort aprochant de celui du Correge,& 
il eft bien confervé. 

Une Rome Triomfante. C’eft encore 
une Peinture Antique, mais moins bon- , '‘ ^ ’" , 
ne que l’autre (*). La Chausse (f) 
a fait, fur cette Pièce, une Dillertation 
auffi infipide & pédantefque , que celle 
que S po n (|) a faite fur une autre Pein- 
ture Antique du même Sujet, qu’on a 
trouvée proche du Colifée. • 

. S i Dans 

1 

(*) Voiei en l’Eftampe , dans Montfadcoh , tt- 
iée des Fragmens de Bellori fur l’ancienne Rom*. 

(|) Grand Cabintt Romain , ArtiC. V. 
d) Rechercha curitafei, Diflettaüon XIII, pag. 195, 
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1 Romi « ‘Dans la Chambre qui fuit. 

Quatre Triomfes Romains , en Clair- 
Oblcur, détachés d’une muraille. Les 
Figures en font plus grandes que le na- 
turel , & parfaitement bien confervées. 

Au- de fins des Montées fans /f’jMezanines. 

\Aidn' i Stc- Des Dejfeins diaprés la Coupole du 
***• C o r r e g e • faits par André' Sacchi, 

. garnis de quadres & couverts de glaces. 
Mon Père a un jeune Garçon de la me- 
me efpèce. 

*An^t II y a encore, dans ce Palais, un Ta- 
Ciw & i ,. bleau de Michel-Ange Caravag- 
gi o, excellent par raport à l’Expreffion. 
II reprefente un jeune Homme qui perd Jon 
argent , en jouant contre des Filous: on 
remarque aux uns tant de friponnerie & 
de rufe , & à l’autre une fi grande 
fimplicité, acompagnée de crainte, que 
ce n’eft pas fans railon, que cette Pièce 
pafle pour un Ouvrage achevé. 

Palais du Duc de Bracciano 

autrefois du F rince Don LivioOdefcalchi.’ 
Fremier Apartemjent d' en-bas. 

i 

Cléopâtre endormie , non pas mourante 
comme celle du Jardin de Médicis: elle 

eit 
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eft de Marbe T arien , deux fois aufluRo»»* 
grande que le naturel ; & faite dans le 
Goût Grec , avec un Air de Tête tout- 
à-fait noble. 

Vn Bœuf& me Vache Antiques , ad- 
mirablement bien exécutés ; & faits pour 
reprefenter ceux dont fe fervit Romulus y 
pour marquer le tour des murailles de 
Rome . 

. ‘Vn Statue de Jule-Céfar , en Habit 
facer dotal & voilé . • ' 

Vans une autre Chambre. 

Apollon , avec les Mufes (*) ; mais i! 
n’y en a pas une qui foit fort remarqua- 
ble ; aufli ne font-elles par toutes Anti- 
ques. 

Vans une autre Chambre. 

Clitie. Cette Fille aimoit le Soleil; 
mais , comme elle s’en vit abandonnée 
pour une autre, elle a toujours fixé, de- 
puis ce tems-là, fa vue fur cet Altre; & 
elle a été enfin métamorfofée en Tour- 
nefol. Voici la Défcription qu’OviDE 

a faite de cette Statue. 

• 

At Clytien 

non amplius AuEîor 

JLucis adït : V enerifque modum fibifecit in 
illâ. 

S 3 Tabuit 

(*) Rossi, stat , CXl — CXX, 
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1 rohe. Ta huit ex illô dementer amoribus ufa , 
Nymphairum impatiens , fub Jove nodte 
dieque 

Se dit humô ntida , midis in compta capillis , 
Ter que novem lue es expers undaque cibi- 
qne. 

Rare merôjachrymifque fuis jejunia pavit. 
Nec fe movit bumô. Tantum Jp edi abat eun- 
tis 

Or a c Dei\vultufque fuos fledîebat ad ilium. 

s 

C’eft-à-dire : Mais l'Auteur de la lu- 
mière ne voit plus Clitie ; & comme elle 
trouve qu'il lui retranche ainft [es carejfes y 
F amour qu'elle a pour lui , & qui va jufqu'à 
la fureur Ja fait fècherde chagrin. Les au- 
tres Nimfes lui J ont odieufes ; elle les quite 
pour s'aler coucher à terre toute nue , & tou „ 
te échevelée fè demeure ainfiimmobile pen- 
' dam neuf jours , à foufrir le hâle & le fe- 
rcin, (ans avoir d'autres alimens que la ro- 
fee qui tombe du Ciel , les larmes qui cou- 
lent fur Je s joues , fi ce n'ejl qu'elle fixe Ja 
vue fur le Vifage du ’Dieu dans fa courfe , Q? 
le fuit des yeux , à mefure qu'il avance. 
Dans la Statue, elle ett à-demi afîife,ou 
acroupie, & regarde en haut, à travers 
une main qu’elle tient d’une certaine 
manière, qu’il femble qu’elle veut fe dé- 
pendre de l’éclat des rayons du Soleil. 

Cafior & ‘Poliux , apuiés l'un contre 
fautreiàoüt l’un tient une Torche pan- 

chèe 
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chée vers terre (*): Leda eft auprès * 
d’eux, mais fort petite , & elle tient un 
Oeuf à la main. Le Père Montfau- 
con croit , que ces deux Figures peu- 
vent être des Génies , ou des Lares ; 
mais, comme il n’aporte aucune raiion, 
ni pour apuïer fon opinion, ni pour com- 
batre celle qui a cours , il me femble, 
qu’il eit raifonnable de s’en tenir à la der- 
nière; d’autant plus que la Femme tient 
un Oeuf à la main , à quoi cet Auteur 
n’a pas pris garde. D’ailleurs, l’Hiltoi- 
re de ces deux Frères, la plus connue , 
porte, qu’ils s’aimoient fi fort,qu’après 
que l’un fut tué , l’autre , qui étoit im- 
mortel, pria Jupiter, fon Père, d’acor- 
der à fon Frère l’avantage de partager 
avec lui l’Immortalité ; & que, comme fa 
demande lui fut acordée,ils convinrent de 
vivre & de mourir tour-à-tour (f). 
C’elt pourquoi , je m’imagine, que c’ell 
ici l’un des Frères qui va mourir pour 
l’autre, comme il paroït par le Flambeau 
qu’il renverfe ; ce qui étoit fouvent la 
marque , dont les Anciens fe fervoient, 
pour défigner la Mort. Cela fupofé , le 
Sujet de ce Groupe eit exprimé par ce 
Vers de Virgile ( j: ). 

% S 4 Si 

(*) Ce font les mêmes que ceux que Perrier a 
gravés, & qu’il apèle les Décïtis , N°. 37. On en voit auflï 
une Ettampe , dans le Livre des Stat. de Rossi , N°. nr. 

(t) Cette Hiltoire ell divinement bien décrite paç 
P 1 n d a r e , dans la dixième Ode de fes Hemia^ucs. 

Æniiii. Lib. vi. ÿ. ni. 
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Si Fratrem Pollux alternâ morte re démit, 

. *■ 

Au-refte,j’ai de la peine à croire, qu’il 
y ait de plus belles Figures que celles de 
ces deux Frères, ni de plus mauvaife que 
celle de Leda. On remarque encore la 
même inégalité d’ouvrage, dans d’autres 
belles Statues. La Vénus de Médicis , 
par exemple, a un Poifl'on à côté d’elle, 
avec des Enfans à cheval deflus ; mais 
tout cela d’un travail exécrable. On trou- 
ve encore la même chofe , dans le beau 
Commode du Belvedere , qui tient un pe- 
tit Garçon , à tous égards au-de-là de 
tout ce qu’on peut s’imaginer de plus 
miférable. C’elt ainfi que , dans les 
Médailles Grèques des Rois Syriens , & 
des Ttolomées , dont les Vifages font du 
plus excellent ouvrage Grec , les Revers 
femblent être faits par des Aprentifs. 

Vne Vénus ; dans la même Attitude 
que celle de Médicis , couverte d’une 
fine Draperie , depuis la poitrine , juf- 
qu’au-delfoiis du genou droit , mais qui 
pe defcend pas tout-à-fait fi bas fur le 
gauche. Cette Draperie eft aufli exqui- 
fe que celle de la Flore\ & je croi, que 
la Figure même n’ell pas de beaucoup 
inférieufe à celle qui eilh Florence , pour 
pe pas dire, qu’elle eft aulfi bonne, à la 

{ urendrç de tous les côtés: du moins, c’êft: 
a paeilleure Copie de toutes celles que 

' f«i 
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j'en ai vues ; fupofé qu’on doive l’apeler * 
éfeftivement Copie. Elle eil beaucoup 
plus grande que celle de Médicis , & 
d’un beau Marbre doux & jaunâtre, mais 
rempli de taches, qui ne font cependant 
pas naturelles , & qui ne font que l’éfet 
du tems , ou de quelques accidens. J’ai 
vu d’autres Vénus dans cette Attitude, 
& couvertes de la même manière. Il y 
en a , tout au moins , une dans les Jar- 
dins d ' Aldobrandini. 

Trois grands Bu (tes ex ce liens , d' Ale» 
sandre y d'Antinous y & de Tyrrhus. 

\ Dans me autre Chambre. 

Le fameux Faune , qui forte un Bouc 
fur le dos: d’un travail Grec (*). 

La Statue d'un des Ttolomées , Rois 
/ Egifte. 

T) eux Vénus * Lune qui fort du Bain y, 
& l'autre qui ejt debout , dans une Atti- 
tude très-belle, toutes deux dans le Goût 
Grec y & excellentes. 

Vn Senèque ajfs , fait en petit : il a le 
même Caraftère de Tête , que le Butte 
de la Galerie de Farnefe. Cette Statue 
eft aufli fort belle. 

Le Bujie de la Reine Chrijîine de Suè- 
de y excellemment bien taillé, par Ber- 
S y NI N î 

(*) ^.ossi, Stat. çxxii. 
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u#«*. nin ; mais elle n’a ni l’Air agréable, ni 
le Vifage beau : cependant il elt à prél'u- 
mer, que ce Portrait elt un peu flaté. 

‘Dans la petite Galerie. 

viMiqius, ' Dn Bufte d'Alexandre , une fois plus 
grand que le naturel: il elt de Bronze, 
& d’un Goût Grec. 

Dn Autel rond , avec une Bacchanale , 
du meilleur Stile Grec (*): il elt fort 
grand , & il elt apuïé fur un fer qui fe 
tourne. 

Dans la Sale , au-dejfus des Montées. 

Les Amours de Jupiter , en ci nq beaux 
grands Cartons coloriées , par Jule- 
Komain: le travail en elt extrêmement 
beau , l’harmonie bonne , & la teinte a- 
gréable. 

Dans une autre Chambre. 

curia ü 4. Due grande Bacchanale , peinte par 
tmU Chaules M ar att i:c’elt,parraport 
au Deifein ,au Coloris, &à l’Harmonie, 
un des meilleurs Morceaux de tous ceux 
que j’ai vus de ce Maître. 

B4 ncci,. . Enée qui porte Anchife , peint par 
Baroccio : ce Tableau eil fi mal 
conditionné , qu’il elt devenu prefque 
entièrement noir , à la réferve de quel- 
ques 

1 ! fe trouve dans l ' Admiranda , N®. 44, 45, 
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ques petits endroits de la Carnation, qui* 
ont encore de l’éclat ; de forte qu’il eft 
impoflible de bien juger de ce qu’il a été. 

Le Tape Sixte IV. avec quatre autres lc T ‘“' cn < 
Figures , toutes très-finies, peintes d’une 
Manière très-unie , mais très-naturelles 
& bien exécutées, parle Titien. 

La Femme furprife en Adultère , du 1 e»»»* 
même Maître, mais d’une Manière roi- 
de, rude, & qui tient de celle de Bel- 
lino : fort endommagée. Le Pro- 
fil de la Femme elt fort bon ; & fes Che- 
veux font finis avec la pointe du pinceau. 

Vénus qui badine avec Cupidon^furun 
lit de repos , par Annibal Carache. Cé? 
Le Coloris en eft fort beau , l’Attitude 
agréable, & dans le Goût de l’Antique. 

Mercure qui enfetgne Cupidon à lire ; * __ 

Çf) Vénus à côté , par le Titien: cette Ie 
Pièce eft pareille à celle du Corre'ge, 
qui eft dans la même Colleélion , à cela 
près que la Vénus eft diférente, fur-tout 
en ce qu’elle n’a point d’ailes , comme 
celle du C o r r e'g e en a; & qui font aflez 
communes dans l’Antique. C’eft la meil- 
leure de toutes les Figures que j’ai jamais 
vues de ce Maître , & la mieux colo- 
riée, de même que tout le Tableau en 
général. 

S. Bonaventure )tin Cardinal en Habit Ie G **M 
de Francifcain , avec un An^e debout à fes 
fiés. C’eit un Portrait fait par le Guide, 

T : . " dans 
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iftoME. dans fa plus grande Manière, & du meil- 
leur Coloris de ce Peintre. ' 

u *Z)anaë ^P e * ntes P ar C ° R R e'g e. 

Ces deux Tableaux font chacun d’envi- 
ron cinq pies de hauteur , un peu plus 
en largeur. 

te mimt. ui 0 d u m ême Maître, de près de fix 
piés de haut , & la moitié aufli large. 

le mitnt. Mercure qui eu feigne Cupidon à lire, 
aufli du Corre'gp, de la même hauteur 
que celle d'io , mais environ d’un pié plus 
large. 

ir mtme. Çfup\don qui ratijfe fon Arc y encore du 
même Peintre. 

Ces Tableaux font parfaitement bien 
confervés. Je ne importerai pas combien 
* de Figures ils contiennent chacun en 
particulier; parce que cela eft aflez con- 
nu par les Lltampes (*), ou par les Co- 
pies ; fupofé que l’on n’ait pas eu ocafion 
d’en voir les Originaux. L’Air de Tête 
d'io efl également bien imaginé & bien 
exprimé : c’eit une Idée que je n’ai ja- 
mais vue , dans aucune autre Pièce de 
Peinture: on y remarque une extafe ex- 
trême , mais ce n’eft abfolument point 
une extafe de Dévotion. Mon Père en 
a un Deilein fait, à ce que nouscroïons, 
par le Guide. Les deux Cupidons qui 

acom- 

( * ) La Danaë , la Leia , & Y u , font gravées par D « 
Change; & le Mercure qui en feigne Cufidon, par A itj 
yOLD DE J ODE. 
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acompagnent Danaè font un éfet mer-uoM t< - 
veilleux ; & ils reprefentent un beau trait 
de Morale. Ils tiennent entre eux une 
pierre-de-touche , fur laquelle l’un éprou- 
ve une pièce dor de Jupiter , & l’autre 
une flèche , qu’il faut fupofer avoir été 
trempée dans le même métal. 

Mercure qui enfeigne Cupidon à lire, 
eft une de ces jolies Imaginations du C o r- 
r e'g e. 

c l)ne Colombe, un Arcades Flèches aiguifées 
Jadis de Cupidon ocupoient les penfées ; 
JuJqu'à ce que V énus pria le Roi des Cieux 
F)' envoi er à fon Fils le Mejfager des 
Fieux. 

Pourquoi donc V envoi er ? Four l'enfeïgner 
à lire. 

Le Langage des yeux auroit dû lui fufre . 

Ce Langage , en un mot , qui ne fauroit 
mentir 

De tous faux fentimens P auroit pu garan- 
tir. 

Mais Vénus bien in fruité , ££ par les Fef 
t tuées , 

m I 

De ce qu enfanter oit la fuite des années , 

Fid, l’Amour devenant un jour intèrejfé , 

Il lui faudroit favoir plus que fon A-hé-cé. 
Mercure, donc, defcend du féjour Olim- 
pique, 

Four apretidre à ce Fieu l'Art de P Arit- 
métique. 

Mais 
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i r o m *, Mais prens bien garde à toifetit fot , pou* 
vre gueux ; 

Car l'Art que l'on t'aprend, ejl un Art dan- 
gereux. 

Cet Art , fans contredit , détruira ta puif 
fance. 

Et l' Amour n'aura plus qu'une fanjfeapa - 
rence. 

Sandrart (*) parle d’un fameux 
Tableau du Corre'ge, fur le même 
Sujet, & du même nombre de Figures, 
qu’il dit avoir vu au Palais de IVhite-ball, 
lorfqu’il fut en Angleterre , fous le Rè- 
gne de Charles I. & il yaaparence, 
que ç’a été le même. 

Le Cupidon qui ratifie fon Arc n’eft 
pas un Enfant ; c’eft un jeune Homme: 
mais au bas du Tableau , il y a une, ou 
deux Têtes de jeunes Garçons , qui ont 
un certain petit Air fripon , extrêmement 
agréable & engageant. 

Jeune T^ieit^ue fais. tuTTu prends bien de 
la peine ; 

Maïs y malheureusement , c'ejl une peine 
vaine. 

ha faute ne vient pas de l'Arc ^Cupidon ; 
Il te la faut chercher dans le cœur de Da- 
mon. 

Alors 

(*) Voïez fa Vit , à la fin de fon Atadimie , pag. 3. 
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Alors d'un air moqueur , afe Etant de fou - * r o m 4 
rire ; 

Et ratijfant toujours , il commence à me 
dire : 

Eorjque tu te voiois dans la fleur de tes ans y 
Tu navois pas four moi les mêmes flenti - 
mens. 

Mais dès que l'on n'efl plus dans la belle 
jeune (fe , 

Tout ce que î Amour fait nous déplaît © 
nous blefle. 

Vasari (*), dans la Vie du Par- 
mesan , fait la Défcription d’un Ta- 
bleau de ce Maître, fort femblable à ce- 
lui-ci. 

Quand je-dis , que l’on connoît allez 
ces Tableaux, par les Eltampes, & par 
les Copies qu’on en a faites; je veux di- 
re , autant qu’il ell poffible de les con- 
noître , par ces fortes de moïens ; car il 
ell certain, qu’on ne fauroit jamais con- 
cevoir la beauté de ces Chefs-Oeuvre, 
fans voir les Originaux. Ils font écla- 
tans, clairs, moëleux , délicats: enfin, 
ils ont toutes les perfections que peuvent 
donner les Couleurs, & peut-être quel- 
que chofe de plus , qu’il n’eit pollîble à 
l’Art de faire , fans apeler le tems à (on 
fecours ; fupofé même que le C o a r eg e 
rdïufcitât, ou qu’il en vînt un fécond. 

De 

O P * rt . III, Vol . I, 2.35» 
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De quelque beauté qu’en foient toutes 
les parties en général, celle de la Carna- 
tion l’emporte encore fur le relie, quoi- 
qu’environnée de Couleurs claires. La 
*Datiaë) fur-tout, elt plus éclatante que 
le linge qui fe trouve auprès d’elle, quoi- 
qu’il foit aufli clair & tranfparent qu’on 
le pouroit jamais peindre* 

Tous ces Tableaux merveilleux font 
peints félon la Manière ordinaire du 
Corre'ge, avec un corps fufifant de 
Couleurs, mais bien- travaillés , & très- 
finis, fans qu’il paroifle la moindre tou- 
che rude du pinceau. Quoiqu’une tein- 
te , ou un trait fe perde doucement dans 
un autre , quoique les linéamens , les 
parties , & les contours fe noient , d’une 
manière imperceptible, dans tout ce qui 
leur fert de fond, ils font cependant bien 
déterminés & diltinéls , fans être , ce 
qu’on apèle, cotonnés. On dit, qu’il y 
en a quelques-uns qui font peints fur une 
imprimure dorée. Monfieur le Cheva- 
lier Lutti, fameux Peintre du Grand- 
Duc à Rome , & habile Connoifleur , 
m’alîura qu’il avoit remarqué cela aux 
extrémités qui aboutiflent fous les bords 
des quadres; & bien des gens prétendent, 
qu’on le peut encore voir dans d’autres 
parties. Je n’ai pas vu ces Ouvrages hors 
de leurs quadres, pour en pouvoir exa- 
miner les extrémités ; mais j’avoue, qu’on 

aper- 
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aperçoit en plufieurs endroits , une efpè- à 
ce de teinte jaunâtre, quirefTemble allez 
à quelque chofe de cette nature. 

Si le Peintre s’elt fervi d’un tel fond* 
il faut que ç’ait été pour conferver les 
Couleurs, ou pour en relever l’éclat, en 
les rendant tranfparentes , de manière 
qu’elle donne, aux Ombres fur-tout, un 
certain feu & une certaine Maturité, 
qu’elles n’auroient pas eu d’ailleurs 5 com- 
me il n’y a point de doute, qu’un tel fond 
ne produite cet éfet. Mais, pour ce qui 
regarde la confervation des Couleurs, je 
n’en fuis pas fi aiïuré. Je puis dire pour- 
tant, que ces Morceaux confervent un 
teint frais , & qu’ils ont cette Rareté 
Angélique , que les Curieux & les plus 
grands Maîtres ont toujours reconnue 
dans le Correge, qui l’avoit afl'uré- 
ment aportée du Ciel , puifqu’ici-bas , il 
ne voioit point d’Objets qui puffentlalui 
infpirer : auffi l’y a-t-il remportée avec 
lui. 

Je fuis obligé d’avouer, que ces Pein- 
tures font plus engageantes de beaucoup, 
que celles de Raphaël, qui font à 
côté, quoiqu’il y en ait une, qui, félon 
moi , eft des meilleures que j’aie jamais 
vues de ce Maître ; & c’eft la plus fa- 
meufe de toutes ces Pièces de Cabinet 
qui font à Rome. C’eft une Vierge de - 
bout , tenant par la main Je'sus-Christ, 

7 orne Î1I. T • aujjl 






/ 
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Uomi, aujjî debout , de même que S. Jean qui le 
baife: Sainte Elijabeth ejl à côté. Mon 
Père a un Deflèin de Raphaël fur le 
même Sujet, dont les Figures , & leurs 
Attitudes font tellement femblables , qu’il 
n’y a aucune dificulté de croire , qu’il a 
. été fait pour ce Tableau même , dont 
les Figures font petites ; puifque la Vier- 
ge n’a, tout au plus , que deux pies de 
hauteur. Ce Morceau elt peint à la Ma- 
nière de ce tems-là,je veux dire, d’une 
façon nette & très-finie ; & il eft alfez 
/ bien colorié, pour paraître beau en pre- 
fence de plusieurs des principales Pièces 
du Corre'ge. Je croi, qu’il y en a un 
pareil à Florence, ou quelque autre part, 
qu’on opofe à celui-ci, & qu’on prétend 
être le véritable Original. 

le Ctrréjf. Outre ces Ouvrages du Corre'ge, que 
nous venons de raporter,il y en a enco- 
re quelques autres du même Maître, 
parmi lefquels efl un Fortrait de Céfar 
Borgia,vçe\ê ordinairement le Duc Va- 
lentin , Bâtard d’AL ex andre VI. J’a- 
voue, que je ne fus jamais fi furpris,que 
Iorfqu’en entrant dans la Chambre , j’y 
jettai la vue deflus ; je m’en fentis le 
cœur tout ému. La Nature y paraît 
dans un fi haut degré ; il y a quelque 
chofe de li particulier , dans le tour de 
, la bouche , & dans le mouvement des 
yeux; & en même tems, quelque chofe 
• de 
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de fi fpirituel, dans fon Air, que de maiRo«i, 
vie je ne pourai éfacer ce regard de ma 
mémoire. C’eft un Homme pâle, min- 
ce, & d’un âge raftis , mais d’un Tem- 
pérament, & d’un Air un peu éféminé: 
le Tableau entier eft d’une Couleur 
gaie & éclatante; & il a un peu plus de 
deux piés & demi de hauteur, & à-peu- 
près autant de largeur. 

Le Muletier , du même Maître : on le mime* 
dit, qu’il a été fait pour une enfeignede 
Cabaret, quoiqu’il foit du meilleur Stile 
du Corre’ge. Il étoit pendu dans un 
Cabinet , vis-à-vis de la Sainte Famille 
de Raphaël, dont nous venons de 
parler. Il a deux piés & un quart de 
hauteur, & trois piés de largeur. 

Une Madonne , avec S. Jofef y encore le ruant, 
de lui. 

No U me tangere , avec un Payfage , le mêmt. 
aufli du Corre'ge. C’eft un Tableau 
magnifique , haut de trois à quatre piés, 

& un peu plus large (*). 

Une Magdelaine de huit, à neuf pou- le mimt'i 
ces de hauteur , encore de cet aimable 
Peintre. 

Raphaël eft extrêmement grand & 
fublime ; & avec cela, il a une Grâce, qui 
refiemble à celle des meilleurs des An- 
ciens. Mais, ni lui , ni aucun autre Maî- 

T z - tre 1 

(*) Il y en a une Eftampe , gravée par Du Chah; 

6 E. 

• / 
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a ro mi. tre qui a jamais été, ne furprenâ autant 
que le Correge; fanS qu’il ait pour- 
tant une Grandeur fi élevée, & quoiqu’il 
tombe toujours dans des Incorrections. 
A quoi donc atribuer cet éfet ? Le haut 
Finiment qui étoit fort du Goût de ce 
tems-là, pour les Tableaux de Cabinet, 
comme font ceux dont je parle, & où le 
Corre'ge exceîloit, ne contribue en rien, 
ou du moins très-peu , à cette furprife , 
que nous donnent fes Tableaux. Il y a 
eu des Maîtres plus Modernes, & moins 
confidérables , qui ont pratiqué , une 
Manière plus noble en fait de Peinture, 
& qui , fupofé que les autres Parties ÿ 
répondiflent , auroit fait un meilleur é- 
fet que celui-là, fi on avoit vu leurs Ou- 
vrages à une julte diftance , telle qu’on 
la deftine ordinairement aux Tableaux. 
La netteté même du travail n’ell pas fort 
confidérable , en comparaifon des au- 
tres qualités , qui font une bonne Pièce 
de Peinture. 

Le Coloris a, peut-être , quelque part 
à la production de cet éfet furprenant : 1 
mais ce qui y contribue le plus , c’eft 
une Grâce que le Corre'ge pofledoit, 
& qu’il devoit uniquement à la Nature. 
Elle ne refiembloit ni à celle de l’Antique, 
ni à celle du Parmesan, du Guide, 
t de Raphaël, ou de quelque autre 
Maître que ce foit : c’étoit une Grâce 

*V- : ; - .. . ' 
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que le Correge avoit en propre , ro«*. 

qui étoit véritablement angélique. Nous 
voïons fouvent les beautés principales de 
Raphaël, dans la meilleure Antique; 
mais nous les y voïons prefque aufïi fou- 
vent furpaflees ; & pour fes autres qua- 
lités , on les trouve dans un degré plus 
éminent qu’il ne les poiïédoit , dans les 
Ouvrages du Corre'ge,& de quelques 
autres Maîtres. D’ailleurs, il manquoit 
fouvent dans l’ Harmonie ,qui cependant 
eit une Partie d’une extrême conféquen- 
ce à un Peintre : au-lieu que le Corre- 
ge l’obfervoit fi bien, qu’elle expofoic 
en plein jour la délicateftè de fon Pin- 
ceau , la beauté de fon Coloris , & les 
charmes de fa Grâce. C’eft encore cet- 
te Grâce particulière , celte Grâce an- 
gélique, qui eft véritablement originale 
en lui , & qu’on ne trouve nulle part , 
que dans fes Ouvrages: c’eft elle qui nous 
furprend & qui nous étonne , d’autant 
plus qu’elle eft acompagnée de défauts 
femblables à ceux qu’on trouve dans les » 
Ouvrages des Peintres de la plus baffe 
Gaffe. 

. AnnibaL C ara che, dansune Let- 
tre qu’il écrit à Louïs C a ra che, da- 
tée du 18. Avril 15-80. à î 3 arme , où il 
n’avoit jamais été auparavant, dit , dans 
les premiers tranfports de la paftion qu’il 
avoit pour ce Peintre enchanteur , à l’o- 
® T 3 cafion 



Digitized by GoogI 



ip4 des Statues, Tableaux, 

\ kome, cafion de fon Tableaudela Madonne ,qu\ 
eft acompagnée de 5. Jérôme , de b te . 
Magâelaine , & c , Pièce d’Autel de ce 
Maître , dans l’Eglife de b. Antoine , 
Abbé: Je vous jure , que je ne voudrois 
fa s donner la moindre de toutes ces Figu- 
res , pour le Tableau entier de la S te . Ce- ' 
cile de Raphaël ( * ). Far exemple , 
la Magdelaine , qui repofe fa tête,avec tant 
de Grâce , fur le p'té du jeune Christ, 
rieft-elle pas infiniment plus belle que 
celle qui efl dans le Tableau de Ra- 
phaël ? S. Jérôme, cevénérableVïeillard , 
n'a-t-il pas l'Air plus tendre & plus 
grand , que le b. Paul , que je regardois 
comme un Miracle , qui me paroît au- 
jourd'hui une Figure de bots , tant il efl 
dur 5s tranchant ( j ) ? J’aurai ocafion de 
parler de ce Tableau , dans la fuite. 

11 y a encore, dans ce Palais, plusieurs 
autres Morceaux excellens, comme dou- 
ze Tableaux du Titien , tant en Hif-* 
toires qu’en Portraits , & autant d'HiJloi- 
m de Paul Veronese ; tous de la 
N meilleure Manière de ces deux Maîtres, 
& fi bien confervés, qu’il femble qu’ils ne 
font que fortir de leurs mains. Dans 
d’autres Palais, on ne trouve, parmi un 
* grand nombre d'Ouvrages médiocres, 
que quelques Morceaux excellens : au- 

lieu 

, à Belognt 



K 



*) Ce Tableau eft dans l’Eglife de S. Jean 
' ) F (Ipn a Ptttrke , Part. Ut. pag. 365. 
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lieu que dans celui-ci, ils font tous d’une à r 0 m*. 
beauté achevée. Ici, je préféré les Ta- 
bleaux aux Deflèins, Sc le C O R R E G E à 
Raphaël; mais ce n’eft pas à dire, 
que je n’aimafl'e mieux être Raphaël 
que le Correg e. 

Le Duc Régent de France a fai tache- 
ter, en dernier lieu, les principaux Ta- 
bleaux de ce Palais ; comme ceux du 
Corre'ge, les douze que je viens de 
nommer de Paul V er onese; & gé- 
néralement tous ceux qui étoient dans 
la Colle&ion de la feu Reine C h r 1 s t i- 
n e de Suède , & les a fait tranfporter à 
Taris, fom qu’aucun ait foufert le moin- 
dre dommage , ni qu’il leur foit arrivé le 
moindre accident, fur la route. Le 
Mercure Galant en a donné les particu- 
larités ; mais il n’a pas parlé de leurs di- 
menfions,que je n’ai pas prifesnon plus. 

Pour celles que j’ai mifes ici, je les ai re- 
mues d’une perfonne à l’autorité de qui 
je puis m’en raporter, quand il s’agiroit 
même de la bonté des Tableaux ; mais 
je ne dois pas compromettre fon Nom, 
dans une chofe de fi peu d’importance. 

S. Marc des Vénitiens. 

U Adoration des Mages , de Char les Charles Mx* 
M a r a t t 1: c’eft un Tableau fameux (*). 

T 4 La 

(*) L’Eftampe en eft gravée par N. Domsm. 
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i|0Mj, La Vierge eft debout & tient l’Enfant 
entre fes bras ; & l’un des Mages eft à 
genoux devant eux. C’eft une fort pe- 
tite Pièce, peinte en huile, & qui a l’Air 
d’une de celles du Guide. 

S. Jean de Latran. 

On trouve , dans la Sacriftie, le Ta-, 
bleau de l'Anoncïaùon , peint en huile , 
le plus délicat que Michel-Ange 
ait fait. La Vierge eft debout; &, com- 
me elle femble tomber en arrière, à la vue 
de l’Ange, elle rencontre une efpèce 
■ d’Autel,qui lui fert d’apui; & elle élève 
en même tems les mains. On voit , au- 
deflus , la Colombe environnée d’une 
Gloire jaune & éclatante, & qui defeend. 
fur elle. Le Coloris de cette Pièce eft 
allez bon ; & elle eft bien confervée. 
Va s a ri dit, que ce Tableau a été 
ijanttut de P e i nc P ar Marcel de Mantoue , quoi- 
que delliné par Michel-Ange (*), 
MAa-sAnp. Dans la Chambre au-dedans de la Sa- 
crifti'e, il y a un Crucifix du même Mai-, 
tre , avec de petits Anges au-deflous 
de chaque bras du Christ; & jufte- 
ment au deffus, à chaque côté, il y a une 
certaine tache de lumière , d’une cou- 
* leur bizarre , pour reprefenter l’Eclipfe 
du Soleil & de la Lune : il y en a même 

çncorç 

(*) Part. III. Vol, II. pag. 8j j. 

; 
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encore une autre au-deflus de la Tête du uohi. 
Christ. C’ett la Pièce la plus régu- 
lière qu’on puifte s’imaginer , aufli fait- 
elle un très-mauvais éfet. Au- relie, je 
ne croi pas , que cet Ouvrage foit de 
Miche l- A nge quoiqu’on me l’ait af- 
furé ; parce que je n’y trouve pas faMa- 
nière, outre que leDeflein n’eft pas allez 
bon pour lui , & que le Coloris elt meil- 
leur que le fien. C’eft un Tableau à 
huile, qui n’elt pas fort grand. 

Dans une autre Chambre , au-dedans 
de la Sacriftie , on trouve une Madonne> 
Jésus. Christ, S) le petit S. Jean: 
c’ell un Carton , en crayon noir, de la 
fécondé Manière de Raphaël, aulîi 
grand que le naturel: la Vierge eft à de- 
mi-corps. • 

Tout proche de-lâ , eft le Batifi'ere 
de Confiant in , ancien Edifice decetems- 
là. Dans la Coupole , il y a plulieurs 
Hifloires de la Vierge , toutes peintes 
par André' b a c chi , & qui font les 
meilleurs de fes Ouvrages. Elles font 
en huile , fur des toiles ; & comme elles 
commencent à fe gâter , par l’humiditç 
du lieu , on doit les en ôter. Pour ce 
qui regarde le Batiflère , on peut con- 
sulter le Lexicon Antiquitatum de P 1 t i- 
s c us , fur le mot Baptifierium. 
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à Rome, 



Titturitchi». 



Dm 

Cirait. 



Mtdèh „in- 
tijtu. 



S". Croix de Jérufalem. 

La demi-Coupole de la Tribune eft pein- 
te par Pinturicchio: elle eft fort 
bien confervée , & les Couleurs en font 
très-belles. Elle reprefente l 'Invention 
de La S". Croix , par S”. Hélène. Cette 
fainte Impératrice élève les mains jointes, 
à la vue de l’Homme mort qui retourne 
à la vie, par l’atouchement de la Croix, 
qui étoit la marque à laquelle on devoit 
reconnoître la véritable, & la diitinguer 
des deux autres , qui furent trouvées en 
même tems. De l’autre côté , on voit un 
Vieillard ravi en admiration. 

Marc-Antoine Sabbatini a un 
Livre in douze de Mignatures de Don 
J u l e-G l o v 1 o ; du moins, c’ell la même 
Main que celle des Mignatures du fa- 
meux Manufcrit de Dante, qui eft 
dans le Vatican ; mais félon moi , elles 
paroiflent trop modernes , pour être de 
Don Jule-Clovio, aufli bien que 
celles de ce Livre. 

11 a encore un autre fort beau Livre 
de Mignatures , dans le Goût de Pin- 
turicchio, ou de Peruguin. 

■ Dne Tête de Femme , plus grande que 
le naturel: c’eft un Modèle Antique, 
en Terre cuite ; & il eft du meilleur 
Goût. 

Dans 
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Dan s l'Egltfe apelée-> 

Il Nome di Maria. 

Au-deftus de l’Autel , une M ' adonne y 
qu’on dit avoir été peinte par S. Luc. s. 
Son quadre eft de feuillage d’argent, gar- 
ni de Diamans , dont quelques-uns font 
fort grands , & d’autres pierres précieu- 
fes. Ce quadre a un éclat merveilleux; 
mais la Peinture eft noire, rude, & fans 
goût , quoiqu’elle foit prefque entière- , 
ment éfacée. On ne l’expofe à la vue 
que très-rarement: je l’ai pourtant vue, 
à la Fête de cette Eglife. Charles 
Maratti difoit un jour, que s’il avoit 
vécu du tems de S. Luc , il lui auroit 
confeillé de s’apliquer au Tayfage , parce 
qu’il ne paroît pas qu’il air eu le génie 
pour l 'Hijïoire. 

Villa Aîattei. 

Livie Augujle (*), l’une des plus bel-^.j*«» 
les Statues , & des plus atirantes qui 
foiènt à Rame. Son Air de tête eft par- 
faitement bon , & fa Draperie eft ex- 
quife. Cette Statue a une Grâce & une 
Dignité infinie: elle eft debout, & aune 
main couverte de Draperie , fans pour- 
tant que cela empêche qu'on ne la voie. 

Elle a, pour Piédellal, un Chapiteau de 

Co* 

(*) Voïez ci-devant, pag.iii. 



Digitized by Google 




300 des Statues, Tableaux, 

vu.» me. Colonne Antique , pofée fur un Autel, 
orné de Bas- Reliefs. 

Elle a à l’un de fes côtés une Femme 
en petit , aulli debout: fon Air eft char- 
mant, & fa Draperie admirable. De l’au- 
tre côté, c’ell. 

Un petit Apollon. 

Le Bujle d'un Silène , capricieux, mais 
excellent. Il a la Tête enfoncée dans les 
épaules, & la Bouche ouverte, comme 
s’il aloit étoufer, à force de boire. C’elt 
une Pièce exquife ,dans fon genre ; & je 
ne pus m’empêcher d’éclater de rire, au 
premier coup d’œil que je portai deflus. 

Cicéron : le Nez , les Lèvres , & le 
Menton font Modernes , & peut-être 
auffi beaux que l’étoient les Antiques 
mêmes; mais, comme la reiïemblance 
doit beaucoup dépendre de ces parties, 
je ne voi pas qu’on puifte fe fier à ce 
Tableau , pour nous donner une jufte 
Idée de ce grand Homme. Il pafie ce- 
pendant, pour le plus autentique de fes 
Portraits (*). 

Il nous relie, malheur eufement, de ce 
Philofophe , & fameux Défenfeur de la 
Liberté de fa Patrie, un petit Trait qui 
ne lui fait pas beaucoup d’honneur, mê- 
me à l’égard de ces deux qualités. C eft 

dans 

(*) Voïez la Médaille de cet Orateur, avec les Re- 
marques de Tristan, dans fes Commentaires , parmi 
celles de Julia Mammsa. 



Digitized by Google 



et Desseins, en Italie. 30* 

dans une Lettre qu’il écrivit à fonàRoM** 
Ami Atticus (*), du tems du pre- 
mier Triumvirat , où il croïoit, qu’il 
n’y avoit que Caton & lui , qui rélif- 
tallent au Torrent , qui aloit rompre les , 
Digues des Loix de la Republique ; 
Paflage qui fait tort à la réputation de ce 
grand-Homme. Après avoir déploré le 
miféüable état , où fe trouvoit alors fa 
chère Patrie , il dit : Et quoniam Ne- 
pos ( f ) proficifcitur , cuinam Augura- - 
tus deferatttr , qttô quidèm unô ego ab 
ijlis capi pojfum , vide levitatem meam. 
C’eft-à-dire : Et puifque Népos s’en va 
{à Jon Gouvernement ) pour qui fera la 
place J’Augure de fon Frère ? Cejl le 
feul endroit y par- ou ceux qui gouvernent 
à prejent poüroient me gagner. Je vous 
avoue ma foiblejfe. Caton lui-même n e- 
toit pas tout-â-fait incorruptible : il ell 
vrai que, ni l’Argent, ni les Honneurs, 
ni les Emplois, ni une Maîtrefîe , ni plu- 
fieurs autres chofes , dont on fait ordi- 
nairement grand cas n’auroient pu l’é- 
branler ; mais il ne pouvoit tenir contre 
une Alliance , ou un intérêt de Famille. 
Plutarque en raconte un Exemple, dans 
faVie:^Lorfque C aton, dit-il* eut 
„ été choifi Tribun, & qu’il eut remar- 
„ qué, que l’Eleftion des Confuls étoit 
. » de- 

(*) Lib. II. Epift. ç. 

\ (f) Q. Mitslivs Nepos. 
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i*.om e . „ devenue mercénaire , il déclama vi- 
„ vement contre cette corruption , où 
„ le Peuple étoit malheureufementtom- 
„ bé; &, fur la fin de fon Difcours, il 
„ protella publiquement, qu’il aculeroic 
„ tous ceux qui achèteroient les Sufra- 
„ ges. Malgré cela , il en excepta Si- 
„ lanus, par raport à leur Alliance? 
„ & , comme ce dernier avoit époufé 
„Servilie, Sœur de Caton, ce 
„ Tribun ne prit point connoilîance de 
„ fa conduite , au-lieu qu’il acufa Lu- 
„ cius Muræn a, C ollègue de Sila- 
„ nus, d’avoir brigué fa Charge 

O Liberté! ô Vertu! ô ma chère Tatrie ! 

Caton d’ADi'ssoN. 

Dans un Deffein que mon Père a de 
R u b e n s , il y a une Penfée , qui devroit 
aler de pair avec les réflexions, qu’il eft 
naturel de faire, à l’ocafion de pareilles 
Foibleffes,dans ces grands Hommes. Un 
Ange intercède , avec la Bien-heureufe 
Vierge , en faveur d’un Evêque mort, 
& tient une Balance , dont l’un des cô- 
tés l’emporte fur l’autre. Les Hommes 
les plus intègres , ne laiflent pas de don- 
ner quelque poids au mauvais Baflîn, 
comme les plus fcélerats font quelquefois 
certaines petites courfes,dans le chemin 
de la Vertu. 

Deux 
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Deux beaux Mafques Antiques, com- Uom, 
pofés d’écailles de Pétoncle ; faits de 
Marbre. 

La Tête & la Boitrine d'un jeune Her- 
cule une pièce de Lion fur la Poi- 
trine. 11 a l’Air parfaitement beau. 

Deux Statues d'Antinous ; pareilles à 
celle du Belvedere : on trouve , que la 
Tête de l’une ett plus belle que celle de 
l’autre. Au-relte, elles font toutes deux 
entières, mais celle du Belvedere 
ne l’eft pas. 

Dne Statue colojfale de Blotine , Fem- 
me d'Adrien : la Tête en eft excellente. 

Marc-<_Aurèle, en qualité de Souve- 
rain Pontife. 

L'Amitié , fous la Figure d’une belle 
Femme, nue, & qui tient fa main fur fa 
poitrine, qui ell ouverte, par une efpè- 
ce d’incifion , qui exprime la Sincérité. 

C’eft une Statue moderne , plus grande 
que le naturel; faite par Pierre-iw/w 
Paul Olivieri, & dont V 1 r g i - ol,v,tn - 
*jius Ursinus fit prefent à Ciria- 
qjue , comme il paroit par l’Infcription. 

Virginius Drfinus Cyrtaco Matthæio , 

Amicitiæ Monum ; 

Statuere Illujiritts me ipja Amicitia non 

potuit. m. d. c.’ v. 

/ 

Il y a, vis-à*vis, une Statue de Vénus 

de 
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i Rome, de la même Main, & de la même taille. 
Elle ell très-belle , à la réferve de la 
Draperie, qui en eil exécrable; elle s’é- 
carre des deux côtés, comme des ailes, 
fans qu’on y remarque la moindre Inven- 
tion. 

Un Aigle Antique , apelé YiMigle de 
Mattéi. Mon Père a trois diférens Del- 
feins de la Tête de cet Animal, faits par 
Jule-Romain. s 

Au dehors de la Maifon , il y a plu- 
fieurs Statues , placées contre la muraille.- 
L’une ell Jule-Céfar , qui facrifie y en fou 
Habit confulaire: c’eit une des plus bel- 
les Pièces qu’on puifle voir. 

'ThieTéte colojfale d' Alexandre le Grandi 
apelée X Alexandre de Mattéi. 

Palais Mattéi 3 

dans la Ville. 

La grande Cour eft pleine de Bas - 
Reliefs Antiques , qui font le tour de la 
muraille. 

Palais Borghefe. 

pum Fa*. Vne Madonne , S. François , & S. J é- 
i* i *' rôme , de Pierre Pe'ruguin; auffi 
grands que le naturel ' Mon Père a la 
Tête de la Madonne : c’eft un Delîein 
fait à la plume^u’on atribue àRAPHAEL, 
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iorfqu’il étoit encore jeune ; & il n’y a * *«“*§ 
point de dificulté à croire qu’il eft éfec- 
tivement de lui , & qu’il l’a deflïné d’a- 
près ce Tableau , corame mon Père a 
quelques autres exemples de cette nature; 

Le grand éclat de Raphaël, & de 
quelques autres Maîtres a éfacé une bon- 
ne partie du mérite des vieux Peintres. 

Ce Tableau de Peruguin n’eft , ni 
roide j ni fec, non plus que plulieurs au- 
tres de fes meilleurs Ouvrages. De mê- 
me; PiNTURiccHio a fait des Mor- 
ceaux admirables. ,, • 

L' Adoration des Bergers : le Deiïein 
en eft fort extravagant ; & on l’atribue à 
Michel-Ange; mais je croi plutôt, 
qu’il eft de Pelegrin T1B4LDI de Ti > 
Bologne , qui étoit.fon grand imitateur; 
d’autant plus que mon Père a un Def- 
fein d’une des Figures de ce Tableau,' 
qu’il a toujours atribué à ce Peintre. Son 
goût aproehe véritablement de celui de 
Michel-Ange ; ce qui fait que les 
Caraches, au raport du Comte M a l- ^ 
v a s i a (*) l’apeloient «^.Michel- 
Ange réformé : mais le Bolonois eft 
manifeftement diftinét du Florentin * 

Enée qui forte Anchi/e , de F r e d e- F rtdtric tftj) 
rig Barocci, & le même que l’Ef- 
lampe d’AuGusTiN Carache. Il y 
Tome III. V a un 

(*) F tlfiaa Piuritt , Parte Il.pag. |9j, : 
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«k oui. a un autre Tableau du même Sujet, dans 
le Palais d 'Odefcalchi du Duc de Brac- 
c 1 a n o.' Les Figures en font auffi gran- 
des que le naturel : & celui-ci paroît 
être Original ; au-lieu que l’autre eft fi 
ruiné , qu’on ne fait quel jugement en 
faire. 

* Dans une autre Chambre. 

je c,rrt it . 'Une S*“. Cecile du Corrige: elle eft 
fameufe , par raport au Maître qui l’a 
faite ; mais plus curieufe qu’excellente ; 
elle eft extrêmement dure, &' la Drape- 
rie en eft précifément dans le goût 
d’ANDRE Mantegna; cependant , il 
n’y a aucun doute, qu’elle ne foit de ce- 
lui à quiron l’atribue. Ce Tableau eft 
dans la première Manière du Corre'ge, 
lorfqu’il fortit de l’Ecole de Mantegna, 
Il reprefente le moment de la Vie de 
cette Sainte, où il entre un jeune Hom- 
me qui vient pour la ravir , mais qui la 
regarde avec étonnement , à la vue des 
Anges qui tiennent une Couronne au- 
dellus de fa Tête. L’on y remarque un 
certain éclat de Lumière , qui prend fa 
fource des Anges , & qui fe répand fur 
tout le Tableau , d’une façon qui eft 
particulière au Corre’ge ; outre que 
les Airs, tout roides qu’ils font, ne laif- 
fent pas d’avoir quelque chofe du Goût 
de ce Maître. 

*Vn 

* w 
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c l)tt Saint que P on conduit ait Marttre, 1 roméj 
peint par André 7 del Sarto. 

Pièce entière n’a que deux piés de hau- 
teur , fur un pié & demi de largeur. 

On en découvre * dans le lointain , plu- 
lieurs autres qui font fur la Croix , ou 
qu’on a fait mourir par quelques autres 
fuplices. C’eft un Tableau excellent; 
mais il a été fort gâté par la nielle. Mon 
Père en a le Defl'ein original très-excel- 
lent , en pierre rouge. 

Le Cardinal Borgia & Machiavel i Ie r!,iei i 
ceû un Tableau qu’on dit être de Ra.®»^ 
phael; mais je croi plutôt , qu’il eft du 
Ti r ien. Ce font des demi-Figures de- 
bout * & auffi grandes que le naturel. 
Machiavel regarde fixement le Cardinal 
en face. — 

Le fameux Crucifix^ ait par Michel- *m* ! -“*& 
Ange , fi l’on en veut croire le Conte 
ridicule qui s’en débite * fur le modèle 
d’un Porte-faix, que ce Maître fit mou- 
rir exprès , pour profiter de fon agonie * & 
en étudier les circonftances. Il efl pareil 
à celui de S. Jean de Latran ; excepté 
qu’il y a dans celui-ci S. Jean & la Vier- 
ge, qui ne font pas çlans celui-là. D’ail- 
leurs , celui-ci eft plus petit que l’autre ; 

& je croi , que fes Figures n’ont qu’un pié 
de long ; encore ne font-elles pas bonnes* 

Mais il y a fi peu d’apatence qü’on ait 
tué un Homme exprès, pour rendre le$ 

V » Êfr* 
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Expreflions de ce Tableau plus fortes & 
plus juftes , qu’il n’y a prefque point 
d’Exprelîion , ni fur le Vifage , ni du 
Corps; & ce n’eft qu’une Figure infipide 
& ordinaire. La Vierge & le S. J ean 
ne font pas meilleurs, que le refte de la 
Pièce : l’Attitude & l’Expreffion font 
impropres dans l’une , & bafles dans 
l’autre. Ce Tableau elt peint d’une Ma- 
nière très-finie , félon la coutume de ce 
Maître , & en général de tous ceux de 
fon tems , dans les Pièces de Cabinet, 
& fur-tout dans les petites , telle qu’elt 
celle-ci. C’ett dommage que ce grand 
Homme fe foit mêlé de faire des Ouvra- 
ges de Dévotion , où il doit entrer des 
Caractères modeftes & aimables. 11 a- 
voit,dans fon tempérament une certaine 
férocité , qui le rendoit incapable de 
traiter ces fortes d’Ouvrages avec fuccès, 
quoiqu’à d’autres égards, & dans ce qui 
convenoit mieux à fon génie , il n’y ait 
jamais eu perfonne qui l’ait pu égaler. 

Le Maître d'Ecole ^«Titien. C’eft 
ainfi qu’on apèle ce Tableau, qui eft un 
des plus fameux qu’il y ait à Rome. Il 
eft à demi-Corps, ajlis dans un Fauteuil, 
apuïé fur le dos , & tient les deux poi- 
gnets l’un fur l’autre. C’eft une Pièce 
exquife,par raport à la force, à l’efprit, 
à la beauté & à toutes les parties en gé- 
néral ; Si elle eft fort bien confervée, . 
>: - . ; . Un 
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Un Modèle en Couleurs, en huile fur* R °H*i 
delà toile, du Corre'ge, d'une Tête 1 ec^. 
de Vieillard qui fe trouve dans la Cou- 
pole de T arme : elle eft de profil & re- 
garde en haut. Mon Père en a le Def- • s 
fein en crayon noir , de la même gran- 
deur^ précifément dans dans la même 
Attitude, & du même Air. 

? - • * ’ 

T) ans la Chambre où le T rince fe repofe 
après dîner . 

La Leda de Leonard de V 1 n c ij y^* 4 * 4 4é 
pareille à celle qu’a Mylord Pembro t 
ke: elle eft raoçleufe , bien deflinée,& 
très-finie. 

La Vénus toute nue & couchée , du le TkU "* 
Titien: dans l'éloignement on voit des 
Filles qui tirent des Habits d’un Cofre. 

Elle elt fort belle & inçonreftablement 
du Titien. J’ai déjà parlé d’une autre 
pareille, dans le Palais Barber int. . . 

». , tr 

Dans la Chambre des Dejfetns , 

» . * v 

- > 

On fait parade, à la vérité, des Def- 
feins qui font dans cette Chambre ; & 
l’on prétend, qu’ils ont’couté une grande 
fomme d’argent. Il y en a plufieurs qu’on ^ 
atribue à Ju le-Ro main, &un ou deux 
àRAPHAEL, qui font dans des qua- 
dres, & fous des glaces ; mais il eft cer- 
, * V 1 tain, 
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IEom*. tain , que ce ne font tous que des Co, 
pies , au jugement même des Connoik 
leurs de Rome. 

t ^ n Tableau, où Vénus remplit le Cary, 
quois de Cupidon , des flèches que Vul~ 
caïn vient de lui aporter : il y a encore 
plufieurs autres Cupidons. Augustin 
Vénitien en a fait une Eltampe , & 
prétend que c’efl d’après Raphaël, 
qu’il l’a gravée , & cela paroît même par 
le Goût. Mon Père a pourtant un Def? 
fein fort beau de ce même Sujet , & de 
la grandeur de l’Eftampe , qui paroît bien 
être Original ; mais il n’elt pas de R a, 
ph a el. On a commencé de faire à ce 
Tableau une efpèce d’Ornement , dans 
le Stile de Don j ule-Clovio , mais 
on ne l’a pas continué tout alentour. 

Dans FApartemçnt de la Dripcejfe. 

lititn. Le Titien avec Ja Maîtrejfe \ de I3 
Main de ce Peintre. Ce font les mêmes 
que ceux de l’Eftampe qui eft dans la 
galerie de Léopold. 

Dans le Jardin. 

vktiyw. Dn Bas-Relief de cinq Figures , don* 

l’une eft affife fur un Rocher ,& joue de 
la Flûte. 

T) eux Statues Antiques , parfaitement 

' / ' kçlleç 
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belles, de X Hercule teFarnefe* plus pe-i rom*^ 
tires que ce dernier, mais auffi grandes 
que le naturel. 

Vne Copie Antique de la V énus de 
Médicis. 

Palais du Chevalier del PoZj&o. 

Notre Seigneur , qui donne les Clefs à u T ‘ U $ M ' 
S. B terre , peint par le Poussin. Ce 
Tableau eft plein d’Fxpreflion & d’ Ac- 
tion , mais en même tems mal colorié, 

& mal peint : le Coloris en reffemble à 
de la terre blanchâtre (*). 

Le Ray {âge , ou l'Homme s'enfuit du ie »*w 

Serpent ; de la même Main. 

Bac chus & Ariadne : Bac chus eft de- le 
bout fur fon Char , &jcega«Ic forrten- 
drement Ariadne , qui eft couchée. Le 
Poussin a copié la Figure Antique de 
la Cléopâtre mourante , pour faire fon 
Ariadne. C’eft un Tableau noble, bien 
colorié , & d’un bon Clair-Obfcur. 

Rebecca qui donne de l'eau au Me{fager\ 1 e»»»** 
divinement bien exécutée (f). Mon Pè- 
re en a un Deftein efquiffé , & un autre 
plus fini d’une des Servantes* 

Vn beau Rayfage , dans lequel on voit 
une Femme affife,\e menton fur la main, 

V 4 & 

(*) L’Eftampe en eft gravée par Pe*nb & pat 
Chatuion. 

' ( t ) L'Eftampe en eft gravée par R o u s s e l s t, 
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i*«hx. & i e coude apuïé fur le genou; un En- 
fant endormi, & une autre Femme, qui 
montre quelque chofe avec le doigt. 

‘ ** mim *’ Un autre encore, ou i’ on porte T hoc ion 
pour l'enfévelir. Mon Père a unDeflein 
original de çe Groupe. Ce Tableau eft 
extrêmement bien peint & bien colorié; 
mais le Lointain en eft trop dur. 

Comme les Payfages font une imitation 
de la Nature champêtre , il peut y en a- 
voir d’autant de fortes , qu'il y a d’apa- 
renees de cette efpèce de Nature. On 
peut reprefenter la Scène dans tout Pays, 
dans tout Age, avec , ou fans Figures ; 
mais s’il y en a, comme cela fe pratique 
ordinairement, elles doivent convenir 
au Sujet du Payfage, & fervir à l’animer 
& à l’enrichir, avec cette précaution pour- 
tant , qu’elles ne tiennent pas un rang 
trop confidérable ; car alors, le Tableau 
change de nom , & au-lieu d’être un 
Payfage , il devient une Hiftoire , une 
Pièce de Bataille , &c , ou du moins, 
c’eft un Ouvrage équivoque. Cette forte 
de Peinture eft , par raport à l’Art dé 
peindre , ce qu’une Paftorale eft en fait 
de Poëfie :*& , de tous les Peintres en 
Payfages, Claude Lorain eft celui 
qui a les Idées les plus belles , les plus 
agréables , les plus champêtres , & qui 

r irôiflent être de notre Siècle. Le Ti- 
ien & Nicolas PoyssjN ont un 
~ ' Sti- 
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Stile plus relevé ; & les Payfages de ce * *■<>«'• 
dernier font ordinairement Antiques , 
comme on le voit par fes Edifices , & par 
fes Figures. Les Figures de Gaspar 
Poussin font auffi Antiques; d’ailleurs, 
fes Pièces font un mélange du Goût de 
Nicolas Poussin, & de Claude 
L o r a 1 n. Pour ce qui elt de Salv a- 
tor Rosa, il a préféré à toute autre, 
Manière celle de reprefenter uneefpèce 
de Nature fauvage & féroce , avec un 
Stile également noble & grand. Rubens 
a reprefenté la Nature, telle qu’on la voit 
ordinairement : il ne lailîè pourtant pas 
de l’enrichir, & de l’éveiller, pour ainfi 
dire, par certains Accidens, comme font 
des Vents , des Eclairs , l’Arc-en-Ciel, 
tëc. Tous ces Maîtxesfontrxcellens dans 
leurs diférens genres; maisilmefemble, 
que lePoussiN s’elt quelquefois trom- 
pé , par raport aux Figures qu’il a fait 
entrer dans fes Payfages , comme on le 
voit à l’égard de deux de celles que j’ai 
nommées , qui font l’Homme qui s’en- 
fuit du Serpent , & les Funérailles de 
'phocion. L’un elt un Accident, & l’au- 
tre une Hiltoire; mais, ni dans l’un, ni 
dans l’autre , la Scène ne s’acorde point 
avec les Auteurs : parce que ces deux 
Sujets font graves , terribles , & Solen- 
nels , & que les Payfages au-contraire 
ont un air gai & riant. , Cela fait naître 

V s * dans 
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dans l’efprit des fentimens tout-à-fait 
opofés les uns aux autres. Il eil impofli- 
ble d’être touché du plaifir que donne 
naturellement la reprefentation d’un beau 
Pays , lorfqu’on voit en même tems des 
Objets qui fufcitent des penfées toutes 
contraires à cela ; & la gaieté , ou la 
beauté du Payfage interrompt les réfle- 
xions férieufes qu’on peut faire fur des 
Objets qui doivent exciter la pitié. 
D'ailleurs, les Figures font tropconfidé- 
rables pour des Payfages , comme ces 
Payfages le font trop , de l’autref côté, 
fl on les envifage comme des Tableaux 
hiltoriques. 11 faut donc , que ce foie 
ou les Figures feules , ou le Payfage en 
" particulier, qui falfent la principale par- 
tie de la Pièce: car il en efl , d’un Ou- 
vrage de Peinture, comme d’un Etat 
Politique; lorfque deux Puiflances éga- 
les font leurs éforts pour regner à l’envi 
l’une de l’autre , il efl impoflibie qu’elles 
n’y caufent une infinité de troubles-, de 
confufions, & de defordres. 

On a un Recueil de huit grandes Ef- 
tampes des Payfages du Pouflin (*), 
parmi lefquelles fe trouvent les deux 
dont j’ai parlé ; & où il efl dit , que les 
Tableaux font dans la Galerie du Lou- 
vre . 11 n’efl pas fort extraordinaire qu’un 

Mai- 

(*) Gravées par Etienne Baüdbt.' 
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Maître ait fait plus d’une fois le même* r.om«. 
Ouvrage; & le Poussin peut avoir 
répété ceux, dont il s’agit, comme il a 
fait de quelques autres encore. 

Les jfèpt Sacrement , aufli du Po U S- le mimr, 
s in: l’on y remarque une grande varié- 
té , par raport à la Manière. Les uns , 
au premier coup d’oeil , on fort l’air de 
Copies, & d’autres font beaucoup mieux 
peints. Il n’y en a pas un qui foit bien 
colorié , quoiqu’en général ils le foient 
mieux les uns que les autres; & il n’y a 
point de doute, qu’ils ne fuffent durs & 
cruds dès le commencement ; ils font 
tous travaillés , d’une Manière allez 
peinée. Mais ce qui les dédommage 
de tous ces Défauts, c’eft la Penlee 
fine , & rExpreflion-^tiniiîable , qui 
fe font remarquer par-tout ; & à cet é- 
gard , je croi qu’ils font meilleurs que 
ceux qu’a le Duc Régent de France , 

& que , par conféquent , ils leur font 
préférables, malgré le desavantage qu’ils 
pouroient avoir d’ailleurs , fi on les met- 
toit en parallèle les uns avec les aurres. 

Le Batéme n’dt pas d’un bon Clair- 
Obfcur; mais il eft remarquable, par ra- 

E >rt aux Expreflions de Surprife & de 
évotion , à la vue de la Colombe. 

La Communion , ou le dernier Souper, 

3 d’excellentes Aétions , & d’excellens 
Airs de Têtes ; mais il reflemble plus à 

une 
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, une Copie qu’aucun autre, quoiqu’il foit 

indubitablement Original. Pour ce qui 
regarde la coutume desAnciens de fe cou- 
cher à table, de la manière qu’on le voit 
dans ce Tableau, lifez un beau Difcours de 
Philipe Baldinucci, dans fa Vie 
de Santo di Tito , Vol. III. pag. 116. &c. 
& dans la Vie de Louis Cigoli, 
Vol. IV. pag. 24. 

Le Sacrement du Mariage , & 

Celui de \' Extrême Onttion font re«* 
marquables , fur-tout par raport à la beau-, 
té des Airs. 

Celui de la Confirmation eft le mieux 
peint de tous : le Pinceau en eft hardi , 
& fon Coloris furpafle celui de tous les 
autres (*). 

\twmw». Q n trouve j c j une Q 0 p te ] a Peintu- 
re Antique que l’on nomme. Le Nozze 
Ædobrandtn't , auffi faite par le Pous- 
sin; mais elle eft mal coloriée , & les 
Airs n’y font pas bien obfervés. 
trxmw ^j ne autre ç 0 pi e d e i a Joconde de Leo- 

nard de Vinci, que le Roi de Fr an-, 
ce a: elle eft allez médiocre, quoiqu’elle 
pâlie à Rome pour un Original. J’en ai 
vu encore une autre à Bruxelles. ) 



. Le 

(*) Il y a des E (lampes de ces fept Tableaux, gravées 
par Chatiiio n. , . •„ 
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Le Palais ColoHna . u 

La Galerie eft , par raport à la Strud- 
ture , à la netteté , aux Colonnes anti- 
ques , la plus magnifique , 6 c la plus fa- 
meufe de toutes celles de Rome. 

Vne Tefie , peinte par le Poussin, 
large d’environ trois piés , & un peu * 
moins haute: elle eft très-bien peinte & 

# très-bien coloriée. Mon Père a un Def- 
fein original & fini du Groupe principal. 

Plufieurs autres Tableaux de bons 
Maîtres , comme de Claude Lo- 
r a 1 n , de Gaspar Poussin, .&L 

V Eglifi de S.Charles Câtinari. 

Le premier Autél qu’on trouve à main 
droite , & qui aparrient afi Marquis 
Costaguti, eft orné de Y Anon dation, 
faite par Lanfranc. Mon Père en a Ltnfrtmc. 
le DefTein. 

. L'Eglife de S. Grégoire. 

S. Grégoire le Grand en prières, peint 
par A nib al C arrache. Le Duc de cm, 
1 Devonshire en a le Deflein, très-capital. ^ 

Le Palais Spada. 

, Dans la Galerie. ♦ 

La Salutation de S*. Marie & de S". 
Elifàbeth , d’A ndrk dei> Sarto. m 

-f C’eft'"' 
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iRoME. *C’eft une Efquifle finie, & lemêmeDef- 
fein que celle qui eft peinte dans le Scalzo 
à Florence \ fi ce n’eft que celle-ci eft en 
Couleurs , & de la longueur d’environ 
trois piés. 

u Cn it. L e ‘Portrait du Cardinal Bernardino 
Spada , de toute fa hauteur, & aftis,fait 
par le Guide. Le Clair-Ôbfcur y eft 
en perfection : la lumière fur le Vifage* 
fait la partie principale, & de-là defcend 
par degrés, & fe répand doucement par- 
tout , de manière que tout y eft gai & 
illuminé , mais avec de fi juftes grada- 
tions, que la Pièce entière conferve tou- 
te fon Harmonie , & toute fa force. Le 
Vifage a un fort grand relief, quoiqu’il 
fe trouve fur le fonB clair d’un rideau 
de couleur de laque , qui étoit la couleur 
favorite de ce Maître. La Carnation eft 
mûre, & le Coloris en eft clair & tranf- 
parent. Il a la tête couverte d’une Calote 
rouge de Cardinal , & l’on ne lui voit 
point de cheveux. Sa Draperie , parfai- 
tement bien peinte , eft d’un Satin era- 
moifi , qui eft ordinairement ce que les 
Cardinaux portent en Eté , & fon Ro- 
chet fait admirablement bien paroître la 
foie par-deftous. Ce Cardinal eft aftis 
devant une table: d’une main il tient une 
plume’ , & laifte tomber l’autre fur fes * 
genoux. 11 détourne le vifage de fort 
écriture, & il a peu d’ombre* Ort parle 

beau- 
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beaucoup de ce Tableau, & ce n’eft pasiR-oM*. 
fans raifbn aflurément. 

La Mort de Didon du Guercin: g**»* 
elle eft tombée par terre & l’épée lui 
palTe à travers du corps , de la longueur 
d’une aune ; quoique l’Exprefîîon en foit • 
un peu féroce & outrée , elle ne laif- 
fe pas d’être fort touchante. C’eft un 
Tableau plus grand que le naturel ; 
mais éUns une Manière forte & noire , 
comme font la plupart de ceux de ce Maî- 
tre , & fur- tout fa Tetronelle , qui eft 
à S. Tierre. Il y a , dans cet Ouvrage, 
un Homme habillé comme un des Suif* 
fes de la Garde du Pape. Ce Tableau 
n’eft pas TOriginal , quoiqu’il paile pour 
tel dans tous les Livres qui en parlent , 

& qu’il fôit apelé par- excellence la 
♦ SDidott de Spada. Son Original , - de 
même que celui d’une Pièce du Gui- 
de qu’on voit dans cette même Gale- 
rie , vis-à-vis de celle du Guercin, 
a été porté en France : de forte que 
ces deux Tableaux ne font que des 
Copies ; mais elles ont été retouchées 
par les Maîtres mêmes , pour le Cardi- 
nal Bernardino Spada , qui étoit leur 
Protefteur. Le Tableau original fut 
expofé trois jours confécutirs en pu- 
blic , avant que d’être envoïé à la Rei- 
ne de France , pour qui il avoit été 
fait. Le Guide, au raport du Comte 

Mal- 
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i k. o mf. Malvasia (*) l’alla voir ,& il en fur 
fi charmé, cm’il courut d’abord chez lui, 

& dit à fes Difciples, „ Vite, vite, qui- 
„ tez vos Ouvrages , & allez aprendre 
„ comment on ménage les Couleurs 
LAmiqmt. La Statue de Tompée , une fois plus 
grande que le naturel (f) ; d’une main il 
tient un Globe, & il étend l’autre, com- 
me s’il failoit une harangue. C’elt une 
Pièce excellente, & la feule qu’il y ait à 
Home de ce grand Homme. Elle a été 
Trouvée , du tems de J u l e 111. enfévelie 
de telle manière, que le cou fe trouvoir 
fous un mur mitoïen ; ce qui fit que les 
Maîtres de l’une & de l’autre Maifon fe 
difputèrent à qui auroit cette Statue ; 
celui qui étoit du côté de la tête y pré- 
tendoit, parce que c’eit la principale par- 
tie du corps ; & l’autre foutenoit aufli* * 
qu’elle lui apartenoit , parce que la plus 
grande partie étoit fur Ion terrein. En- 
fin, après avoir été long-tems en procès, 
pour ce beau relie de l’Antiquité , ils 
convinrent tous deux de référer là ehofe, 

& l’on jugea * que la Statue feroit coupée , 

& que chacun en auroit fa part ; c’ell- 
à-dire , que l’un garderoit la tête , & 
l’autre le relie du corps. Mais ce juge- 
ment ne fut pas plutôt parvenu aux oreil- 
les du Cardinal Capo di Ferro f grand a- 

... mateur 

(*) Tom. II. pag. 368. 

(p.Rosfi, »«(«xvn, 
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mateur des Ouvrages de l’Art, qu’il fit part au Pape à Août, 
de toute cette hiftoire: & fa Sainteté s’étant fait apor- 
terla Statue en queftion, en fit prefent au Cardinal, 
pour le récompenfer de fa peine, après avoir abon-. 
damment indemnifé les deux parties. Ce Prélat , à 
qui le Palais, dont je parle, apartenoit alors, la fit 
placer dans l’endroit où elle eft encore aujourd’hui. 

Mon Antiquaire m’a afluré , qu’elle a été trouvée 
dans le même endroit où avoient été autrefois les 
ruines de la Cour de Pompée ; de forte qu’il y a 
beaucoup de vrai-femblance , que c’eft la même que 
celle auprès de laquelle Ce'sar fut poignardé ,au 
raport de Plutarque, & d’autres Auteurs qui 
en ont parlé. 

La Maifon apelée 

la Mafchera â'Oro , 

& celle de Belloni , fameux Banquier. 

On trouve , fur Ip dehors des murailles de ces Piliitrt, 
deux Maifons , qui font vis-à-vis l’une de l’autre, 
piufieurs Hiftoires à Frefque , & en Clair-Obfcur, 
peintes par.PoLinoRE ; : 1 sJ btprflés Sabines (*) 
y eft aflez bien confervtT, à cela près que la partie 
du plâtre qui touchoit la fenêtre eft abatue. On y 
voit auffi les fameufes Frifrs des Enfant de Niobé, 
qui font tuéi , à coups de flèches par Apollon . & par 
Diane ( f ). 11 y a aufli la Frife de Mucius Sc<evola: 
mais elle eft entièrement dépérie ; on l’a replâtrée 
en tant d’eqdroits , que je ne faurois dire , li un 
Deftein , que mon Père a de ce Sujet , a été fait pour 
cette Peinture. Au-refte , ce Deftein qui eft coin- 
pofé d’une grande quantité de Figures , & qui eft \ 

très- bien confèrvé eft , par raport au goût , le plus 
excellent que j’aie encore vu de ce ce Maître. Mon 
Père a auflï deux diférens Defleins de Polido- 
R E , pour dès parties du Rapt des Sabine s. Il y a 
encore une Frile de Caton qui s’arrache les entrailles. 

Feu Mylord Someks avoit un beau Deftein de la 
Figure de Caton . 

Tome III. X S. Ma- 

(*) Gravé en Eftamre, par Gnnjranr.i x. 

(U G«i.t z iv s , ' & Galluxavui en ont fait des 
Xûainpo, 
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S. Marin 

\ 

Dam le Dôme. 

L'Ecorchement de S. Bartelemi , du GuiRClN ; 
c’eft un des meilleurs Morceaux de ce Maître. 

Dam le 

Fore de Nerva. 

On trouve un grand Bas-relief , excellent, mais 
fort endommagé , des Ouvrages de Minerve ( * ). 

San ‘Paolo decollato aile trè Fontane. 

S. Pierre , avec la Tête baifj/e , du Guide. Cet- 
te Figure eft fur-tour remarquable , par raport au 
tour que lui a donné le Maître , & aux autres cir- 
conftances naturelles à un Corps qui fe trouve dans 
une Attitude aulîi peu aifée que celle-là. Ces par- 
ticularités , jointes à Pobfcurité dp Tableau , lui 
donnent une belle Exprefiïoti. C’eft une Pièce que 
le Guide a faite, lorfqu’il étoit encore jeune, & 
qu’il difputoit l’honneur & la prééminence à Ca- 
ravaggio, qui en étoit tellement en pollefîion, 
que le Guide fut fur le point de quiter le Pin- 
ceau , pour faire négoce de Tableaux & de Def- 
feins , où l’on pouvoir dans ce tems-là faire un 
profit très confidérable , non- feulement à Rome , 
mais auffi en France , en Hollande , & en Angleterre (f). 

I 

( *) Voïez V^iimiruuiu , depuis No, jj, jufqu’à 41, iflcluüvc- 
ment. 

(j) Felfinu Pittr. Tom. II. 21. 

fin de la première partie 
du Tome troifième. 
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